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Triste budget ILES ENTRETIENS DU CHEF DE L'ÉTAT ET DU PRÉSIDENT DU RPR 


M. Jacques Chirac accepte de former le gouvernement 
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Les conditions de la cohabitation : 

- Accord sur le recours aux ordonnances 

- c Harmonie indispensable » sur la diplomatie et la défense 

- Pas de ministres ayant « insulté » M. Mitterrand 


RéixiUiquesud^fricaine: 


Pour atténuer les consé- 
quences de cette d£coBwnve, 
M. Lawson a consenti mie àujih 
baisse de riœpôtsur ks revenus 
et ane dndroit de 







M. Jacques Chirac a décidé d'accepter 
le poste de premier ministre que 
AF. Mitterrand lui a proposé le mardi 
18 mars. Il devait apporter sa réponse 
avant le jeudi 20 mars à 13 heures et 
soumettre, au même moment au chef de 
l’Etat la liste des membres , une trentaine, 
dé son gouvernement 

Lorsque M. Chirac a pris congé Ç\ 

dn président de la République, &%{ 
mardi sait à l'Elysée, M. Miner? 
rani, selon un témoin, avait la 
mine épanouie de quelqu'un qui a ( @xh T\ 
passé un bon moment. Les deux 
hommes venaient de .* procéder à 
un tour d’horizon a u sujet de la W , 

formation du gouvernement », g ffiuSfflw 

selon la fonnnie insolite délivrée A I . /fijïïjvfim 
20 . heures, sur un ton un rien g 
guindé, par le secrétaire général h 
de l’Elysée. Et M. Chirac s’en est g tf rUstïïtiftM 
allé derechef « s’assurer du sou- g 

tien » de l'ensemble des forces I • BgSK^* 


que l’on croyait pourtant réussi 
depuis le matînmême. 

. L’affaire prenait alors l’allure 
de ces tours de piste des «pres- 
sentis» delà IV e République, qui, 
sur mandat- du chef de 13Etai, 
«insultaient ce que Jte générai 
de 'Gande -appelait les « comités 
Gustave^. Thtodule, Hippaiyte » 
avant de drainer leur réponse. 

Chirac, en fait, a suivi la pro- 
cédure qn’ü s’était fixée & lui- 
même et qu'il à imposée à ses 
«mi» pour évîter toute initiative 
impétueuse- et empêcher tonte 


M. Chirac devait recevoir successive- 
ment ce mercredi les responsables de 
toutes les composantes de l'UDF. 

Mardi après-midi à l 'Elysée , le chef de 
l’Etat et M. Chirac s’étaient efforcés , au 
cours d’un entretien de deux heures et 
quart, de définir les conditions de leur 
coexistence. 
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Malgré leur promesse, les autorités procèdent à des 
déplacements forcés de population. 

PAGE 6 

Inde: le «serpent» s'est fait la bde 

Comment Charles Sobkraj, détrousseur de touristes, 
trafiquant de drogue et assassin, s’est évadé de sa prison. 
PAGE 3 

Les derniers décrets de M. Chevènement 

Formation des instituteurs, horaires des enseignants, 
fusion des ENS. 

PAGE 16 

L'attentat du TGV 

Selon les enquêteurs, il serait lié aux négociations sur les 
otages détenus au Liban. 

PAGE 16 


mâhœ&vnê 4e rEJysée. Quatrième 
République ? Elle n’avait pas, 
après, tout, que des -défauts,' et 
M. Mitterrand, pour l’avoir long- 
temps pratiquée, ne le démentira 
pas. Les dossiers que les deux 
hommes ont & traiter sont enfin 
d’une telle importance qu'il 
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I Lire nos information page 30. J 
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n'était-pas^xiravagant desedOo- ' 
ner, W^part et d’autre, les délais 
dé réflexion nécessaires afin 
d’aborder la suite des événements 
dans les meilleures conditions. . 
JEAN-YVES LHOMEAU 
et ANDRE PASSERON. 

(Lire la suite page 7.) 


ARTS ET SPECTACLES 

- Portrait de Rossini. 

- L’Inde à Paris : sculptures et miniatures. 

- «Conseil de famille », un film de Costa-Gavras. 

(Pages 19 à 21) 

Débats: Dérives (ZI # Étranger (3 à 8) è Politique (7 à 131 
• Education (14 et 15) • Société (16 à 18) o Communication (27) 
• Econo mie (30 A 35) • Bourse Ou m atin (36) 

Programmes des expositions (22) A Programmes des spectacles 
(23 à 25) • Racfio-téJévïsion (26) O Informations services: 
Météorologie, Mots croisas, Journal officiel (26 et 27) • Carnet 
(27) • Annonces classées (26) 


Les priorités économiques 


Emploi privatisation et collectif budgétaire , 
premier test pour la nouvelle majorité 


M. Jacques Chirac l’a souvent 
répété ces dernières semaines : 
une trentaine de projets de loi 
sont prêts et pourront être rapide- 
ment adoptés en conseil des minis- 
tres. Les priorités et le calendrier 
ont sans nul doute été annoncés 
au président de la République, 
qui, au demeurant, avait indiqué 
lundi qu’il laisserait la nouvelle 
majorité appliquer son pro- 
gramme économique. 

Les nouveaux gouvernants 
auront de la chance. Us arrivent 
au pouvoir alors que l'environne- 
ment économique international 
est exceptionnellement favorable 
du fait de la chute des prix du 
pétrole, de la baisse du dollar et 
de la fermeté de la conjoncture 
tant en Allemagne fédérale 
qu’aux Etats-Unis. Désormais la 
Communauté européenne prévoit 
pour la France une croissance de 
2,6%. Une évolution du rythme 
des prix inférieure & 3% et un 
solde positif du commerce exté- 
rieur qui varie entre 15 milliards 
et 40 milliards de francs selon les 
hypothèses retenues. 

Si les perspectives pour 1987 
sont moins claires, nombre 


majorité, parient sur une pour- 
suite de la désinflation et sur une 
croissance du même ordre qu’eu 
1986. C’est dire que les deux 
années qui vont précéder la date 
prévue pour l’élection présiden- 
tielle devraient se traduire, grâce 
â cet environnement, par des créa- 
tions d’emplois, un excédent com- 
mercial et une moindre inflation. 
Voilà qui desserre sérieusement 


les contraintes et accroît les 
marges de manœuvre. 

La nouvelle majorité s’en tien- 
dra cependant dans on premier 
temps & son programme. Avec 
pour priorité des priorités 
remploi, et partieuhèrement celui 
des jeunes, qui devrait faire 
l’objet d’un des tout premiers 
conseils des ministres. Assouplis- 
sement des contrats à durée déter- 
minée, gel des seuils fiscaux pour 
l’embauche du onzième ou du cin- 
quante et unième salarié, suppres- 
sion de l’autorisation administra- 
tive de licenciement, sauf pour les 
entreprises qui demandent de 
l’argent â l’Etat par le biais 
notamment du Fonds national 
pour l’emploi, figureront parmi 
les premières mesures prises. 
Encore faut-il souligner que, pour 
amoindrir le caractère apparem- 
ment antisocial de certaines de 
oes dispositions, patronat et syndi- 
cats devraient être appelés à se 
concerter sur les procédures de 
licenciement. 

La prise en charge par l’Etat 
des allocations familiales assises 
sur les salaires des jennes de 
moins de vingt-cinq ans, pour les 


menteront entre le l" juillet 1986 
et le 1 er juillet 1987, une des 
mesures sur lesquelles compte le 
nouveau gouvernement pour sti- 
muler l’emploi des jeunes (avec 
peut-être un léger abattement du 
SMIC) , sera, elle, adoptée avec le 
collectif budgétaire. 

Parmi les dépenses nouvelles, 
on trouvera, outre cet allégement 
des charges sociales, la - «budgé- 


tisation » de certains postes 
enlevés du budget de FEtat par 
M. Bérégovoy. En revanche, les 
experts du RPR et de l'UDF sem- 
blent s'être mis d'accord pour oe 
pas apporter de rallonges aux 
dotations en capital réparties par 
le gouvernement soôaûste, même 
là où elles sont notoirement insuf- 
fisantes voire inexistantes (chan- 
tiers navals, CDF-chïmie, 
Renault). « Ces entreprises n’ont 
qu 'à se débrouiller en vendant des 
actifs ou en fermant des sites , 
disent-ils. Si les socialistes trou- 
vaient que l'Etat avait suffisam- 
ment payé, il n’y a pas de raison 
pour que les libéraux que nous 
sommes agissent différemment. * 
Du côté des recettes ou des éco- 
nomies, si RPR et UDF sont 
d'accord pour remettre en cause 
l’Opéra de la Bastille et le départ 
du ministère des Finances de la 
rue de Rivoli (mais pas forcément 
la pyramide du Louvre), ils 
s'opposent sur Futilisation de la 
fiscalité pétrolière. Les chira- 
quiens sont favorables à une aug- 
mentation supplémentaire de la 
taxe intérieure sur les produits 
pétroliers, qui, pourtant, doit déjà 
être relevée à là mi-avril. L’UDF, 
qui estime que l'indice des prix 
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libération et la politique de vérité 
des tarifs publics, préférerait de 
nouvelles coupes dans le budget 
de M. Bérégovoy. Maïs comme le 
ministre des finances - et de la 
privatisation - sera, semble-t-il. 
M. Balladur, un proche du maire 
de Paris, c’est vraisemblablement 
la première thèse qui remportera. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 8.) 
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De nombreux spécialistes 
s'interrogent aujourd'hui sur le 
nouveau cycle économique dans lequel 
nous entrons. Une baisse excessive des 
prix du pétrole serait un danger pour 
l'avenir de l'économie mondiale , 
estime Alexander King, et Yoland 
B res son évoque Vautre face , moins 
exaltante , de la baisse des prix . 


Gare à la déflation incontrôlée 

La vraie réponse aux risques d'une crise de la demande, 
c'est la transformation du mode d' attribution des revenus . 


A 


trop faire rêver la France 
d’embellie, on la met en 
danger. Le prochain pre- 
mier minis tre devrait être pru- 
dent U pourrait bien aller au 
sacrifice. 

M. Fabius annonçait que la 
baisse dn prix du pétrole, associée 
à celle du dollar, permettrait en 


par YOLAND BRESSON f*) 


Un prix du pétrole sous surveillance 

Pour éviter le gaspillage de l'or noir, 
les pays développés doivent élever les taxes intérieures 
et redistribuer une partie de ces ressources aux pays pauvres. 

par ALEXANDER KING (*) 


ES prix du pétrole s'effon- 
drent ; l'optimisme écono- 
mique renaît. Les Bourses 
flambent. Les experts annoncent 
la reprise de la croissance, la 
régression de l'inflation, le finan- 
cement plus facile des investisse- 
ments et de l'innovation technolo- 
gique, la réduction du chômage, 
l'atténuation des déficits chroni- 
ques qui affectent les budgets et 
les balances commerciales de cer- 
taines nations, parmi les plus puis- 
santes. dont les Etats-Unis 
d’Amérique. Un silence pudique 
s'établit sur les difficultés finan- 
cières que vont connaître des pays 
comme le Mexique, le Nigéria, 
l’Algérie ou l’Egypte. 

Le Club de Rome n’ignore pas 
l’importance d’un climat psycho- 
logique porteur pour que s'ani- 
ment les affaires, et il reconnaît 
comme un fait d’expérience le 
rôle moteur Joué par les régions 
les plus industrialisées dans le 
développement économique du 
reste du monde. Mais il entre 
dans son rôle, en tant que partici- 
pant à la conscience universelle 
de l'humanité, d’attirer l’attention 
sur les mécanismes régulateurs 
qui permettent des évolutions sans 
soubresa-uts ou au contraire 
engendrent des crises graves. Or 
le prix du brut figure au premier 
rang des facteurs de régulation 
économique. H a un effet direc- 
teur sur les prix de l’ensemble des 
autres formes d’énergie. II 
influence directement près de S % 
de la PIB mondiale en portant sur 
un volume de tractations de plus 
de 500 milliards de dollars. Indi- 
rectement le prix de l’énergie a 
des conséquences beaucoup plus 
puissantes encore car il interfère 
sur les conditions mondiales des 
concurrences dans l’agriculture et 
l’industrie. De ce fait, il joue un 
rôle fondamental dans la distribu- 
tion internationale du travail. 

Les observateurs s’accordent 
pour reconnaître que les fluctua- 
tions erratiques du prix du pétrole 
sont les conséquences des condi- 
tions conjoncturelles commandées 
par la seule considération du 
court terme. Cette forme de régu- 
lation connaît une grande réussite 
lorsqu’il s'agit d’optimiser les 
équilibres de l’offre et de la 
demande en matière de biens de 
consommation renouvelables. 
Mais, abandonnée à elle-même, 
elle est inacceptable lorsque l’on a 
affaire à une matière première 
non renouvelable, précieuse, rare 
et stratégique. C’est pourquoi le 
Club de Rome demande solennel- 


lement que des dispositions 
concrètes soient étudiées et déci- 
dées afin que soient réintroduites 
à long terme les considérations 
essentielles dans les comporte- 
ments économiques critiques, 
comme c’est le cas pour la politi- 
que des prix et pour la politique 
de la consommation de l’énergie. 

Il n’est pas admissible que les 
collectivités nationales ne pren- 
nent pas la mesure des consé- 
quences qu’elles engagent en 
consommant trop rapidement ce 
qne la nature a mis, dans un passé 
lointain, plusieurs millions 
d’années h constituer. Il n’est pas 
acceptable de brûler sans discri- 
mination. dans les zones industria- 
lisées, une matière première 
extrêmement transformable pour 
l’usage domestique dans les pays 
en voie de développement et qui 
permet d’économiser le bois dont 
la disparition menace les équili- 
bres naturels locaux. 

Entre deux limites 

Il est dangereux d’augmenter 
encore la teneur en dioxyde de 
carbone de l’atmosphère. La 
diversification des sources d’éner- 
gie. et notamment la production 
d’électricité d’origine nucléaire, 
contrairement à certaines idées 
répandues, sont des alternatives 
moins dangereuses pour les équili- 
bres écologiques. Il faut donc que 
le prix des combustibles fossiles 
demeure assez élevé pour le 
consommateur, afin que le déve- 
loppement des autres formes 
d’énergie soit attrayant pour les 
investisseurs et pour que les politi- 
ques d’économie d’énergie soient 
poursuivies et renforcées. 

L’idéal serait que les prix du 
pétrole à la production ne puissent 
varier qu’entre deux limites 
extrêmes, judicieusement calcu- 
lées. Ces limites devraient être 
assez proches pour qu'en toute 
éventualité les fluctuations inévi- 
tables dues aux ajustements ins- 
tantanés de l’offre et de la 
demande n’atteignent ni les som- 
mets qui cassent le développe- 
ment économique, ni les creux qui 
incitent au gaspillage et ruinent 
les chances des autres énergies. 

Jamais l’état des relations inter- 
nationales n'a été aussi favorable 
à un consensus pour élaborer 

(*) Président du Club de Rome. 
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LES ARCHIVES DE L’ACTUALITÉ 
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entre producteurs et consomma- 
teurs des mesures de cette sorte. 

Dans cette perspective, U est 
justifié de frapper les combusti- 
bles fossiles de taxes intérieures 
assez élevées pour décourager ce 
qui pourrait être, an regard de la 
responsabilité que nous portons 
sur l’avenir, un abus de leur 
emploi. U appartiendra aux pays 
les plus développés d’barmoniser 
leurs politiques fiscales. 

Et pourquoi ne pas aller plus 
loin ? Par exemple réutiliser une 
partie des ressources procurées 
par ces taxes à la consommation 
pour diminuer le niveau si dange- 
reux d’endettement où sont par- 
venus la plupart des pays en voie 
de développement ? 

D’une manière plus générale, le 
problème du prix des combusti- 
bles fossiles attire l’attention air 
l’urgence que soient prises, au 
niveau mondial, des mesures de 
régulation concernant les 
matières premières rares et non 
renouvelables. De telles mesures 
devraient aussi concerner les fluc- 
tuations erratiques des taux de 
change. 

Dans environ quarante ans 
devront coexister huit milliards 
d’hommes. L’hétérogénéité de 
leur développement ne pourra 
être vécue dans une paix accepta- 
ble que si une vision des responsa- 
bilités globales de l’homme pour 
lui-même domine. 


1986 d’abaisser le rythme de 
hausse des prix à 2 %, de relever 
la croissance à plus de 3 % et donc 
d’inverser la courbe de chômage ! 
Tout cela, au surplus, en laissant 
les particuliers, comme k) dît le 
président de la République, profi- 
ter de tous les avantages de la 
baisse des prix du pétrole. 

Dans la nouvelle majorité, an 
exulte de moins en moins discrète- 
ment. Le « contre-choc * pétrolier 
est l’aubaine. La liberté des prix 
enfin rendue aux entreprises 
s’opérera sans risque d’inflation 
vive, l’amélioration mécanique dn 
commerce extérieur relâchera les 
contraintes qui enserrent l’écono- 
mie française, la dette, libellée en 
dollars, s’allégera d’eUe-même. 


Et pourtant. Une baisse lente, 
régulière du dollar était désirable, 
elle devait accompagner la désin- 
flation généralisée, voilà qu’elle se 
précipite. La chute est le signe 
d’une perte de contrôle. On entre 
en déflation. Et la déflation, c’est 
bien autre chose qu’un ralentisse- 
ment de la hausse des prix. C’est 
l’annonce d’une guerre à la baisse 
des prix, on le constate avec le 
pétrole. Qui baisse le plus protège 
ses marchés, eh conquiert 
d'autres. A cette guerre les plus 
faibles disparaissent, les revenus 
s'effondrent, entraînant la 
demande et les entreprises. La 
déflation mal contrôlée, c’est 

(*) Professeur d’économie. Univer- 
sité Paris-XIL 


l'approfondissement de la Crise 

avec un grand C Faire espérer 
l'inversion de la courbe de chô- 
mage ? Quelle imprudence î 

Certes, rien n’est sflr. Ni 
l’explosion du chômage ni la terri- 
ble crise financière ponctuant la 
déflation. Mais -attention à ne pas 
tromper le peuplé encore une 
fois ! 

La seule vraie réponse à sa légi- 
time inquiétude, ci! est la transfor- 
mation dh mode d'attribution des 
revenus. C’est l'intégration systé- 
matique de tous les exclus du 
salariai-- jeunes, mères an foyer, 
chômeurs — dans le jeu de l'éco- 
nomie en leur rendant la dignité. 
Comment ? Par l’allocation incoa- 
ditionneUe à chaque citoyen d’un 
revenu ml ni m uni, identique, sans 
autre considération qne le fait 
d’exister. 




« AMBASSADEUR DE CHOC », d’Evan Galbraith. 

Au service de Ronald Reagan 

A 


UX yeux des diplomates 
traditionnels, Evan Gal- 
braith, l'homme qui 
représenta les Etats-Unis auprès 
du gouvernement socialiste 
français de la fin de 1981 à 
l’été 1985. a au moins deux 
défauts rédhibitoires ; il n’est 
epas de la carrière», comme 
on dit au Quai d'Orsay, «t 
c’est, en outre, un adepte 
convaincu de la c diplomatie 
publique». 

Autant dire que, pendant les 
trois ans et demi que dura sa 
mission en France, ce banquier 
de profession ne mit pas son 
drapeau dans la poche, n se 
comporta même parfois, comme 
le suggère fièrement le titre de 
son livre sia- son séjour à Paris, 
comme un c ambassadeur de 
choc » ayant un message à 
délivrer et décidé è le faire 
entendre. Non sans candeur, 8 
nous en livre d’emblée le 
contenu : attirer l’attention du 
gouvernement de gauche sur la 
menace que faisait peser 
l'Union soviétique sur le sécu- 
rité nationale française, vanter 
les bienfaits de la politique de 
Ronald Reagan, enfin souligner 
les avantages réciproques d’une 
alliance franco-américaine 

active. 

Le paradoxe est que, au-delà 
de quelques anicroches inévita- 
bles et sans doute voulues avec 
las communistes, ce conserva- 
teur bon teint s'est plutôt bien 
entendu avec les représent a nts 
de la majorité issue des élec- 
tions de 1981. Il n’a pas été 
converti, loin de là, mais, d'une 
façon générale, les socialistes, 
a-t-il trouvé, sont des hommes 
« ouverts bu dialogue et cor- 
diaux » et, bien qu’ils aient, un 
temps, pactisé avec le diable 
rouge. 3s n'ont * pas les pieds 
fourchus ». Ouf F 

Comment s'étonner dans ces 
conditions que. si l'on en croit 
Evan Galbraith, les relations 
entre ta France et tas Etats-Unis 
n'ont probablement » jamais été 
aussi bonnes depuis 1918». 


Mitterrand-Reagan même com- 
bat ? Certes, non. Les diffé- 
rends sur l'Amérique centrale 
(Nicaragua, Salvador), l'attitude 
envers le tiers-monde, notam- 
ment, traduisent des diver- 
gences d'analyse sur les ques- 
tions du développement et ta 
rôle de l'antagonisme Est-Ouest 
dans tas conflits régionaux. En 
revanche, sur tas questions fon- 
damentales de la défense, 
l'Amérique de Reagan n'a pu 
être que rassurée par les posi- 
tions très fermes prises en ce 
domaine par la France de Mit- 
terrand, comme en témoigne ta 
discours prononcé par ce der- 
nier devant ta Bundestag pour 
soutenir l'installation de fusées 
Pershing en Europe de l'Ouest. 

Pour Evan Galbrarth. l'enga- 
gement français en faveur d'un 
renforcement de la défense 
occidentale devrait, toutefois, 
aller encore plus loin. L'ancien 
ambassadeur américain se pro- 
nonce pour un accroissement 
de ta planification militaire bila- 
térale et multilatérale, pour 
l'installation d'armes nucléaires 
tactiques françaises en RFA 
avec double commande franco- 
allemande, et pour ta déploie- 
ment de forças françaises sur 
l'Elbe. Enfin, la France, dont 
€ le rôle militaire a de quoi cou- 
per le souffle», devra, d'une 
façon ou d’une autre, participer 
A l'initiative de défense stratégi- 
que de M. Reagan. 

Sur ce point - et bien 
d'autres, - Evan Galbraith ne 
cache pas que la coopér ati on 
devrait être meilleure avec 
M. Chirac qu'avec M. Mitter- 
rand. Plus que M. Barre, qui, à 
ses yeux, s ne s'est pas encore 
ISAré de la tradition étatique». 
ta chef du RPR lui paraît être 
l'homme qui. en France, incarne 
ta mieux r idéologie reagsntanne. 
A Histoire de juger. 

MANUEL LUC8ERT. 


* Stock, 238 p., 83 P. 


Le PSD et ks nstnta 


à M. Yvon Gattaz 

A propos de l’article de 
M. Yvon Gattaz fie Monde du 
5 mars ) nous avons reçu une 
mise au point des auteurs de 
l’étude de l’OFCE (Observa- 
toire français des conjonctures 
économiques). MM. Gérard 
Cornilleau, Alain Fonteneau 
et M"* Mireille Elbaum. 

Dans ses propositions pour 
remploi, M. Gattaz confirme 
l’attachement du CNPF à la sup- 
pression de l'autorisation adminis- 
trative de licenciement et rejette 
les conclusions et les méthodes de 
plusieurs études récentes (1). 
Celles-ci mettent en évidence la 
faiblesse des effets, et les risques, 
d’une telle mesure pour l’emploi, 
M. Gattaz invoque principale- 
ment l’incapacité des modèles à 
simuler les conséquences favora- 
bles de la flexibilité. 

Cette affirmation est inexacte, 
en premier lieu, parce que les 
modèles retracent simultanément 


Hncidc&ce sur l’emploi des varia-; 
blés de -demande (liaison 
débouchés-emplois) et des varia- 
bles d’offre (liaison profit- 
accumulation du capital- 
production). En second lieu parce 
qu’il est toujours possible d’âabo- 
rer une hypothèse ad hoc permet-, 
tant de corriger l’évolution spon- 
tanée de la production (_.). . 

Notons aussi l'absence de vali- 
dité de l'enquête de l’Institut 
Pragma, citée par M. Gattaz, qui 
se contentait de recueillir les opi- 
nions des chefs d’en trep rise. En 
effet, celle-ci ignore délibérément 
les interactions entre les agents 
économiques et en particulier les 
mécanismes de concurrence et de 
partage du marché qui interdisent 
la réalisation simultanée de 
l’ensemble des projets Individuels. 

XI paraît en outre illusoire 
d’avancer, comme le fait M. Gat- 
taz, que le plan social pourrait 

éviter une vague de licenciements _ 

importante â la suite d’une mp- ductîon d’éledxraté nucléaire 
pre&uon de 1 autorisation adnmns- aujourd'hui en France, alors que 
trative : 51 % des licenciements - - - ^ 


Sorte & Particle de Roger Cans 
parti dans le Monde dïr6 mars où 
il est indiqué, que • les centrales 
nucléaires se sont mises en place 
avec l’aval de tout l’éventail poli- 
tique. PSU compris (M im Bou- 
chardeau est entrée au gouverne- 
ment en 1983, laissant son parti 
moribond) -, je tiens à préciser 
que le PSU s’est toujours pro- 
noncé contre le 'nucléaire civfl, 
cher, inutile et dangereux, même 
en 1983, même Huguette Bou- 
chardeau, quand elle était encore 
secrétaire nationale du PSU. 
Appréciations politiques que sont 
venues conforter les récentes 
déclarations dans votre journal du 
PDG dé PEDF quant à’ la surpro 


conc ern e nt en effet des entre- 
prises de moins de dix salariés et 
ne sont pas soumis â l’obligation 
d'un plan social; Ton peut au 
contraire penser que le plan social 
serait lui-même remis en cause 
par l’absence d’nne médiation 
administrative entre les parte- 
naires sociaux de l'entreprise. 


(Il Ktaiisto* par 
rOFCE et riPECODE, citées dans le 
Mande du 11 mais. 


le poids des dettes internationales 
consenties pour couvrir les inves- 
tissements du programme électro- 
nudéaire grève encore de façon 
considérable la dette extérieure. 

En ce qui concerne la santé du 
PSU, die s'améliore, merci, nous 
venons de débrancher. la perfu- 
sion. 

JEAN-CLAUDE LE SCORNET 
(Paris). 
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Inde 


Comment lé « serpent » 
s'est fait la belle... 


"De notre correspondant 


New-DeM. - c Un jour ; je 
sortira/ ». evait_drt I» «serpent» 
à fin de m biographes. « Jé 
changerai de .visage . et puis, 
quinze ans après, f émergerai et 
.je dkai mu monde : hepo. vous 
tous i C'eut moi Je mâe Charles 
Sobhraj.3 L'homme a tenu 
parois. Depuis trois jours, 

- Chadea Sdfchrsj, quarante et un 

- ans. gentleman cambrioleur, 

. d ét ro mw au r .de -touristes,-: trsfi- 

ipant de drogue et assassin 
mythique, est -dehors. H s'est 
évadé dim anch e 16 mer» de la 
prison de Tftar à Ne w D eW en 
comp a gnie de; six détenus. L'un 
d'entre eux e'eat rendu mardi à 
la poSce. mais, apparemment, 9 
ne satt rien de ses eompBoes. 

Vingt-cinq mfla roubles (envi- : 
ran 16000 F), c'est le récom? 
pense offert* per. les autorités 
-sNiahnee pcxtr toute Tnfiortiw6on 
parrne tta nt le capture du seul 
SoUn), TaBè mo ye nne , visage 
fin. - cheveux noirs, lunettes 
(fécaSe et regard doux. Chartes 
Sobhraj. né A Saigon d'un usurier 
IncSan et d'un Vietnamienne de 
nationalité françaba, possède un 
passeport français. Rocherthé en 
Grèce, au Népal et surtout en 
Thaiande pour : dhws.. 
nets, celui que 1» J 
. décrit comm e Ta un des meur- 
triers Isa plue tSaboSquee du. 
'vingtième siècto» i*oupïasait 
dans cSversee priaone imSennae 
depuis dk ans. 

Il «'était d^ évadé- è deux 
. teprieee. une foie en Qrèce^.une 
autre an (hde, feignant un mat 
mystérieux qui exigeait son 
transfert à l'infirmerie. Cette foie, 
le c serpent » ne s'est -pas 
conte n té de faire le mur comme 
tout un chacun. Disposant appa- 
remment de toutes aae aises 
dans rétaWSeetnent -péoitenr 
déire, .l 'a hotome dangereux., 
m ortel et bdSant* que décrit 
tL Rrchard Nevffle dans aortfivre 
Vit et cnhâe de Chartes Sobhrai 
(Jonathan Cape, Londres] était, 
eembie-t-a. dana le bureeu du 
dbectev «pour une petits fêta 
privée a au moment de son éva- 
sion. Peu avant, deux «amie» 
étmant vernie Bvrer è la prison 


des Wan d B Bft - poir .-Ja' idonion. 
Bien sûr, la crème anglaise était 
rkoguée, et le « ml defévssicm » 
est pan» tranquBement dans le 
véhtaéedsaescompSoss. * 

Les sept geôHers chargés du 
criminel l'ont depuis remplacé 
dans une cellule, inculpés de 
conspiration, y co mpris le eoue- 
' directeur de la prison. Huit autres 
fonctionnaires de ré ta b Usap ment 
sont -suspendue de leur» fonc- 
tions. À tout hasard, et pour 
désaritproer fa colère de roppos*- 
tmn partementa«re cWdûénée 
contr e lui, te gouvernement de 
ML Rapv GancBir a ordonné me 
enquête visant ô étribfir les négS- 
gsnoes et. les rasponsabffités de 
révarion la plue spe ct aculaire de 
cae dernières arm éoe . - - 

Bâtie pour recevoir itéHe sept 
cents détenus au marémum, la 
prison de «haute sécurités de 
Tiwrsn abrite tant bien que mal 
plus du double. SorcSde à tous 
égards, l'étribGttemsnt est pres- 
que aussi célèbre an Inde pour la 
haute réputation cri minelle de 
ses détenue — c'est II notam- 
ment que sont enfermés les 
assassine' d*tndira Gandhi - que 
pour (es délits, trafics de drogua 
et brutalités surtout qui s'y oom- 
mettantquaaquotxSBnriernsnt. 

\ À Tiiâr comme ailleurs, c'est 
f argent qui détarnsrie le statut 
du prisonnier.. Apparemment, 
Sobhraj n'en manquait pas. La 
pressai indienne raconte même 
que le Français avait acheté un 
« droit (TmtMti a avec Tune de 
aesvMteuees. 

Transféré au début de ramée 
des quartiers de haute sécurité 
aux gefites communes, Sobhraj 
jouissait apparemment de fa 
. confiance et même du respect da 
ses gardiens. fntefSgsnt, raffiné 
ex courtois, le « serpent a avait 
- été condamné pou- deux meur- 
tres de touristes, en 1876, mais 
les jugements avaient été cessés 
; iss deux, fois par des hautes 
cours. indiennes. La Cour 
suprême s' a pprêta i t â statuer sur 
rextrerfition du criminel vers ta 
Thaïlande. Charles Sobhraj a 
pensé qui était plus saga de 
prendre la large. Interpol est en 
alerte. 

.PATRICE CLAUDE. 


Philippines 


Des « ravages dans le Trésor public » 


Washington (AFP). — L'ancien 
p rési de nt Ferdinand Maron a fait 
w des rtxvages sans précèdent dans le 
Trésor public des Philippines ». a 
déclaré mardi 18 mars, à Wa ~ 
ton, M. Javhû Selooga, chef de 
f i nf wpî|ii wi d'enquête philippine sut 
les transactions financières de h 
famine Marcos. 

M. Salonga, A gai le département 
d'Etat a fourni mardi des copies de 
quelque deux mille trois cents pages 
de documents que M. Marcos avait 
emportés dans son exü à Hawaï, a 
déclaré an cours d'une conférence 
de presse: «Ce/a confirme ce que 
rêvions toujours scntpçonné. » 


Les docoroents d ém ont ren t, seÜoo 
hn, que M. Marcos a reçu des pots- 
do-vin et des dessous-de-table et que 
ta femme et lui ont détourné à leur 
profit des fonds destinés à l’armée 
jAîKjy i y g a é ga lement intimé sur 
« les relations Illicites entre 
JC Marcos et certaines banques et 
institutions financières » auxPMHp» 
pinea. H s’a^t, a dit M. Sakatga, 
d’«- toi pillage sans précédent de la 
richesse de notre nation ». La for- 
tune accumulée par M. Marcos en 
vingt ans de p o u vo ir pourrait ftro de 
Tordre de 10 milliards de dollars. 


Par affleura, une partie de T aide 
américaine aux philippines aurait 
été détournée par le dictateur. Ces 
indications ont été découvertes à 
Manille et ne figuraient pas dans les 
do cum e n ts remis par les autorités 
américaines. 

M- Salonga a exprimé l’espoir que 
cette moisson - composée entre 
autres de reçus et de relevés de 
compte - permettrait de déterminer 
Tampknr du • pillage incroyable » 
effectué par l'ancien président et de 
recouvrer le plus d'argent possible. 
Selon lui, nnc partie de la fortune de 
M. Marcos se trouverait en Suisse 
(quelque 800 millions de dollars, 
selon des chiffres officieux). 

Les documents figuraient dans te 
«trésor» que M. Marcos avait 
emporté en quittant tes Philippines 
et qui comprenait également plu- 
sieurs dizaines de caisses remplies 
de possessions diverses, dont des 
bijoux et des quantités importantes 
d’argent. 

D'antre part, M"' Corazon 
Aqmno a formé, m ^r di , une commis- 
sion d’enquête sur les violations des 
droits de l'homme sous le régime 


Cambodge 

Hanoï rejette les propositions 
du prince Sihanouk 


* Hanoi (AFP). * Le Vietnam a 
rejeté sans appel et avec une rapi- 
dité inhabituelle, mardi 1 8 mars, tes 
propositions pour un réglement poli- 
tique au Cambodge, formulées la 
veflk à Pékin par la coalition cam- 
bodgienne opposée au régime pro- 
vi etnaancp P hnom -P cuh. 

*-Ces propositions ne sont pas di- 
gnes d'intérêt Elles ont été avan- 
cées dans le seul but de légitimer le 
soi-disant gouvernement de coali- 
tion trtpartite qui vise en fait à ra- 
mener au Cambodge Ja. clique de 
Pàl Pot*, a-bon déclaré de source 
autorisée à Hanoi '' 

Le prince Narodam Sihanouk. 
M. Son Sann (nationaliste) et 
M. KhicuSamphan (khmer rouge), 
chefs des trois factions du gouverne- 
ment de coalition du Kampocbéa 
démocratique, avaient proposé, 
lundi, de négocier avec le Vietnam 


PROCHE-ORIENT 


• A Beyrouth 

j ... 

La radio phalangiste 
annonce im nouvel attentat en Syrie 


De notre correspondant 

. Beyrouth. - La radio p hal an gi s t e, 
h Voix du Liban, a annoncé qu'un 
deuxième attentat en Syrie aarait eu 
Ken, le samedi 15 mars, sur la route 
de So»«gT*te, k 50 Ùoroètrcs an sud 
de Damas : an trais serait entré en 
collision avec nn minibus piégé, 
placé en travers de la voie. De nom- 
breuses victimes seraient à déplorer. 
D'antre part, selon la même source, 
un moderne véhicule piégé, bourré 
de 300 kfles de TNT, aurait été dé- 
couvert jeudi dernier pris du siège 
de la radkKfléviskio ct aurait été 
désamorcé à temps. Ce mêmegeudi, 
l'explosion cfun camion frigorifique 
piégé dans te quartier Abbastiyeh de 
Damas, aurait fait, srion la Voix du 
Liban, soixante morts et cent dix 
btessés, en majorité de* passage» de 
deux, autobus, dont un transportait 


des officiers de pofice, qui passaient 
sur tes lieux par hasard, au moment 
de l’explosion (le Monde du 
19man). 

Après avoir fait annoncer par ses 
médias, avec quatre jouis de retard, 
ce dentier attentat et l’avoir imputé 
à un « mercenaire victime d'un 
chantage Irakien *. Damas, par te 
voix du président de l'Assemblée du 
peuple (Parlement), M. Mahmoud 
Zohbi. a renouvelé, mardi 18 mars, 
ses accusations contre Bagdad. Mais 
il a dénoncé dans 1e même temps 
l'intégrisme musulman, rappelant 
que te « régime de Saddam (Hus- 
sein} avait par le passé eu recours à 
des actes ae sabotage, abrité et en- 
traîné les bandes criminelles des 
frères musulmans et envoyé des di- 
zaines de voitures piégées en Sy- 
.rie». _ . 

l. a 


LA GUERRE DU GOLFE 

LTran aurait bombardé 
la base aérienne d'Oum-Qasr 


L'Iran a : annoncé, le mardi 
18 mars, que son artillerie et (tes 
bâtiments de guerre iraniens avaient 
bombardé te port irakien d'Oum- 
Qasr, im port a nte base navale ira- 
kienne dans le' sod-est de l’Irak. 
Selon Radio-Téhéran, des « dégâts 
importants et irréparables » ont été 
infligés aux installations portuaires 
d’Oum-Qasr et une frégate ira- 
kienne a été coulée. Ces informa- 
tions ont été catégoriquement 
démenties à Bagdad, où l’on 
annonce, en revanche, que favtatxm 
irakienne a lancé, mardi, une atta- 
que surprise contre la raffinerie de 
pétrole aaniame dTspahan, dans le 
centre de l’Iran, â quelque 400 kilo- 
mètres de la frontière irano- 
irakicnoc. * Plusieurs tonnés de 
bombes * auraient été larguée» ; snr 


te raffinerie. Cest te première fois 
que rirak se lance ainsi dans des 
bombardements d’objectifs écono- 
miques situés aussi profondément en 
territoire haïtien. — (AFP, Reuter.) 

m Un. employé de V UH RW A 
enlevé, à Beyrouth. — Zabi Hama- 

deh, cm Palestinien, a été capturé, le 

mardi 18 par cinq hommes en 

aimes dam tes faubourgs sud de la 
vüte. 31 est 2E cinquième employé de 
J’agence enlevé cette année au 
Liban. Par ailleurs, la police a 
annoncé la découverte d’un charnier 
de trentecmq corps, i Saïda (sud 
du Liban). Certaines des victimes 1 
avaient le crâne fracassé ; leur mort 
remonterait à une dizaine d'années. 
- (Reuter.) 


Le sort des otages 
du Liban 


LE DOCTEUR RAAD 
iRBflONCEtASAMGSUN 

Le docteur Reza Raad, émissaire 
officieux du gouvernement dans 
l'affaire des otages, a annoncé, 1e 
mardi 18 mais, qnîl « renonçait à 
sa mission » â la suite des critiques 
dont O vient de faire l’objet. « On a 
voulu me salir en pleine campagne 
électorale », a dit le médecin d’ori- 
gine libanaise, à qui il a, notam- 
ment, été reproché d’avoir cherché à 
obtenir nn succès rapide en faisant 
au ravisseurs des concessio n s allant 
au-delà de ce que souhaitait le gou- 
vernement. Le médecin, candidat 
malheureux aux élections législa- 
tives dans l'Orne, a assuré que sa 
médiation dans f affaire des otages 
« n'avait qu'un but humanitaire ». 

En revanche, réponse de Michel 
Seurat, M*» Mary Seurat, a estimé 
que te docteur Raad - avait, tout 
gâché , parce qu'il voulait tout le 
gâteau pour lui tout seul, c'est-à- 
dire qu’il voulait avoir seul la gloire 
de ramener' les otages ». Interrogée 
sur Europe 1. M®* Seurat a indiqué 
qu’elle « pensait » que son mari 
avait été assassiné par ses ravisseurs 
après que le gouvernement français 
eut expulsé vers Bagdad les deux 
opposants irakiens. 

De son côté, un des membres 
influents du Hezbollah libanais 
(parti de Dieu, intégriste pro- 
ira sien), le cheikh Ibrahim 
Al Amn», a réaffirmé que sa forma- 
tion n’était nullement concernée par 
l’affaire des otages. Celle-ci s'expli- 
que, a-t-il dit, du fait de 1a politique 
de te France, qui, avec ks Etats- 
Unis, «est l'un des plus grands 
exportateurs de terrorisme ». « La 
visite effectuée par Mitterrand en 
Israël deux mois avant l'invasion 
israélienne du Liban (en juin 1983) 
a aligné la politique de la France 
sur celle d Israël ». a expliqué le 
cheikh, ajoutant que cela représen- 
tait une véritable « déclaration de 
guerre » aux Arabes et aux musul- 
mans. - {AFP. Reuter.) 


un retrait en deux temps de ses 
troupes du Cambodge* en prélude à 
un cessez-le-feu, puis à 1a création 
d’un gouvernement quadripartite 
cambodgien avec des re p rés en tants 
du régime de Phnom-Penh (le 
Monde du 19 mars). 

Le rejet vietnamien est intervenu 
alors que la Chine apportait au phis 
haut niveau un soutien sans équivo- 
que k h préposition de 1a coalition. 
Selon les propos de M. Ha Yao 
Sang, n u méro un du Parti, commu- 
niste, cités par l’agence Chine nou- 
velle mardi, l’offre du prince Siha- 
nouk « a une signification 
historique et est raisonnable ». Elle 
constituerait une « base de départ 
utile » pour l’élimination des 
> points chauds » en Asie du Sud- 
Est- - (AFP.) 

[faytl p rima t, la Ote, principal 
mettra de te co a fitio a bipartite utS- 
vfefMunfcaae, s'était montrée teraoche- 
neat opposée â ridée d*ao gouverne- 
ntat de aaqael 

participerait le rég i me de M. Hag 
Senvfr, installé perles troupes de He- 
aoFàPtamn-Pfcabeo 1P79. En janvier 
dentier, dk avait encore rejeté ridée 
avancée par tes Soviétiques d'une 
c onférence tafenatioule sor 1e Ou»- 
bodge, en me d*H* rigteweat poétique, 
pris «Ton retrait des forces varies do 
Hanoi avant te fin de 1987. Pékin s’en 
tenait â son e x igen c e dte retrait pria» 
bhle dea troues viefnaiafcaMS. 

Par aSears, notre co rre sp ond a nt à 
Pikb, Patrice do Betr, nons signale 
qne, selon te partie chinoise, «wcai 
prqgri s wfcsnï i tH a*a été réefiri euro 
Moscou et Pékin ces da nttra s années 
varie plu pofitifne*. Cette constata- 
tion a été faite mardi parie premier nti- 
nistre, M- Zteo Ziyaag, alors qu'a re- 
cevait le vice-premier ministre 
soriédqae, ML Ivan AritUpov. Elle sem- 
ble ceàflrâner le m é co nt entement des 


CMnan face k Pattitude de Moseoe sur 
divers problèmes poétique bBaté x a m t. 
tout p arfienfièrrm ent dans Paflsire 
cambodgienne. D est douteux qne le re- 
jet par Hanoï d'âne apparente eonees- 
riou do Pékin soit de nature à anrifiorar 
les choses.] 


Malaisie 

MANFESTATION 
DE MUSULMANS 
DANS L'ÉTAT DU SABAH 

Kota-Kmabahi. — Près de deux 
mille manifestants musulmans ont 
incendié des véhicules, brisé des vi- 
trines de magasins et attaqué des po- 
liciers avec des barres de fer, ce 
mercredi 19 mars, & proximité de la 
mosquée de Kota-Kinabahi, capitale 
de l’Etat du Sabah (nord-est dé nie 
de Bornéo, qui appartient à la fédé- 
ration de Malaisie). La police a dis- 
persé les manifestants avec des gaz 
lacrymogènes. Plusieurs coups de 
feu ont été entendus. 

De nombreux incidents ont éclaté 
dans l’Etat du Sabah depuis la disso- 
lution de l’assemblée régionale par 
le premier ministre de l’Etat, en fé- 
vrier dentier, qui a suscité une 
grande tension entre communautés 
chrétiennes et musulmanes. La se- 
maine dernière, vingt-deux bombes 
ont explosé dans la région, faisant 
trois morts et sept blessés. - (AFP, 
Reuter.) 


Marcos. Sa tâche sera d’enquêter 
sur les disparitions inexpliquées, 
exécutions sommaires, massacres, 
tortures et autres violations, notam- 
ment celles attribuées aux mili- 
taires. 

A te télé de cette commission, 
M“ Aqnino a nommé l'ancien séna- 
teur José Diokno, qui fit partie des 
miniers de responsables de l'opposé 
tson emprisonnés en 1972, sous la loi 
martiale imposée pendant huit ans 
par Ferdinand Marèoa. 

Le ministre de la défense, 
M. Juan Ponce Ecrite, qui occupait 
déjà ces fonctions sons l’ancien 


régime, s'était déclaré, dès lundi, 
prêt â comparaître devant une com- 
mmifl .1 d’enquête. Il a indiqué qu’il 
prendrait 1a défense des militaires 
traduits devant cite. Le porte-parole 
de te présidence a refusé de dire si te 
commission prévoyait de rouvrir le 

4>efj«r Besigoo Aqnino» le mari de 

te présidente, as s a s si n é eu août 
1983. Vingt-cinq mffitaircs. dont k 
général Fabian Ver, chef d’étal- 
major du président Marcos, accusés 
de ce me urt re, ont été acquittés en 
décembre dernier par des juges 
nommés par le président Marées. 


Afghanistan 

Un calendrier de retrait des Soviétiques? 


Islamabad (AFP). - Un projet 
d’accord contenant un calendrier de 
retrait des troupes soviétiques 
d’Afghanistan a été remis ces jours 
dentiers par les autorités de Kaboul 
à M. Diego Cordovez, rénûssaire 
des Nations unies, qui tenait mardi 
18 mars une conférence de presse à 
Is fc i p a fr ad, à r issue de onze jours de 
navette entre Kaboul et le Pakistan. 

Q a tewaté entendre que les deux 
parties avaient trouvé une formule 
pour leur per m e t tre de continuer tes 
négociations de Genève sur r Afgha- 
nistan. Mais, a-t-il dit, l'annonce 
officielle ne pourra en être faite que 
dam quelques jours à New-York, 
pour permettre aux parties de com- 
muniquer officiellement leur posi- 
tion par tes voies diplomatiques. 


Le Pakistan veut que ces négocia- 
tions, qui depuis 1982 sont indi- 
rectes et passent par te représentant 
de l’ONU, continuent comme par le 
pané. L'Afghanistan exige qu’elles 
deviennent directes, même sans 
reconnaissance mutuelle. 

D’autre part, la résistance 
afghane aurait abattu deux avions 
militaires soviétiques et quatre héli- 
coptères dans la province méridio- 
nale de Kandahar, où de violents 
combats se sont déroulés te semaine 
dernière, ont indiqué, manfi, des 
diplomates occidentaux tut Pa kistan . 
Selon eux, 27 soldats gouvernemen- 
taux ont été tués et 90 autres cap- 
turés dans une bataille survenue 
dans 1e même secteur. A te suite de 
ces affrontements, l’aviation soviéti- 
que aurait détruit trois vfftegea. 


Un million de morts en six ans 
selon un dirigeant de la résistance 


Bonn (AFP). - Plus d'un mil- 
Don de personnes, en majorité 
das rivés, ont péri et cinq autres 
mil Sons ont quitté le pays depuis 
le début de f intervention soviéti- 
que an Afghanistan à y a six ans, 
a affirmé mardi 18 mars M. Sib- 
ghatullah Al Mojaddedi, prési- 
dent du Front de Aération natào- 
nat afghan. 

a Moscou a renfor c é son ef- 
fort de guerre cas derniers tempe 
et bombarde systématiquement 
villes et vidages, tuant hommes, 
femmes et enfants, ou les tortu- 
rant ». a ajouté M. Al Mqjadded 
devant la commission des af- 
faires é tra n gè o s du Parlement 
Ouest-allemand, réunie pendant 
deux jours à Bonn pour s'infor- 
mer de te situation en Afghanis- 
tan. M Al Mojsddadi a affirmé 
en outra que clac Soviétiques 
employant des gaz toxiques et 
des ermes chimiques en Afgha- 
nistan ». Il a demandé a aux peu- 
ples Unes» de € soutenir plus 


activement h combat des moud- 
jahkBne contre l'occupation so- 
viétique a. 

«Nous sommas actueBement 
entra trois cent mtite et quatre 
cent mille combattants, mais 
nous poumons être un mHBon si 
Ton nous fournissait ce qid nous 
manque, c'est -é dire pratique- 
ment tout et surtout des armas, 
des munitions, des vêtements, 
des mickcaments et de la nourri- 
ture,» 

D'après une intirmièra ouest- 
allemande ayant travaillé en Af- 
ghanistan, à n’y aurait actuelle- 
ment dans ce pays qu'un 
médecin pour quinze nuDe ou 
vingt mille patients. Les autorités 
de Kaboul, a-t-elle ajouté, pro- 
mettant aux résistants afghans 
qui leur foreraient des médecins 
ou des infirm iè res des récom- 
penses allant de 1 000 à 
10000 dollars, selon qu'Bs sont 
ou non étrangers. 


I AUTRE JOURNAL 


« Vous me faites penser aux 
chênes que je plante. Ils seront 
adultes à cent ans. Mes petits 
enfants ne les verront pas dans 
leur plénitude. Prévoir ce qui se 
passera après nous donne à la 
vie sa dimension.» » 


François Mitterrand 
entretien avec Marguerite Duras 
L’Autre Journal n° 4 


L’autre hebdo du mercredi 
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L'ENQUÊTE SUR L'ASSASSINAT D'OLOF PALME 


Le Parti ouvrier européen nie catégoriquement 
que VOctor Gunnarsson soit un de ses membres 

Le parquet de Stockholm a révélé, le mardi 18 mars, HMitf A 
de trente-trois ans (f abord placé cm garde à vue, pois offidd- 
leneot racalpé de « partidpatioa à meurtre et meurtre » (Je Manie do 
19 mare) *»— P enquête sur Passassmat d’Otof Palme. O s'agit de 
Viktor Gmmarssamu Selon le quotidien Expresses, M* Lisbe t Palme , 
■fanrait p«. toutefois, identifier M. Gonnarsson lors d’âne confronta- 
tion organisée hradi as quartier général de la police. 

Le Parti ouvrier européen, —quel 3 avait été tadqaé qne le sus- 
pect appartenait, a, d’autre part, dément) catégoriquement, mardi, * ta 
pnmagmée dégoûtante et mensongère pane dans la presse ntemoe* 
mate» à ce sujet. «La personne accusée de compEdté dans Passasse- 
mat de M. Palme, ML Ganaarsson, n’a ja ma is participé à aucune rt»- 
bkmx, i — o« privée, organisée par le POE », ajoute ce dernier. 
«M CuaarssOB a c ont acté m wffifairt du POE dans les mes de 
« décembre 1984, an corn tPnoe campagn e de pétitions 
pour des éjections. Uftérièaremeut, en nui 1985; après aroir constaté 
certains traits déséquilibrés dans ie comportement de M. Gamarsson, 
le POE a coupé tant lieu avec lui. » 


De l'argent , des idées... 
et des mystères 


Lu Parti ouvrier européen est 
uw organisation internationale 
modeste par ses effectifs — 
quelques milliers de m u t a nts au 
total dans te monde, — mais 
non par ses ramifications et ses 
activités. U a, depuis quelques 
années, suscité bien des inter- 
rogations sur ses moyens finan- 
ciers. manifestement import a nt s 
(mais ses dirigeants assurent 
que, loin de coûter de l'argent 
au POE. la multiplication de ses 
revues, campagnes et colloques 
lui en rapporte, ce qui n'est pas 
exclu). 

Fort peu «ouvrier» quant à 
son recrutement, et point uni- 
quement «européen», puisque 
son grand homme est le démo- 
crate américain Lyndon LaRou- 
che. 3 s'est toujours défendu 
d' a ppartenir en quoi que oe fût 
à r extrême droit». Certaines de 
ses campagnes — en particulier 
contra le Club de Rome, la Tri- 
latérale, et en faveur du déve- 
loppement du tiers-monde — 
rendent, en effet, un son qui 
évoquerait davantage 1e gaul- 
lisme de gauche que i'uttra- 
ponservatisme. Du côté fran- 
çais, on se réclame d'ardeurs 
explicitement da Jaurès, de 
Gaulle^, et Colbert. Mû la dé- 
nonciation de la menace soviéti- 
que est. dans la prose du POE, 
si obsessionnelle qu’elle évo- 
que, elle, une tout autre orien- 
tation. Elle Fa conduit à prendre 
position avec insistance en fa- 
veur de l'initiative da défense 
stratégique du président Rea- 
gan, ce qui n'a sans doute pas 
contribué à améliorer tes rela- 
tions de M. LaRouche avec te 
Parti démocrate, dont fl a en 
vain brigué è plusieurs reprises 
I" investiture. 

Une autre hantise perma- 
nente du Parti ouvrier européen 
est celle du « complot », lui 
aussi d'origine soviétique te plus 
souvent, mais pas toujours. 

U PO E a développé, à sa 
périphérie, cfifféreotes organisa- 
tions connexes, dont l'Institut 


Schiller, que préside M"* Belga 
Zepp- LaRouche, l'épouse alle- 
mande du « grand maître » 
américain. En Europe, le quar- 
tier général du parti est d'ail- 
leurs installé à Wiesbaden. Mais 
te POE dispose aussi d'une as- 
sez bonne implantation en 
France, grâce au dynamisme 
d'un énarque qui a renoncé à 
sa car ri è r e administrative pour 
s'y consacrer pleinement, 
M. Jacques Cheminade. 

Si certa ines campagnes (no- 
tamment contre la drogue, 
contre le sous-développement, 
ou pour la solidarité atlantique) 
ont conservé un ton classique, 
d’autres mots d'ordre ou appré- 
ciations du POE ont étonné, ces 
dernières années, par leur viru- 
lence. Que ce soit contre le FBI 
(et. bien entendu, le KGB), 
contre la Grande-Bretagne — 
une des hantises familières de 
M. LaRouche: «Les Anglais as- 
sassinent battra Gandhi » — ou 
d'autres cibles: r Moscou no 
pouvait rêver meilleur garçon de 
courses que M. Mitterrand », 
« Gmenpeace a coulé son pro- 
pre bateau », etc. Pour ce der- 
nier propos, un communiqué de 
F Executive ktteSgencg Review. 
l'une des publications du POE, 
affirmait récemment : .« Des 
bons existant entre Greenpooce 
et le comité central du PC so- 
viétique. par le biais de Geor- 
guei Arbatov et de la commis- 
sion Palme, a 

Le POE n'a jamais, jusqu'à 
présent, été accusé de recourir 
à des actes de la nature de ce- 
lui qui est reproché au suspect 
inculpé à Stockholm. Il a même 
toujours, au contraire, en dépit 
de rextraonfinaire virulence de 
certains slogans, affecté de ne 
faire appel qu'à l'intelligence et 
i la réflexion. Mais certains 
journalistes américains, qui 
s'étaient intéressés d'un peu 
trop près aux activités de 
M. LaRouche, ont eu è subir 
quelques désagréments... 

B. B. 


( Publicité } 



PLUTOT QU’UNE -ECOLE DE COMMQ3CE. 01 FRANCE 


DIPLOME de 
BUSINESS aux 


USA 


Dans me grande université de Cafifomfe ou de 
Floride. Durée 12 mois. B faut avoir de 18 à 35 ans. niveau bac min. 
Stage anglais préalable si nécessaire Doc. cor ar e 5 timtoras- 
U.SA-French-Office, 57, rue Ch. -Laffitte. 92200 Neuty. 47J2Z94.94. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


par 

de M* Philippe 


D'un jugement rendu par la trabïiuie chambre, drandmc section, du 
Tribunal de grande initaace de Paris, le 31 janvier 1985. 

Entre : 

M. Maurice Tarasse] et la . _ 
la S-C.P. Courteault, Ribadeau-Dumas, avocats et 
Cambcan, avocat plaidant, 

(Tune parti 

La Société Éric de BeOaiag, 15, avenue Pierre-I*t-de-Serbie. Paris- 1 6* , 

La Société Radar Belgnan.43, avenue de l'Observatoire à Bruxdks, 
et la Société Secnrity Electronic Systems, 5, Lincoln Street à Tel-Aviv, 

<f autre part. 

0 est «trait littéralement ce qui suit : 

■ LetrîtasaL. 

» Par ces motif», dit qu’en important ai France et en ransnerrâlîsant des 
appareils radar GF80 et RD 24 fabriqués par la Société Secnrity Etecacaic 
Systems, les Sociétés Radar Bdghxm et Eric de BeUaÙKont contrefait les reven- 
dications 1 à 5 et la revendication 6 du brevet 0* 75-19 539/2 315 733 dont est 
titulaire la Société moderne d’électronique. 

» Fait interdiction à la Société Eric de Bcüaing de poursuivre l 'imp ortation 
et te commercialisation de ces radars, sous astreinte de 10000 F par infraction 
constatée passé un délai de deux mois i compter de la signification du j uganenti 
• Condamne la Société Eric de Bdlâing à payer à la Société moderne 
d'ékctrçnique une somme de 20000 F à titre de provüioa et une somme de 
10000 F en vertu de l'article 700 du Nouveau Code de procédure civile. 

» Ordonne la publication du dispositif du jugement dans trois jounota co 
es au choix de la Société moderne d'électronique et aux frais de ia 
rie de Bellaing dam la limite de 10000 F hors taxes par insertion. 
Condamne la Société Eric de BeUaiag aux dépens.» 


Italie 

Prison à vie 

pour l'ancien banquier Michèle Sindona 

qui fera quatre ans de prison; 3 
avait, lui, participé à une tentative 
d'extorsion de fonds à l'encontre de 
Roberto Cabri, ancien patron da 
Banco Ambrosiaixvhü aussi décon- 
fit et trouvé pendu sous un pont de 
Londres en juin 1982. Parmi les co- 
tres inculpés figurait tout uo groupe 
de mafiosi qui avaient, en 1979,-awé 
Sindona à organiser, au départ des 
Etats-Unis et en direction de sa Si- 
cile natale, un faux enlèvement, 
alors attribué 4 un groupe d’extrême 
gauche. Ainsi, l'ancien banquier 
espérait -fl je^ oa^aitc a ux^pou^ 

sur cet épisode que, par affleure, des 
magistrats milanais avaient décou- 
vert au printemps 1981 la Este des 
membres de la loge maçonnique P 2 
du grand maître lido GdK, dont 
Michèle Sindona était on «compa- 


De notre correspondant 

Milan. - Prison 4 vie pour assas- 
sinat : tel est le verdict que la cour 
d’assises de Milan a prononcé, le 
mardi 18 mare, à rencontre de Mi- 
chèle Sindona. te banquier i succès 
des aimées 60 et do début des an- 
nées 70, celui que Ton avait appelé 
te « brasseur d'affaires du Vati- 
can », te « sauveur de la lire ita- 
lienne ». fun des bailleurs de fonds 
de la campagne de l’ancien prési- 
dent américain Richard Nixon en 
1972. 

La sentence ne changera rien 4 sa 
vie, puisque l'ex-patron de la Ban- 
que privée italienne, aujourd’hui âgé 
de srexantentinq^ ans, avait déjà été 
con damn é l'an dernier & quinze ans 
de prison en raison des circonstances 
frauduleuses de sa faillite survenue 
en 1974. D fait, en outre, Tobjet 
d’une peine de privation de liberté 
de vingt-cinq années aux Etats-Unis 
pour la déconfi tu re d'une antre des 
pièces maltresses de son ancien em- 
pire, la Banque Franklin. D avait en 

S uelqne sorte été « re p iété » à Flta- 
e pour y subir ce procès. 

Cette fois, Michèle Sindona a été 
condamné pour avoir ordonné l'as- 
sassinat, survenu le 11 juillet 1979, 
de l'avocat Giorgio Ambrosoü, dési- 
gné pour liquider la Banque privée. 
Le tueur, William Joseph Arico, 
avait tout raconté au juge américain 
avant d'être lui-même tué en 1984 
dans une tentative d’évasion (Tune 
prison de New-York. Parmi tes 
vingt-deux autres personnes 
condamnées à Milan figure Luigi 
CavafJo, réce m me n t extradé par la 
France (ie Monde du 22 février). 


JEAN-PERRE CLERC. 


Autriche 

Le dossier perdu et rotrouvé 
de M. Waidheim 


Quelques mauvais espriîs verront 
dans les derniers développements de 
l’affaire Waidheim, en Autriche, 
une nouvelle preuve de Fmfhience 
exercée par Popérette sur te. y» paü* 
tique viennoise. 

Intrigues de coa&sn-ct tnim- 
ooups de théâtre se .succèdent, et le 
public serait tenté de «nuire si 
Panière-plan de l’affaire n'était tra- 
gique- 

Les révélations concernant- 4e 
passé de rancien secrétaire général 
de PONU « qui aurait, sekmle New 
York Times, appartenu dans sa jeu- 
nesse à diverses organisations nazies 
— devraient être définitivement 
mises à mal par la publication des 
ffi im mt n qwiwin» dans te damer de 
M- Waidheim au ministère des 
affaires étrangères. 

Or, à la fin de te semame der- 
mèro, le parte-jnrofo de la BaDfm»- 
platz, siège de la diplomatie sntri- 


dossier 

H n’en faHait pas plus pour que 
tes amis de Ml WaMhenn mettent 
eu cause, tes Jttroccs da gouverne- 
ment socsafisté dont la négligence 
porterait - préjudice 4 celui qui; 
'aujourd'hui, ~ estr temr adversaire 4 

P élection présidentielle Mardi 

18 mais, la fameux dosner est réap- 
paru, découvert, selon te ' ministère 
des affaires étrangère*, dans - un 
coffrefort désaffecté ». ; 

Il ne sera pas porté,- né anm o in s. 4 
la cannaîaumcç du public. « Cria 
détournerait l'attention des vérita- 
bles problèmes de l'élection prési- 
dentielle ». expfiqoe le peateparofc 
de M. WaMbetm. Les lecteurs "vien- 
nois de SimnmdFreod ne manque- 
ront pas de rapprocher cet épisode 

de r n r ler pré ta tiop par te fonaateur 
delap ^ a^ ^ ^j^qaconteifEdgar 

U R. 


URSS 


Procds d'un « refuznik » è Leningrad 


De notre correspondant 

Moscou. - Le procès de M. Vla- 
dimir Lifshitz, ingénieur fieemnné- 
canicien qui che r c he i émigrer en 
IsraBl, devait commencer oe mer- 
credi 19 mare 4 Leningrad, a-t-on 
appris mardi à Moscou. M- Lifshitz, 
qui est Sgé de quarante-quatre ans, a 
obtenu récemment 2a citoyenneté 
israélienne. 

Il s’était adressé en 1981 4 
PO VER (l'organisme spécialisé qui 


déüvre tes autorisations de sortie da 
territoire) de Leningrad* pour 
demander à quitter définitivement 
IXJRSS et 4 s’établironlsraaL H 
avait aussitôt perdu son travafl. 

M. Lifshitz a été arrêté te 8 jan- 
vier dernier et devrait (notablement 
être accusé, au coure de son procès, 
d'activités * antisoviétiques ». pour 
s’être montré trop actif ces cinq der- 
nières années: Ayant essuyé un refus 
apparemment catégorique de 
rOVIR en 1981, M. Lifiàntz à fiiit 


phuieura grèves de la faim et à 

nMmf fqé PnraiMÿ tte iml h» nwir i* 

de Lemni^BdTltevtaHi ferafbzmkfe 
dus célèbre "de Leningrad. il a. 
Castra sut, écrit 4 de nombreuses 
nuauïté» en Israël et en Ocri- 
Face à la mauvaise votenté évi- 
dente' des' autorités soviétiques, 3 
cherche -un soutieu extérieur qui lui 
permettrait, â fm-mêzse et à sa 
famille, dé quitter un piays où il 
estime que les droits -des cüqyens 
jmfanesQBtpasre^ectés. 

/ ÎXDh. 


DIPLOMATIE 


Les Douze s'inquiètent d'une réduction 
de la contribution financièra américaine 
aux Nations unies 


De notre correspondant 


i?: 


Washington. - Les douze mem- 
bres de la Communauté économique 
européenne viennent de mettre en 
, e les Etats-Unis contre leur 
intention de réduire de 30 %, Tannée 
prochaine, leur contribution au bud- 
des Nations unies. La réalisation 
ce projet, ont clairement laissé 
entendre les ambassadeurs des 
Douze dans une lettre adressée, le 
vendredi 14 mars, au secrétaire 
d’Etat. M. George Shultz. constitue- 
rait un manquement des Etats-Unis 
à leurs obligations internationales, et 
les pays delà Communauté n’enten- 
dent pas, était-3 ajouté, compenser 
l’éventuelle défaillance américaine. 

Cette lettre était acoomi 
selon le New York Times. 
note protestant contre le fait que 
M. Shultz n'ait pu trouver, en trois 
semaines, 1e temps de recevoir les 
ambassadeurs des Pays-Bas, du 
Luxembourg et de Grande- 
Bretagne, qni avaient souhaité 
s'entretenir avec ha de ce problème. 

La fermeté de cette démarche a 
conduit, mardi, le porte-parole du 
département d’Etat, M. Bernard 
Kaib, à déclarer que tes Etats-Unis 
« reconnaissent que le fait de rte pas 
payer la totalité de [leur] contribu- 
tion soulève d'importantes ques- 
tions concernant leurs obligations 
dans le cadre de la charte de 
l'ONU ». La capacité de Washing- 
ton 4 assurer te versement de sa 
contribution, a cependant fait valoir 
M. Kalb, dépend du Congrès. 

Le développement de cette ten- 
sion illustre, en premier lien, les pro- 
blèmes auxquels risquent de se heur- 
ter les Etats-Unis dans l’ensemble de 
leurs relations internationales en rai- 
son de l'effort massif de réduction 
de leur déficit budgétaire qu’ils ont 
entrepris depuis maintenant trois 
mois. Directement invoquée dans la 
lettre des Douze, la rai Gramro- 
Rndman adoptée es déce m bre der- 
nier impose en effet de supprimer 
totalement (e dificit, par paliers 
annuels, d'ici à 1991, et les âus ne 
sont nullement disposés & exempter 

de cette austérité Paide à r étranger 

et 1e concoure financier apporté aux 
organisations internationales. 

Dans bien des cas le département 
d’Etat est décidé & batailler dur 
pour éviter de laisser mettre en das- 
ger_ des régimes amis ou des pays 
indispensables au maintien de f équi- 
libre stratégique. Mais, dans te cas 
des Nations unies, il semble clair 
que le département n’est pas disposé 
à montrer quelque ardeur que ce soit 
dans la mesure où l’admmûtraticn 


législatif qui menace la contribution 
américaine et dont s’inquiètent 1» 
Douze : Pamendement Kaascnbamn, 
qtn impose une diminution de 20% 
de la contribution des Etats-Unis 
s’ils n’ont pas obtenu, au 1" octobre 
prochain, un plus grand contrôle su- 
ie budget de 1 organisation. 

Le 


Fantj-araéricanisme et 1e dollar amé- 
ricain et que les Etats-Unis ne peu- 
vent avoir, dans cette enceinte, le 
même poids que le pins faible des 
petits Etats membres. Sans vouloir 
alita- jusqu’à la rupture - que beau- 
coup, 4 l’ONU, te suspectent de 
rechercher eu venant, par exemple, 
de demander 4 l’Union soviétique de 
réduite les effectifs de sa représenta- 
tion, - 1e gouvernement américain 
entend donc bien soumettre l'organi- 
sation à rude pression. 

Le jeu est dangereux, car les 
Etats-Unis, qui assurent (en raison 
de la règle de proportionnalité avec 
le PNB) 25% du budget de l'ONU 
ont les moyens de demander des 
concessions qui, justifiées on non. 



quer < 

américaine. 

Cette crise est jirise très an 
sérieux an secrétariat général de 
l’organisation, et la Communauté 
européenne - qui bénéficie, 4 tra- 
vers la France et la Grande- 
Bretagne. de deux vont an Conseil 
de sécurité — a toutes les raisons de 
s'inquiéter des menaces pesant sur 
un forum où une exceptionnelle pos- 
sibilité lui est offerte de faire sentir 
une influence propre. 

BERNARD GUETTA. 


pour l'ONU. 

Pour nombre d'Américains et de 
leurs élus, l'organisation internatio- 
nale est surtout devenue un instru- 
ment de critique de la politique 
américaine fonctionnant grâce gu 
dollar et dam un excès de gaspil- 
lage. Cette vision largement sim- 
pliste est à l'origine de f autre teste 


UNE ENQUÊTE AUPRÈS 
DES FONCTIONNAIRES INTERNATIONAUX 

L'ONU est à refaire. 


De notre rôrmpondantil 

Genève. - L’ONU MT carte» 4 
refaire, mais nous nommes prête 
4 retrousser nos manches pour 
que les chôma changent. Toflaa. 
sont, en gros, Isa conclusions 
d'une enquêta sentie, menée au- 
près de quelque neuf cents fonc- 
tionnaires internat io naux de Ge- 
nève, dont 80 % sont 
convaincus qu'ivre réforme pro- 
fonde des Nations unies est in- 
dispensable. 

Tout a commencé avec îles cé- 
rtimonios, jugée» lénifiantes et 
hors des réalités, du q u ar anti ème 
ann ive r sa ire de l'ONU. Un groupe 
de (bnctkmnans àttematioriaux. 
composé not am ment de M. An- 
tonio DonM, attaché de recher- 
ches du corps commun if inspec- 
tion des Nations unies, 
M. Jean-Michel Jacobowicz, . 
économis t e, et de MT Ray- 
monde Marti n eau, Chargée des 
rafatiom avec les organisations 
non gouvermensotates, a pris 
l'initiative d'adresser un ques- 
tionnaire aux fcnctiormairee da 
P Office des Nations unies 4 Ge- 
nève. fl ressort des réponses re- 
çues que 36 % des fonction- 
naires de rONU trouvant leur 
travafl sa tisfaisant, 19 % allant 
jusqu'à le juger enthousiasmant, 
mai* 24 % t'estiment frustrant et 
15 % décevant. Bon nombre 
d* « onusiens » 23 % àe sentent 
démotrffisés, esti ma nt que leurs 
compétences sont mal utffséas ; 


muf- ‘ _ 

33 36 sont -satisfaits da teur su- , 
périeur . hiérarchique direct ; 
80 .%■ des fonctionnaires , de 
l'ONU jugent nécessaire^» pro- 
fonde réforme du fohctkmne- 
nteniderorgansaticn. .- 

Cette réforme devrait avoir 
pour cofteéquence de p ermettre 
4 rONU da jouerun rôle plu* im- 
portant è l'avenir. Pots- ce qui est 
des résultats obtenus actuelle- 
ment par P or g ani sa tion. 21 % da 
sas fonctionnaires estimant qu'a* 
sont insuffisants, dans la do- 
maéie de l'assistance humani- 
taire ; 23 % dans celui de la coo- 
pération internationale ; 32 % 
dans la recherche da la paix: 
33 Xdansreffbrtdedévelappe- 
ment et 50 96 dans le soutien 
des dnâts de l'homme. 

Ces insuffi sa nce» sera tent- 
âtes due» au système de recru- 
tement ? Sans aucun doute : 
82 % dwjonctkmntires ont ré- 
pondu par la négative 4 la ques- 
tion de sawcir-ti la système ac- 
tuel permettait rengagement - 
d’un penarinat d'un chaut ni- 
veau d'intégrité et de compé- 
tence». comme le demande la 
Charte dasNatfons unies. 

Les raisons invoquées s'expri- 
ment par des mots tels que e fa- 
voritisme». * mafia », emagouB- 
hQ*». € prison»; 39 X des - 
peradmes interrogées , estiment 
que le service du recrutement est 
responsable du manque d*effica-. 
citéetde pro f egaio n na Same. 

ISABEUfVlCHMAC. 


LES NOMINATIONS « POUTIQUES» AU QUAI tX'ÛRSAŸ 


estime un groupe d'anciens € grands ambassàd&irs y 


Pour protester à leur tour contre 
la multiplication des nominations 
• politique» » au Quai d’Orsay ce s 
derniers mois (le Monde du 
21 février /. des diplomates de haut 
r, aujourd'hui à la retraite, ont 
lu public le texte de la motion 
suivante: 

«Les soussignés, ambassadeurs 
de France et ministres plénipoten- 
tiaires, s’associent ram réserve aux 

ministère des relations 
extérieures contre tes mesures prises 
récemment pour ouvrir à des per- 



agit, notamment, 
lu 22 décembre 1985, qui permet 4 
toute personne n 'appartenant pas 
aux cadres et sommée 4 la tète 
d'une amhflCTadr d’être intégrée an 
beat de ris mots dana le c o q » des 


fonctionnaires du Quai d’Orsay, 
avec le grade de ministre plénipoten- 
tiaire. Us estiment de loir devoir 
d’exprimer leur inquiétude et leur 
opp o si tion , fondées non pas sur une 
préoccupation corporatiste étroite, 
mais sur ht certitude, acquoe par 
chacun d'eux m cous de sa .car- 
rière, que la. diplomatie est un 
métier exigeant ur long et difficile 
apprentissage sur le terrain. Au sur- 
plus, U existe des dispositions 

anciennes et éprouvées qui permet G. dë~ JuniacT F de tâk Za l ZT 
raient de façon satisfaisante de nom- V. Lab<5î££ J. 

mer aa tour extérieur des personne- La Sablière, C-Lefid Unréttt 
lités qualifiées. Pervévérer dans la B. de Leuase. C.Lucet* P~ 


lA timMaîrax de ce texte sont : 
“*M. H. .Argod, C. d’Aumale, 
J. Basdevant, J. BélianL C de B<â- 
«ng»', R- de Bo issesem, J.-p. Bro- 
aet, Chambrai, F. ChariSiraix, 
«wiseiri. 

terfaa&'Sjafc 


voie actuellement suivie, c'est courir 
le risque de briser notre instrument 
diplomatique et de dissuader tes 
jeunes de choisir cette formé du ser* 
vieedefEtaL » 


£ Rndocamchi, F. de. Rose, A. de 
Sçhonen, |L Servie, J.- SénanL 
JL de 

ctJ^CWîi 
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AFRIQUE 


Le président -Dos Santos s'est imposé à la direction du parti et de l'Etat 


U& peu plus de six ans après 
avoir accédé à; la direction de 
rEtat, te président Dos Santos a. 
enfin r&œd ^ s’imposer an-parti 
au pouvoir à Luanda <MPLA- 
Pftrti dn travail) et à la t 8 te d’un 
Etat ca guerre sans inte rruptio n 
d^mte'rîndépe&dance proclamée 
en novembre 1975. - 

Désigné à ronanimité, le 
20 septembre 1979, pour succéder 
à Agostinho Neto, le pdre de 
I^idépendance, M. Dos Santos 
semblait disposer à, Vépoqne- 
(Tatouts bien minces. Effacé, et 
sans" aucun cba r ism e, fl cumnlaît 
tes handicapa : la jeunesse — . 
trente-sept ans seulement, — 
rékjignemant des zrtaqnis, dans 
lesquels fl n’avait /ait qu'on inter- 
mède avant de pûtir pour une 
longue formation en URSS, et 
surtout, sa . nonmi^MurteiULDce au 
dan des « chefs historiques ^ du 
Mouvement pour te libération de 
l’Angola (MPLA). Sans emprise 
réelle sur les dwix ptliers du 
t^ime — k parti ét Tarmée,' ~ fl 
semblait ne devoir rester prési- 
dent qu’en attendant que l’âne dea 
factions rem p orte -dmmtiwvtaeai 
stzrses rivales. *•".' . ,. 

Bien au contraire, il utilisa 
habilement leurs antagonismes 
pour, peu à peu, les neutraliser et, 
enfin, les réduire. Le 'deuxième 
congrès du MPLA-Parti du- tra- 
vail (2-9 décembre 1985) a par»: 
chevé cette patiente, conquête dn 
pouvoir : na ooap à gauche, un 
coup à droite, et ; Fédosion. -d’une 
nouvelle génération de Àigeants 
« centristes » ét * pragmati- 
ques». • • • ' ' 7 -- • ••.'• 


Leshommwdupférident 

. Deux courants m disputaient 
l’héritage d’Agostinbo Neto, Le 
premier * qui c om prend plu- 
stenrs fondateurs du mouvement, 
souvent des métis r- afiéébt npfè- 
tmient défait. M. LOCÔ lilS, 
symbole mène de ht vieSSe^ garde 
pure et dure, parfois taxé de 
« dogmatisme », idéologue offi- 
cieux et numfirb deux du MPLA 
pcixtent deux décennies, a perdu 
sa place àu son dn bureau pcitifir 
que et ne reste que de junûse — . 
dît-on — ' membre du . comité cen- 
tral. M. «Qoo • Carrara, te chef 
militaire pendant la lutte antipor- 
tugaise, te plus prestigieux, si ce 
n’est le plus compétent, aetnd 
responsable des forces aériennes, 
n'a droit qu’à un strapontin de 
suppléant au comité central, tant 
comme Paolo Jorge, ancien minis- 
tre des affaires étrangères. . 

Le second courant, à F autre 
bout de Féchûjuier, est sérieuse- 
ment amoindri. Les derniers sur- 
vivants du «geoupe de Caîete», 
qui, au nom de la défense de 
r- africanité », faisait de tont 
Blanc ou métis un suspect en puis- 
sance, et oonadérait FUNTTA (1® 
mouvement rebelle de M. Jonas 
Savixnbi) comme nninterioenteur 
valable, ont perdu plusieurs 
points. 

En revanche, les fidèles du pré- 
sident ont été promu* ou 
confirmés dans la pluput des 
postes-clés. L’ascension de 
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M. « Loy » Van Duncm est fulgu- 
rante, puisqu'il entre à te fois au 
comité central et au bureau politi- 
que oà sa formation d’ingénieur 
sera mise à contribution- pour 
relancer te production. Les autres 
hommes du président, an sein 
poütburo fœt de treize mem- 
bres, sont MM. Antonio Dos 
Santos (« N’D&lu »), chef de 
rétat-major et de la garde prési- 
dentielle, Francisco Paiva 
(« PTVundâ »). commissain: poli- 
tique des forces armées. Pedro 
Maria Tooha (« Pédalé ») - qui 
oot la, haute main sur tes questions 
militaires, — et MM. Di no 
Matross (sécurité intérieure), 
«Kito» Rodriguez et Alfonso 
Van Dunem (« M’Binda ») 
(affaires étrangères). H faut ajou- 
ter M. Roberto de- Almeida, 
désormais membre de plein droit, 
chargé de veiller sur Hdéologie, 
bien que le régime actuel n’en 
fasse {dus si grand cas. - 

. Les nominations au comité cen- 
tral vont dans le même sens. Son 
élargissement à quatre-vingt-dix 
membres y a renforcé encore le 
pends des militaires, qui consti- 
tuent plus de te moitié des mem- 
bres. La plupart des nouveaux 
promus sont de Jeunes comman- 
dants et capitaines qui, depuis des 
années, se battent an fin fond de 
la brousse après avoir souvent 
suivi une formation accélérée 
dans -une académie militaire 
soviétique. Leur entrée en force 
vise peut-être à faire aussi tomber 
le vent de révolte qu’ils faisaient 
souffler sur tes « politiciens » de 
te capitale, surtout an début des 
années 80. 

Par ailleurs, l’ethnie Ovim- 
bundn, pourtant majoritaire mais 
contrôlée par FUNTTA, reste tou- 
jours aussi ridiculement représen- 
tée, contrairement aux deux 
grands groupes du Centre et du 
Nord : ks Kikongo et les Kim- 
. bundn, qui se sont taillé des 
places de choix depuis quelques 
années. 

1 Enfin, la proportion des Blancs 
. . et des métis dans le comité central 
a brutalement chuté, pour s’éta- 
. htir en dessous de 10 %. Cette 
évolution est moins 1 a consé- 
quence «Tune sorte de «tension 
raciale» que d’un chan gemen t de 
rarigme des nouveaux dirigeants. 
Sous. 1a colonisation, la position 
sociale, lé mvean de ressources et 
même le statut allaient en général 
de pair avec la couleur de la peau. 
rnmme te plupart des mou- 
vements de libération, les pre- 
miers militants venaient surtout 
des groupes situés à la c h a rn i ère 
dn monde colonial blanc et 
autochtone noir. Aujourd'hui, les 
instances dirigeantes ont donc été 
non seulement rajeunies, mais 
s’ouvrent aussi, pen à peu, à des 
Angolais issus de mflteux situés 
tout' en bas de Féc&efle coloniale. 
Lear itinéraire a été bien diffé- 
rent de celui des membres de la 
«vieiSe -garde», leur environne* 
ment étant moins européen. 


ïûuid» des dérisions 



PICARD 


Après des débuts difficiles , le successeur 
£ Agostinho Neto a consolidé son pouvoir . 
Mais la poursuite de la guerre civile et la 
chute du prix du pétrole vont mettre à rude 
épreuve la cohésion de sa nouvelle équipe ... 


n’est toujours pas entièrement 
constitué, malgré deux remanie- 
ments ministériels intervenus les 3 
et 6 février dernier. Des postes 
essentiels Testent vacants on 
occupés par intérim, et te rumeur 
vent que «Fautrcs changements 
soient imminents. Surtout, les 
promotions, disgrâces et muta- 
tions paraissent souvent en contra- 
diction avec les mouvements de 
personnes décidés par le congrès. 
M. Dos Santos a, certes, réuni 
autour de lui une équipe beau- 
coup plus soudée, mais la lenteur 
i la mettre au travail ne 
témoignerait-elle pas que, placée 
au pied du mur, elle éprouve de 
sérieuses difficultés à élaborer des 
solutions concrètes aux graves 
problèmes du pays et qu’il y 
aurait même des désaccords. 

« Mobiliser tout le peuple 
angolais pour la défense popu- 
laire généralisée et renforcer la 
capacité défensive du pays * est 1 a 
priorité dégagée par le émigrés. 
Les forces aimées y exprimaient 


leur * détermination à anéantir 
totalement les ennemis de la révo- 
lution », autrement dit FUNITA. 
Certes, l’avancée du mouvement 
rebelle est désormais endiguée. 
L’UNIT A. a même subi des coups 
très dors fin 1985. Mais l’accueü 
triomphal que Washington a 
réservé à M. Jonas Savimbi, 
l'accroissement notable de l'aide 
militaire américaine et, surtout, 
l’intervention décisive de l’avia- 
tion sud-africaine pour stopper 
l’offensive des forces de Luanda 
contre 1 e quartier général de 
FUNITA, dans l’extrême sud-est 
du pays, démontrent que les alliés 
de M. Savimbi voleront, si néces- 
saire, & son secours pour lui éviter 
une défaite militaire. Jusqu’à 
preuve du contraire, le MPLA 
semble, de son côté, disposer de 
garanties identiques de la part des 
pays socialistes. 

Le rapport des forces militaires 
étant ainsi figé; les chances d’une 
paix honorable, qu'à l’évidence les 


nouveaux dirigeants de Luanda 
souhaitent par-dessus tout, en 
seraient-elles accrues ? Les négo- 
ciations sont au point mort. 
Luanda accepterait un retrait du 
contingent cubain à la condition 
que l'inviolabilité de ses frontières 
méridionales soit formellement 
garantie et que FUNITA accepte 
te prééminence du MPLA. Toute 
te carrière de M. Jonas Savimbi 
démontre, qull ne se satisfera que 
d'une seule position — la première 
- et qu'il n'est pas même disposé 
à céder une once de son pouvoir à 
quiconque, fût-ce au sein de son 
propre mouvement. 


les maîtres du jeu 

Les violations sud-africaines 
des accords passés à Lusaka entre 
Luanda et Pretoria (au moins 
trois sud-africains sont 

actuellement solidement retran- 
chés dans le Sud angolais) et des 
accords de N’Komati entre l'Afri- 
que du Sud et Maputo (l’aide de 
Pretoria à la rébellion mozambi- 
eaini* s'amplifie) constituent pour 
Luanda la preuve patente que 
l’Afrique du Sud n'est nullement 
décidée à conclure un modus 
vivendi durable avec ses voisins 
quand fls ne se soumettent pas à 
ses conditions. Pis encore : 
Luanda estime que les difficultés 
internes du régime de Pretoria le 


rendront, pour un temps au 
moins, plus interventioaniste au- 
delà de ses frontières. Les négo- 
ciations, même si elles se poursui- 
vent, n'aboutiront donc 
probablement pas. 

- Développer une économie qui 
soutienne la guerre et faire la 
guerre pour la défense de l'écono- 
mie ». affirmait le comité centrai. 
Or {'économie angolaise, c’est 
d'abord et avant tout le pétrole : 
officiellement 35 % du PIB, 40 % 
des revenus de l’Etat, 90 % des 
recettes d'exportations. La chute 
du cours du pétrole devrait ampu- 
ter ces ressources d'un bon tiers. 
Une fois réglées les dépenses mili- 
taires (soit, suivant les estima- 
tions. de 30 % à 50 % du budget), 
que restera-t-il pour relancer une 
économie exsangue et fournir à 
une population à bout de souffle 
un minimum de nourriture et de 
biens de consommation cou- 
rante ? 

Très vite, la cohésion de 
l’équipe du président Dos Santos 
va être mise à rode épreuve, 
d’autant qu’elle ne maîtrise pas 
des canes essentielles du jeu 
angolais, qui restent entre les 
m ains de Washington, Moscou, 
La Havane ou Pretoria. 

RENÉ DAMIEN. 


Cest donc cette nouvelle sensi- 
bilité «ethnocentrée», alliée à un 
solide pragmatisme, qui pourrait 
infléchir Faction de L ua nda , bien 
que lés objectifs à long terme et 
Fidéologie qui les sons-tend 
demeurent intangibles. Le condi- 
tionnel reste de rigueur: après 
une longue période d’immobi- 
lisme explicable par l'imminence 
du congrès, l’équipe au pouvoir 
tarde étrangement à mettre 
concrètement en oeuvre les déci- 
skms prises. 

Près de trois mois après sa clô- 
! Cure, te nouveau gouvernement 


25 . 000 “ 

TEXTOR 
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DUTAIOR 


Leader français des progi- « 
ciels bureautiques, TAL0R poursuit son ” 
expansion dans le monde de la microHnfor- 
matktue, avec les logiciels TEXTOR (1e n" 1 
du traitement de texte aux fonctions éten- 
dues : archivage; calcul, tableaux, mailing) 
et BASQR (puissant système de base de 


données relationnel d’une grande sim* 
te plicité d’utilisation). Choisir TALOR! 
j^te^ 25.000 dients Tont déjà fat avant 
vous» pour sa puissanœ, féten- 
due des fonctions et la simplicité 
* de ses logiciels. Plébisciter TAiDR c'est 
opter pour l'imagination et la créativité. 
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AFRIQUE 


République sud-africaine 

LES DÉPLACEMENTS FORCÉS DE POPULATION 

15 000 Noirs d'un taudis à l'autre... 


De notre envoyé spécial 

Brits. — Il y a un peu plus d’un 
an, en février 1985, le ministre de la 
coopération et du développement, 
M. Gerrit VUjoen, avait assuré qu’il 
n*y aurait plus de déplacements 
forcés de population- Certes, ou ne 
contraint plus les Noirs a déguerpir 
des zones où ils sont désormais jugés 
indésirables, mais il y a des moyens 
plus sophistiqués pour les inciter a 
quitter leurs maisons. U suffit d'un 
peu de persuasion, de promesses, 
d’une compensation alléchante, ou. 
enfin, d'engendrer la crainte. Le 
résultat est le même. 

Non loin de Pretoria, il se traduit 
par les navettes des camions gouver- 
nementaux entre Old- Location, la 
township noire de la petite ville 
industrielle de Brits. et la cité future 
de Lethiabile, à 20 kilomètres au 
nord. Des remorques chargées à ras 
bord du bric-à-brac de migrants 
consentants, accompagnés d’un on 
de plusieurs soldats armés. Le flux 
de l'exode entre un ghetto que les 
autorités ont décidé de raser et ce 
qui a été désigné comme le • modèle 
des townships » : Lethiabile. 

La sentence est tombée le 7 
décembre dernier. Old-Localion dis- 
paraissait après cinquante-cinq 
aimées d’existence. Le conseil com- 
munautaire de la cité a annoncé lui- 
même la nouvelle : les 15 000 habi- 
tants de ce ghetto noir devaient 
vider les lieux. Délai d’exécution : 
un an. Motif invoqué par le pouvoir : 
suppression de taudis et manque de 
possibilité d'extension. Motif vérita- 


ble : faire de la place aux Blancs 
dont les quartiers se sont étendus et 
viennent buter sur la « zone afri- 
caine ». 

Old-Location, jusqu’à présent pai- 
sible, est alors entrée dans l'ère de la 
violence. La résistance s'est organi- 
sée au lendemain de l’annonce de la 
nouvelle. Un comité d’action s'est 
créé pour s’opposer au déménage- 
ment. Le 23 février, un magasin et 
les locaux de l’administration 
étaient incendiés. Depuis, Old- 
Location est en effervescence. La 
police disperse les meetings à coups 
de grenades lacrymogènes jusque 
dans les locaux de la mission catholi- 
que. Les dirigeants du comité 
d’action n’osent plus dormir chez 
eux. Leurs maisons ont été quelque- 
fois détruites ou endommagées par 
des cocktails Molotov. Une grenade 
a explosé près de la fenêtre du domi- 
cile de l’un de ses membres. Des 
impacts de balles sont encore visi- 
bles sur la façade du domicile du 
président, M. Marshall Buys. Lui- 
même a été arrêté pendant 
quarante-huit heures, puis relâché. 
Tous ceux qui jouent un rôle moteur 
dans la lutte essayent de protéger 
leur maison contre les attentats en 
disposant des tôles, du contre- 
plaqué, voire des meubles devant les 
ouvertures. Des adolescents montent 
la garde la nuit auprès des demeures 
menacées. 

Ce c lima t de terreur, provoqué 
par des membres d’une milice qui 
opère vraisemblablement avec la 
bénédiction de la police, a considé- 
rablement accru le nombre des 


départs. Les maisons sont immédia- 
tement démolies, et, aujourd'hui, 
Old-Location, ressemble à un ghetto 
victime d’un bombardement. 


• Onze morts au cours de nou- 
velles violences. - Six autres 
mineurs noirs ont été tués, dans la 
nuit de lundi 17 à mardi 18 mars, 
lors d’affrontements tribaux oppo- 
sant Xhosa et Basotbo dans la mine 
d'or de Vaal-Reef, à l’ouest de 
Johannesburg. Par ailleurs, i Sciso- 
viUe, dans l’Etat libre d’Orange, un 
«collaborateur» noir attaqué par 
des manifestants a abattu un adoles- 
cent Lundi soir, à Soweto, des poli- 
ciers aux prises avec des cmeu tiers 
ont tué une personne. Un peu plus 
tard dans la nuit trois Noirs ont été 
tués à coups de couteau au cours 
d’une manifestation organisée par 
de jeunes lycéens. Au cours du der- 
nier week-end, seize personnes 
avaient été tuées lors de divers 
affrontements. - {AFP. Reuter.) 
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Un morceau de veid 
viabilisé 

Les autorités ont raison, cette 
township est un tandis- Pas d’électri- 
cité ni d’éclairage public, cinquante- 
quatre robinets pour toute la com- 
munauté, pas de toilettes ni 
d’égouts, aucune me goudronnée et 
les églises servent de salle de classe. 
Comme le fart remarquer Marshall 
buys : « Rien n’a été fait pour amé- 
liorer les conditions de vie et on uti- 
lise maintenant comme prétexte le 
fait que c'est un taudis. On trouve 
de l'argent pour Lethiabile. pas 
pour Old-Location. » 

Le sentiment de n’étre que des 
pions que l’on déplace pour laisser le 
terrain aux Blancs et que l'on par- 
que à plus dé 20 kilomètres de leur 
lieu de travail révolte les résidents 
D’autant que pour eux Lethiabûe, 
ce n'est guère mieux. *Un bidon- 
ville contre un autre bidonville 
déclare Elliot Buti, responsable de 
l’organisation des jeunes. Un mor- 
ceau de veld (brousse) viabilisé, 
vers lequel on a tracé une route. Un 
champ découpé en carrés de 
300 mètres de côté que l'on peut 
acheter pour la modique somme de 
52 rands (180 F), cela afin d’attirer 
ceux qui rêvent de posséder un lopin 
déterre. 

Chaque lotissement est muni d’un 
robinet et de toilettes. Le nouvel 
arrivant doit ensuite se débrouiller. 

U a deux ans pour construire sa 
demeure. En attendant, la famille 
habitera dans l’une des mille 
cabanes en tôle de 9 mètres carrés 
ou sous une tente, logements provi- 
soires généreusement prêtés par le 
gouvernement Les plus fortunés 
peuvent acheter l’une des cent 
soixante-quatorze maisons en dur 
qui ont été construites. 0 n'est pas 
question de louer. 

Ceux qui possèdent quelque chose 
à Old-Localion reçoivent une com- 
pensation financière, mais les autres 
ont le plus souvent i peine les 
moyens de s'acheter des briques, et 
reconstruisent donc des baraque- 
ments avec des matériaux de récu- 
pération. Bientôt Lethiabile ressem- 
blera à un bidonville flambant neuf, 
en bordure de la frontière du Bophu- 
thatswana. Ce qui fait dire aux 
membres da comité d’action que, tôt 
ou tard, en dépit des assurances du 
gouvernement, Lethiabile sera 
incorporé à ce bantoustan. On se 
sera ainsi débarrassé de 15000 Noirs 
dont le sort matériel dépendra des 
dirigeants de ce bomeland et dont on 
continuera d'utiliser la force de tra- 
vail dans les usines de Brits. Un 
moyen également de casser les syn- 


dicats wûra, particulièrement actifs 
Han« cette tille, car le Bophuthats- 
wana ne redonnait pas les syndicats 
implantés en Afrique du Sud. 

Si l’incorporation au Bophuthats- 
wana a lieu, nombreux sont ceux qui 
semt convaincus qu’elle entraînera 
une explosion. Léonard Brown, 
membre du comité d’action, pense 
d’ailleurs que tout est prévu, 
puisqu’on a creusé 400 tombes 
d'avance. La résistance d'une partie 
de la population a cependant permis 
d’étendre le délai de déménagement 
d’un à trois ans. Mais, comme le 
constate Marshall Buys, « malgré 
tout ce que peut dire le gouverne- 
ment, il est toujours impossible de 
faire entendre nos voix». 

MICHEL ROLE-RICHARD. 


Zaïre 

Amnesty Intematîonal fah âtat 
de torturés, d'assassinats 
et d'arrestations massives 


Dans un rapport publié ce mer- 
credi 19 mars, à Londres,- Amnetty 
International fait état dé tortures, 
d’assassinats et d’arrestations mas- 
sives au Zaïre. L’organisation huma-’ 
mtaire distingue, d'une part, les opé- 
rations militaires menées par les 
FAZ (Forces armées zaïroises) , en 
novembre 1984, dans , la région de 
Moba, an bord du lac TanganyOca 
et. d’autre part, les multiples 
atteintes aux droits de l’homme 
commises, entre octobre et décem- 
bre 1985, à Kinshasa et dans la 
région du KasaZ oriental 
S’agissant des exactions dont se 
sont rendues responsables les. 

du 17 mai 

1985), Amnesty indique qu’il y a eu 
environ cent vingt victimes « lorsque 
l'armée a ouvert le feu sur la popu- 
lation civile, et, par erreur, sur 
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POLOGNE 

M. Chevardnadze 
félicite le général Jantzelski 

Varsovie (AFP. UPf). - Le ministre soviétique des affaires 
étrangères. M. Edouard Chevardnadze, a fait f éloge du général 
Jaruzelskï pour son rôle dans le rétablissement de l'ordre et la sta- 
bilisation en Pologne, où le socialisme savait été mis i rude 
épreuve ». Evoquant implicitement la période pendant laquelle Sofr- 
darité était un syndicat légal et où la Pologne semblait gagnée par 
un processus de démocratisation, le responsable soviétiq u e a 
déchue : r Notre inquiétude concernant le sort du soctaRsme dans 
un pays frère écart indtssohibfemont liée b une ferme volonté de 
vous vend en aide pour le défendre. » M. Chevardnadze - qui se 
trouve en e voûte officielle d'amitié» h Varsovie. - à la veilla de la 
réunion, dans (a capitale polonaise, d’une conférence des ministres. 
des affaires étrangères du pacte de Varsovie, a eu des entretiens, 
mardi 18 mars, avec le général Jarùzeteki. Le môme jour, le porte- 
parole du gouvernement, M. Jeray Urban, a déclaré que MM. Büt- 
ledd, Gorski, Krasowski et Woroniecki, les quatre prisonniers politi- 
ques qui observent depuis environ cinq mois une grève de la faim et 
sont alimentés artifirieHemem, ont refusé de mettre fin àleur mou- 
vement, an dépit d'une démarche en ce sens de l'épiscopat 
(le Monde du 14 mars). 

TURQUIE 


Nouvelle levée partielle 
de la loi martiale 


Ankara. — La loi martiale instaurée en 1978 a été levée le mer- 
cred 19 mars dans les provinces de Bïngol, Elazig, Tunceü et Sar>- 
üurfa (sud-est du pays, à la frontière syrienne). Ces provinces ne 
retourneront toutefois pas immédiatemen t à une administration 
civile ordinaire. Elles vont, en effet, être soumises pendant au 
moins quatre mois à l'Etat d’urgence qui attribue aux gouverneurs 
civils des pouvoirs d'exception aussi étendus que ceux de l'armée 
sous la loi martiale. La loi martiale reste en vigueur dans cinq pro- 
vinces (sur soixante-sept), celles de Mardin (frontière syrienne), 
Hakkari (frontière irakienne. Dîyarbakïr, Sort et Van (frontière ira- 
nienne), où se poursuivent les combats antre armée turque et indé- 
pendantistes kurdes. - (AFP.) 


d’autres unités gouvernementales ». 
« Les militaires ont mis le feu à de 
nombreuses maisons. Tous ceux 
contre qui II y avait de fortes , pré- 
somptions de -complicité avec les 
rebelles (qui avaient attaqué Moba 
le 13 nove m bre) ont été passés par 
les armes sans aucune forme de 
procès Les détenus ont souvent 
été torturés pour leur extorquer des 
dénonciations. » D’autre» prison-: 
mas ont ainsi raconté avoir été 
fouettés avec du fil de fer barbelé, 
torturés à l'électricité, brûlés avec 
des cigarettes et privés d’eau et de 
nourriture pendant., de longues 
périodes. ; 

. Amnesty rapporté que .plus (Time 
centaine d’arrestations ont été opé- 
rées dans la. capitale et an K aa aiT 
oriental, k préparé des personnes 
arrêtées étant ton jours emprisonnée» 
à Kinshasa ou dans -des œstres de 
détention régionaux. Parmi elles 
figurent de nombr eu x membres ou 
sympathisants de rUukm pour la 
démocratie et le' progrès social 
(UDPS)* qui réclame, depuis sa 
fondation en 198% sa légalisation 
comme .second parti politique du 
Zafrc, Amnesty cite notamment les 
cas .'de . MM. Tshjsekedf Wa 
MiUumbà'et Kanana Tshiongo, 
anciens députés, qui vieoneiil d'être 
libérés après leur cznqmème période 
de détention. La plupart des prison- 
niers arrêtés sont détenus au secret, 
prhidjttlemént dans des. centrés où, 
dans le passé, des torturés ont ‘été 
signalées. H s’agît des cen t re s de 
détention de F AND (Agence natio- 
nale de documentation) à Kinshasa, 
LubumbAsin et Mbuji-Mayi, et du 
siège de la BSRS (Brigade de 
re ch erches et de surveillance) à 
Kinshasa. Amnesty citc égalenicnt 
les cas de quatre détenus morts en 
détention. 


: Liberia 

• Les trois partis d'opposition 
forment ' une coalition i, » Dans un 
communiqué conjoint, publié di- 
manche 16 mars, le LAP (Liberia 
Action Itoity), 1TJP (United Party) 
et - le- -LUP (Iiberîan Unification 
Party), qui sont les trws-partis poli- 
tiques légaux an Liberia, déclarent 
que léUr décision de former une coa- 
lition re flè te leur * préoccupation 
commune pour l’avenir du pays » et 
répond au souci de faire face aux 
problèmes économiques du pays et 
de renforcer la démocratie. Cette 
cosBijon sera dirigée par M. Gabriel 
Kpolleb, président du LUP, assisté 
de deux vice-préridents, MM. Jack- 
son Doe et Edward Kcssdy, respec- 
tivement chefs du LAP et de 1TJP. 
Plus de mille enseignants en grève 
ont, d’antre pan, reflué, lundi, de 
reprendre le travail, comme Je leur a 
demandé .le président du Liberia, 


M. Samuel K. Doe, tant que leurs 
salaires de décembre et janvier n’au- 
ront pas été payés. - (Reuter, 
UPl). 
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CHANCES 
DE VOLVO 


ESSAYEZ LES VOLVO 
ET GAGNEZ 

MS MILLIERS DE CADEAUX! 


Venez faire un essai, nous vous offrons un 
cadeau surprise. 


Avec votre carte essai vous pouvez 
gagner un 2 e cadeau. 

Vous pourrez participer 
au tirage au sort et ga- 
gner un 3* cadeau. 

5 VOLVO 340 Série limi- 
tée à gagnerau tirage au 
sort national du 3î mars 1986. 
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stages ouverts aux salariés et aux tSemandeuratTenipIbi 


DUT INFORMATIQUE 


Stage en 1 an è temps complet 

Stage en 3 ans à temps partiel 


DUT GESTION -option Personnel 

Stageenl an è temps complet 
Stage en 2, 3, 4 ansè temps partiel 


DUT GESTION - option Gestion ÀpiÆqu&o 
aux petites et moyennes orgamsations 


Stage an 1 an i temps complet 


DUT CARRIÈRES JUBtPKMiESet JUDIClAIRà 

Stage en 1 an i temps complet 
Stage en 2 ou 3 ans à temps partial 


DPIOME dTkxversité en techniques de h bu raautMua 
Stage en 1 an à temps complot 
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ManB matin 18 mars, NE Laurent 
ftbhta » rend 1 rElysée pour y 
prendre, comme chaque sgram * 
jna petit déjeuna avec le prfâdent 
de la Réputfique. 'Comme . chaque 
4ems 2 B ie^iQ^ Kmco et 

Jàantes Attali participent a ce petit 
déjeuna; mais M. Uoud Jospin, 
^Mi * r aifem ent i l'habitude, n’eô. est 
pas. « On petit déjeuner de travail », 
précise te M. Fabius. Le premier 
ministre- quitte -l'Elysée 1 
10 taures 30 <m lançant aux quelque 
cent journalistes et photographes 
qui - c'est la •pagaille* -ont pris 
possession de ta. cour de FElysée : 
•Awtààrkèùrel* ... 

An même moment, à EH Ôtel de 
Ville, M- Jacques Chirac raccompa- 
gne 1 sa ^voiture M. Jacquea 
Chaben-Debras.qui, venant de Bor- 
deaux, était arrivé 8 Pari* ta veille 

au soir. Le maire de Bordeaux, qui 

avait demandé un Tendez-vous au 
maire de Paris, s’est entretenu avec 
cedenner pendant nne fa» 

Le jeudi précédent, M. Chir ac avait 
été reçu par ML Chaban-Defanas, en 
tgte-à'tête, dans non bureau du 
palais .-dé. Rohan à Bordeaux. ■.• 

- p«tk le bureau du maire de Paris, 

et contrairement à ce k» deux 

hommes affirment, U n’a pasfeté 
Question, uniquement, des derniers 
SSduvigDO^c borddais. il sem ble 

2 ne F ancien premier nûmstce de 
reorges Pompidou ait as suré 

ML. Chirac que k*_ 
l'élection présidentielle de 1974 
sont, à ses yeux, efftaéat-X»^^ 
hommes ont examiné les conditions 
de la « cohabitation» entreta nou- 
vdle majorité et fe président de ta 
République. M. Chaban 
n’ignorait plus, h ce moment-Jà, ü 
ne serait pas sollicité par M. Fran- 
çois Mitterrand pour l’hÔtd Matt- 
enon. Le maire de Bonteamt, ‘ Ç“ 
revanche, ne «faseqit 
candidat du RPR à la prudence de 
P Assemblée nationale. Cette père* 
pective a Été évoqtae m cour» de 
fStwtieuarHôtddeViDe. 

: En fin «ta matinée, à TElyséo, te 
président de la Répubfique reçoit, 
pendant une ftdaMintainede 
minutes, M. Paul O” 3 *. nmnstre 


de là dresse, avec tequd 3 s’eutro- 
au Tcb 


tient dç te situation au ïchad- Selon 
des . indications reoieShes par J* 
suite dans T entourage de M. Quues, 
M. Mitterrand 

de devenir le secrétaire général ta la 

présidence de ta République- Da» 

E période difficile qui «ouvre, le 
dhcf de l’État souhaite mettre i a 
contribution le» q»utlité* dc -.chef 
d’état-major- dont 1e député de 

Paris avait fait preuve a»p*« «e tau 

à ta direction du PS, dans tes mué» 

1979-1980. En outte, ta compétenœ 
acquise par M. Quilès au mumtère 
de ta défense contribuerai V auprès 
du président de la Répnbfique, a 
assurer la maîtrise decetamersm 
les questions militaires etjttratcg- 
ques. D semble «jue M. Qmlè^ dfe- 
rcuxdc jouer unrOie au sem du ±*&, 

hérite. 

A la même heure, M. WJj» 
reçoit ses collaborateur, à rb^ 
Matignon, pour un «pot-* d’adieu. 

vie politique, leur dit-il, 
c’est comme ça. Les gens , vont et 

viement^ et puis * 

D se rend; ensuite, au munstere aes 

M- L"* 

hOte d’un déjeuner qui réunit te PfÇ- 
sident de ta République, te premier 
ministre, M. Jacques Attali. 
M. Jean-Pierre Chevènement, minis- 
tre de V éducation nationale, 
M. Louis Mermaz, président de 
y Assemblée nationale. 


c Nous devonsgouvemer » 


Jfanre la cour de TOyafe, torsqn'ils 
mit vu te prfisktent de ta R^mbhque, 
unis ses collaborateurs, 

Çciltement déjeuner, tes 
un peu étonnés, un peu dépitfa, a» 
oui fait autant. A ta même berne, 
M- Chirac déjeune en tête & tête 
avecM. Edouard Balladur,ctaijg 

des premiers contacts avec rElysée, 
après s’être entretenu avec ses colla- 
borateurs et les élus RPR Mrmens 
de son entoura». Umaffe deP^ 
quitté l*Hfttel de ViUe à 15 h 20, 
- accompagné de MM- Balladur 
Jacques Toubon, «««ttmrc 

du RPR, pour sc rendre a moiei 


Intercontinental, (A sont réunis les 
âus RPR du 16 mars, y compris 
M. Cbaban-Delmas, arrivé en com- 
pagme de M. Pterre Gu3tam ^ 
Sfoouvilta, député de Par^autte 
«m; résistance de M. Mitterrand. 

A l’Bysée, le président de la 
République reçoit., un photogra- 
phe. Xavier Lambours, de 
l’agence Vu, avait solhcité depuis 
Æemps de M. Mittcrrandt^ 
séance de portraits P*»™?* 
tion qui s’ouvre mercredi- u était 
temps ï Le chef de l’Etat consacre 
i^Tie demtheure au photographe, qm 
rinrite au. vernissage. M. mswu- 
rand 1e remercie, mais cramt de 

manquer de temps mercredi soir-. 

A l’Hôtel tatercontincntal, le tflé- 
phone sonne pour M. Chaban- 
Delmas. Suivi par une troupe «le 
journalistes, 1e maire de Bordeaux 
««rient à tes semer pour gagnei joue 
ctombre où ou ho pane -ta mysté- 
rieuse communication. M- Balladur, 
lui, a quitté lés Beux aprfe«n arri- 
vée arec M. Chirac. U pMfltdn 
RPR na v*" d»ns le» rangs pour feu- 

s’adresse, ensuite. 4 i ®f*f ® b '!ï , 
Union « totale, sans réserve et sans 
faille*, voilà le mot d’ordre de 
M. Chirac, qui confinne 
devons assumer nos responsabilités 
a gouverner. * 

A 17 h 5, M“ Chriffine Cot^ 
du service de presse de 
annonce aux journalistes l «twfed* 
M. Jacques Chirac pour 17 h 30. 
Malgré la circulation dense et 
l’absence d’escorte, M. 

Lhomood, chauffeur de M- Ç^rac 
depuis plus de dix ans, parvient â 
déposer son patron sur le de 

rsvsée à 17 h 30 tapantes, après un 
STplr PHôtel deVflle. Devant 
les photographes et. 
pour lesquels ta P réri< ^ alce .^?_Jî 
RépoWique a obligeamment installé 
diKgradins .pour les prises 
M. Chirac, 1e visage grave, descend 
de sa R 25 de fonction et entre au 
^ GuMé par M- 
Btauoo, secrétaire général de ta pré- 
sidence, le maire «le Pans est reçu 
par M- Mitterrand dans 

«« premier étage. D n ai sortira qu à 


premières 

A l’Hôtel de Ville. 5>* 


iû h 45, te visage fatigué, ne faisant 
- c’est son habitude - aucune 
déclaration. 


On installe alors sur te perron un 
micro, devant lequel M. Bïauco 
vient annoncer : « U président de la 
République a appelé Af. Jacques 
Chirac pour procéder à un tour 
d’horizon au sujet de la formation 
du gouvernement. M. Chirac appor- 
tera sa réponse dans les meilleurs 
délais. * A l’Hôtel de Ville, 
M Chirac annonce qu’il a été 
- appelé par le président de la 
République pour procédera un tour 
d’horizon au sujet de la formation 
du gouvernement », et qu’il apport 
tare sa réponse - dans les meilleurs 
délais*. On cohabite scrupuleuse- 
ment. A l’Elysée, M. Mitterrand, 
tranquille comme Baptiste, dirait 
M. Raymond Barre, fait savoir qu il 
s’en va, qu’il ne reviendra pas ce soir 
et qu’il va dormir. Ses collabora- 
teurs précisent que la réunion du 
conseil des ministres, inscrite sur 
l’agenda du président pour mer- 
credi, n’aura pas lieu. 


«me» reçu MM. Toutou 

Labbé. président du groupe Kna 
dans l’Assemblée sortante et 
Charles Pasqua, présidcntdu 

groupe RPR du Sénat, M. Cbnac 
StWiw MM- Jean 
président de rUD F - Lto- 
tard, secrétaire général d», ^ 


Gaudin, président du groupe UDF 
dans l’Assonhlée nawmale 
Pierre Méhaignerie, présidait du 
CDS, et André Rossuiot, président 
du Parti radical. Ceia-d venaient, 
tous trois, de s’entretenir avec 
M. Raymond Barre. 

t lin esprit très positif» 


n est 21 h 25. La réunion des 
chefs des deux composantes de ta 
nouvelle majorité commence. Du 
côté du RPR, M. Chirac est entouré 
par MM. Toubon, PWMgj 
Roger Romani, questeur de 
de Ville, et Robert Pandraud, direc- 
teur du cabinet de M- Chirac, ni- 
veau député de ta Seine-Saint-Denis. 


On apporte (tes plateaux-repas. U 
sera Question d’aucun non au 
cours de la discussion, qui porte seu- 
lemcm sur ta réparti t^c^mms- 

tères entre le RPR et |TiDFT- atm- 
bution de l’hôtel MsAtgpùn 
sOr, elle, acquise depuis la veute, 
aux yeux de l'UDF. 

Anrès deux heures de discussion, 
à $3h3&$l. Lecanuet déclare, en 
q^tTHÔtei de Ville; -»<>us 

sommes d’accord entre naus .P^ff 
^uJacques Chirac 
ma- te gouvernement. De 
M Toubon indique : • JOUI te 
monde a°marùfesli un esprit tr&t 
positif. Dans ces conditions. 
U. Chirac reprendra demain matin 
ses conversations f^f les 
rentes personnalités. • voue 
M Gaudin, M. Chirac * devint 
accepter ». - On va regarder, mahr 
tenant, comment 

vemement*. ajoute le député «Je 
Marseille. 

Le maire de Paris, selon son 
entourage, se tome qitarantÿmt 
heures pour présenta au chef de 
l’Etat ta composition de son gouver- 
nement. 


Comment l'UDF et les batistes 
montrés « réalistes »... 


sont 


Mardi à 10 h 30, te CDS «t 1e 
premia à réunir ses députés au 
JSedu parti. Réunion sans vague. 

“■r* l 1 erra nues SOUt 


uelques 


ues 


Barre 


Même n qt~ . 

sïïvssiî- 

Sîfe» ÆJ?tî 


UDF de l’Assemblée 
M. Jean-Claude Gaudin, même si 
Im responsables centristes estiment 

qu’jTéq^bre doit être mamtam. 
comme 


l’est actuellement, avw 


ment de voix pom pro^ter ae la 
fidéüté du parti à lax ^ e r 1 R 
ministre 

reSouvê 


un centriste à te'tte de ^ “jg- 


an 


Mpaixavec sa conscience. Upj 
ticiMitkra du Centre des dém«H 
crata sociaux et 
Sn président au gouvernement 
sembîe acquise «Utut Q» 
une courte majorité « « 
d’autre choix possible ». co mm e 1e 
souligne M. Méhaignerie. 

lTcdS paraît d’acaird pour 
réélire à la présidence du groupe 


ïfiîftSKL — - 

François Ltoanl. 
gecrétairc général du PR «rnvç a 
^SSnna^U déjeune, an ChA 
H mise, avec les nouveaux panfr 

jpaux collaborateurs qu il 

nière fois te 

lus tard, sc 


taire général. Pour mettre, peul- 
ZrZ in terme aux réflexions de 
ceux qui envisageaient ta création 

d’une présidence au PR. 

Le secrétaire général du PR 
tient aussi à affirmer que sou P ** 
ne sera pas « monolithique », 1« 

respectées, comme font toujours 


müi Deux heure .t !” “ 

dent à I» marne de Yinoennes. un 


"LT 
* .7 T 


Lés entretiens entre 


Me* ■ 


tmf 
Tmtvm'd*****- * 

***** 

- - >v - ■ 

*:**'■+ 


r\ ■ 

ï „«r 


117,: 

■ ‘''Z- ■ 


{Suite de la prenûirepagp. J 

D'une convdüation «® **** * 
tete.de deux heures et qu®» 
minutes, md, hormis le s tntfr 
ressés, ne peut -prétendre connaî- 
suSés- 

on, par les entourage respectifs 


rions législatives, 
en position, sinon de dicters^ 
conditions, du moins de préserver 
sur l’essentiel ses prérogatives. 


Mitterrand et M. Chirac 

^e économique et sorêle. 

^ Ih réforme du mode 


d^Krûtin^fte de revenir au sys- 
tème majoritaire. An 
retour au scrutin majoritaire, 
M- Mitterrand, si l’on s’en tient à 
de récentes confidences, n en fait 
pLTune affaire, d’autant que- 


nas une «“***-> t — 

lépète-t-ü. U a Wours un petit 
faible pour ce système. 

Selon ce que M. Chirac a 


s •gafe&iîsssi gg »' 





,, -.-ï 



possibte de «gjgrte 

Hgnes de force de ce face^face. 

MM. Mitterrand et Chirac, 
comme ü est nonnai, se «)nt 
mutueUement 

manière dont ils 

« cohabitation* 

1958, tant sur les 
respectives que sur 1» 

dœ^avenKOTent, 

domaines les plus senriblcs . poh- 

tîquc extérieure et défère»- 

L’entretien se devait, à lw 
denoe. d’étre «Tautant phis appro- 
les deux hommes se 
mfiL Ils ne « sont 


fondi que 
connaissent 




■*=*r 








n ■ "■*' 


,~r.u 




f * 


■* * 






l* 




rencontrés en tête à tête quen oe 
rares occasions z lorsquc te^^ 
PEtat recevait tes dmS^^ des 
^ods partis, avant lcs £«^« 
mtcrnatioaak^ syj 
tème de consultation dont . 

M^ntté revient à M-' Valéry Gis- 
card «TEstaing. ■ ■ - 

Du côté du p^dent^I^^ 
on souligne que ratrnos^^c d^ 
conversation 

due, quelle a même etc 

positive • et que les propos 
que l’autre étaient 

tenus par iTm et 1 autre 

de la République, en cette gra 




iff-' 


comme 0 1 avait fait 

«m intervention taév»É^« 
ijomme respectueux - de là répu- 
blique et de la démocratie - 


vente ment doit dis^ pour 
appliquer son 

corcespondait, «TaUtews, à ce que 
M. Chirac lui-même avait 
constamment souligné, à ttflwfc 
Xduprfsident de ta Rêpubbr 
^ défier ta Constitua 
notamment dans ses articles 5et 
a et tes compétences du gouver- 
«ESÏV l’arti- 
cle 20. 

Ce que M- Chirac, à son tour, 
n’avait pas dit publiquement, 

secret du bureau préside^aeL 
S qu’il admet la nêcesnté 
d’une claire répartition des rfilra 
qui permette d’éviter les hux^- 
rions réciproques entre les deux 
pflles de Fexécuüf. D’un modus 
vivendi en quelque sorte. 

Compte tenu de ces états 

sartffcSssSs 

nouvelle majorité, d exeroa l« 
fonctions de 

admet que 1e gcmvermjment^ est. 
parfaitement en droit d a PP^wf 
^programme sur lequel la majo- 
ritfàaéSue. D n’y a 
ce point, « chipotage ». remarque 
M- Chirac 

En revanche, ü y aurait ver- 
sions contradictoires sur 


blique lui aurait donc indiqué 
qu’il ne refuserait pas de signer 
les ordonnances que proposerait 


jçg 

gouvernement pour ta 

œuvre des mesures considérées 
comme les plus urgentes de son 
mogramme, parnu jcs quelles 
figure notamment la réforme élec- 
torale. 

«Une harmonie 

» 


l'État a parlé d’une - harmonie 
indispensable ». C’est alors qu’au 
indiqué au premier ministre « «m- 

sulté» qu’il n’acceptermt.pasde 

signer la nomination de n ^pmie 
qSTet lui a demandé dc ch “^ 
Sour ces deux postes des homm» 
kvec lesquels «i/ pourra travail- 
ler*. 

M. Mitterrand a également 
précisé à son intalocutcur qi»te 

premia ministre ne sera 

d’après qu’il aura vu la ltate du 

gouvernement proposé. U chrf 
de l’Etat, en effet, refuserait - ü 
ra f^t savoir — toute nomination 
au gouvernement de ta 
personnalités dont il considère 
nnV.lles l’ont insulté dans sa per- 


matin. Deux heures th 

tient à ta maine de vu 

mmité directeur du parti au cours 

S=1 te» luxiveaira 

eïSet sont “Sagéf. ' BWC , nt ( îfw 
ment deux débats ; “J 

le parti et son orgaiuratian avec 
l’armée de nouveaux députés et la 
nSSnation probable dcqudquesr 
^Tses principaux respo^aWa 
au gouvernement, et d au ^ f J^ t 
sur le retour au scrutin majoritaire. 
Les barristes sont tr& discreiset 

s ysrsiRÊsS 
£L«asryss 

M . ■» • 

reçu certains d entre eux _. 
MM. Chartes MiHo^ François 
d’Aubert. Pascal Clément, Aiain 
MaïSSét Jean-Pierre Soisson.qm 
peruot continue r de s orgamrer 
sm- le plan administratif au sein du 
PR même s’ils ont bien c onsc»^ 
qu’ils ne peuvent prendre ta 
ponsabilité de « faire ®g 

gMwernement de cohatamion. « « 
faut être réaliste disaient-ils, 
M Mitterrand a subi un désaveu 

campagne sur le thème 

'on 


sou^dté les 
dants, et que ta liberté de vote y 

restera entière. . - 

Le PR, au cours «ie ce «xnmté 

directeur, insiste sur « JJJSE 
de ses préoccupflfionr : le rétablis- 
immédiat du scrutin majo- 
X«». M d'Omaiw intovito 

SSffi SlftSS 

gardée une dose de .PTO^iS^ 
Intervention non suivie d’effets. Le 
PR paraît simplement convenir de 

ta Jecredlé défier le retour au 

scrutin majoritaire à l’engag em ent 
de la responsabilité du gwvenie- 
ment avec l’article 49 alinfe 3 ou 
alinéa 1, ce qui 

tage de permettre aux bamstes de 
î^er. en œ cas, ta confiance «des 
deux »"«ms *- 

Enfin, 1e PR décide que tous » 
dctnités adhéreront au groupe UDr 

deT Assemblée natiœÿe et ju ite 
soutiendront la candidatu re de 
M Jeai^Claude Gaudin à la Prési- 
dence de ce grou pe. 

Ce comité directeur du PR 
s’achève vers 17 heures, avant que 

neseséparenl, à Pans, les mem; 
bres du bureau national du fttru 
radical, réunis depuis 15 n 4U- 
M- Rossinot, président du ^m, 
oui souhaite comme M. Didier 
Jariani, son prédécesseur place de 
Valois, entrer au gouvernent, y 
a reçu mandat pour négocier ta 
rmation du futur gouvernement 


En fait, M. Mitterrand peut 
difficilement contesta te reanus 
aux ordonnances - qu^ 


qu’elles l’ont 

sonne et sa fonction. 

Ainsi, MM. Mitterrand et 
Chirac ont inauguré. avj ^^ 
les apparences de la sérénité, 

^re d’une sorte f enumte cor- 

diale, ta phase préliminaire de ta 
cohabitation. Mais on se souvient 


deTAssemblée nationale. « à ce 


de cohabitation, ou, 

fie le communiqué publié à 1 issue 

de ce bureau, pour • f err ^-5” 

5-f^^jïïïm 


les 


aux oiuuuu»»— . , . 

droit de ne point signa - daifâ ta 
maure où M- Pierre Mauroy, pr^ 
mier ministre, en a largement usé 
en 1982 (durée du travail, 
retraite à soixante ans, contrats de 

soli«tarité,n«îtammènt). 

Au-delà des méthoda, les deux 
hommes ont aussi traité du fond - 
les compétences du cher de l’Etat 
et ce qm en découle ^dans 1 esprt 

de M- Mitterrand, c«t-à-direte 
maîtrise de ta politique extérieure 
et la défense- Ce/ 001 
les plus critiques de ta 
des rôles et deux domaines de 
tmfüt potentiel (lire par afllems, 
pour ta défense, l'article de Jac> 
^ Isnard) . M. 
avait indiqué, à ta mi-fév^ au 
cour* d’une conversation avec des 
journalistes, que * le premier 


lUivauvu» * • — — - . ■ « 

que M- Chirac, dans .«ne périoûe 




le 


m? 




Mu MittcïTaiid, » effet, m£ Qj OC } e8 qu'utiliserait le L^nistre a une vocation éminente 

d’âne analyse simple, exposée MtB ^ Sekm l’entourage du prf- à tout débat de poli- 




a duc ; - - . 1 . qja. nemept. Seton îanour^* Mit- à participer à tout 

lundi soir i ta télévision :tej>re- ^ ^ ^ République, M. wut « 

S? Sire doit t «. ™ ferrxnd n’xyiit pas. avant 








v 


jyH^f 1 ' -j - ^ 







$ 


Se Étroite, et le chef dçl^naa nouveau premiw œm® 

^nnedélÉgaUondepç.vcjr 

de ta potitique ertért^V 0 

nas dit-pubhquement, cea 

“ de ron interiocii- 

S&&ï»SS 

jmcamp âtftfi tewi aux 


STpSriTÏSi^nnt^de ^ 

gouverna paordonn^cg^ fatale*, celle de déclacher te 

«»»• du maire de Paris, au j initiative dont fl est 


edré du prte- 
%% £ü,%publiçue .. et que, 
en retour, on ne pouvuit pas 
contesta au président de 
hliaue la maîtrise des dossiers 
dont peut dépendre ta « décision 


pourtant beaucoup plus paisible 
avait éprouvé quelque douleur ï 
coexister, avec M. Giscard 
«TEstaing. On se souvient aussi 
que, premia ministre et nommé 
««ordinateur» de ta otajonté 
parle même Giscard d 
S’avait pu exerça cetre fonction 
qu'une quinzaine de ^ 

Findépendance et les veUéitfades 
partis de l’époque ta mettaient à 
mal M. Mitterrand, 
est président de gauche dans une 
France clairement de droite rt ne 
dispose du soutien que du Parti 
socialiste. . . 

Chacun a ses faiblesses, qui. n 
l’on s’efforce d'exploiter celles de 
l’autre et réciproquement, sont 

grosses de conflits. 

JEAN-YVES LHOMEAU 
et ANDRÉ PASSERON- 


intervient pour souhaiter q ue 
Parti répubucain qui est • un ban 
Sïï». ne -J’&erte P"* « 

Vür* SflSü:* Æ 

&>de de quelque* 


M. Jean-Claude Gaudin a la presi 
dence du groupe. 

Dans l’après-midi, alors que 
co£taifcnt P à circula J* noms 

des futurs « ^ 

MM. Méhaignerie et Barrot, res- 
pectivement président « sec ^?“ I ? 
Eanéral du CDS. ont rendu visite : à 
il Barre, qui leur aurait çopscüte 
’ n’accepter que des ministères 


S^S,%«É du loirel uux 
PTT ou à la culture— ' 

Bruits de couloir.- mais M. Lé£ 

aftsars mssüJ 

« sollicitera, le moment “ 

son mandat expire à lautŒnne, 
sur reconduction an poste «le secre- 


Î 133 7 «« ion . poliU- 

süJhsesjs^m^ 

M. Méhaignene serait 


tSî^dî™ “"KifS; 

tère de l’éqmpeML Mercredi, ICS 
nrincipaux responsables de 1 UDt- 
devraient se rencontra à nouvraii 
pour discuta entre eux, ®otam^ 
Sent des praposmoms qu atmut ou 
leur faire la veille M. Chirac. Lj 
président du RPR souhaitersut 
5Lerva au RPR je ministère de 
l’économie et celui de 1 mténeur , A 
««^disposé & céder & l’UDF 
trois autres ministères 
raine té ». selon l’expressmn de 
M. Léotari : ta défense, ta justice 
et tes affaires étrangères. 


l’entourage du maire _ t 

ss SAï S2srtt 


aec* domaines 


feu nucléaire, initiative 

561 n^vmait donc, dans Pcsprit 
d^hT Mitterrand qu. Mg JJ 
laires des postes-clés - défense et 
relations extérieures - soient en 


Une créa 





r*m t.* 
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POLITIQUE 


LES NÉGOCIATIONS POUR LA FORMATION PU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


La course d'obstacles de M. Chirac vers l'Elysée I Les priorités 


En quittant l 'hôtel Matignon, le 
26 août 1976, M. Jacques Chirac ne 
se doutait évidemment pas qu’il y 
reviendrait dix ans plus tard en mars 
1986. Et surtout 0 ne le souhaitait 
pas. Sa rtfewittMnn - unique dans les 
annales de la V e République — du 
poste de premier ministre venait 
sanctionner un désaccord profond 
avec le président de la République, 
qui lui refusait - déjà ! - les 
•moyens » de sa politique. Elle mar- 
quait aussi essentiellement le début 
d'une nouvelle phase de sa carrière 
politique. 

M. Chirac prenait alors son essor 
en devenant aotonome. Pendant 
neuf nwe.il avait été associé au pou- 
voir en étant le collaborateur de ses 
responsables, successivement à des 
fonctions diverses auprès de de 
Gaulle, de Georges Pompidou et de 
Valéry Giscard d’Estaing- Désor- 
mais, Q pouvait aspirer à la dignité 
de dirigeant national, de responsable 
suprême. 

Première opération réussie avec 
brio : la fondation du RPR le 
5 décembre 1976. Président du nou- 
veau mouvement gaulliste, vaste ras- 
semblement «à vocation majori- 
taire m, M. Chirac apparaît bel et 
bien comme le plus dynamique des 
hommes politiques de la majorité et 
comme le concurrent potentiel de 
chef de l'Etat. • Quo non ascen- 
det ? » se demande-t-on alors, en 
pensant bien que son cursus ne 
s'arrêtera pas là. 

Adepte à cette époque des coups 
politiques spectaculaires et réussis, 
M. Chirac est habile à saisir les 
opportunitésqui assurent son 
influence, développent son audience 
et p répa ien t sou avenir. C'est eu 
mars 1977 sa candidature, couron- 
née de succès, à la mairie de Paris, 
que convoitaient les giscardiens. 
C'est, l’année suivante, la campagne 
pour les élections législatives qu’il 
conduit avec fougue et qui permet à 
la majorité de sortir victorieuse et de 
conjurer la menace que la gauche 
faisait alors peser sur elle. Le RPR 
apparaît ainsi de plus en plus 
comme la force montante. 

Se voulant le conservatoire du 
gaullisme historique par référence 
aux fameux grands principes fonda- 
mentaux posés par le fondateur de la 
V a République, le RPR renouvelle 
aussi ses cadres et ses militants. 
M. Chirac définit une doctrine qui 
se veut différente A la fois du 
« socialisme marxiste » et du « libé- 
ralisme sauvage ». Mais cette • troi- 
sième voie» le conduit à se distin- 


guer puis à s'opposer de plus en plus 
aux giscardiens, ses alliés de la 
majorité. Ces derniers ont cepen- 
dant des réactions souvent mala- 
droites et brutales qui laissent per- 
cer leur volonté de réduire le 
gaullisme. Cela aboutit en définitive 
à renforcer la cohésion des militants 
gaullistes autour de leur chef, et, 
même, à attirer peu à peu les 
« déçus » du giscardisme. 

Une situation ambigus et incon- 
fortable se crée puisque des mem- 
bres du RPR continuent d’apparte- 
nir an gouvernement de 
M. Raymond Barre. Bien que consi- 
dérés comme étant en congé de 
parti, rien d’irrémédiable n’est 
cependant fait par le mouvement à 
leur encontre. Les retrouvailles ulté- 
rieures eu seront facilitées. 

La course d’obstacles éperdue se 
poursuit d’élection en élection, pour 
aboutir aux européennes de 1 979. où 
le RPR se distingue encore un peu 
plus de l’UDF en présentant sa pro- 
pre liste et s'oppose même à M. Gis- 
card d'Estaing désigné, dans 
Vm appel de Cochin • comme le 
représentant du «parti de l’étran- 
ger ». Mais conduite par le tandem 
désaccordé Chirac-Debré, se battant 
sur 1e terrain bien peu gaullien de 
l’Europe, la liste D1FE ne recueille 
que 16 % des suffrages. Qu'à cela ne 
tienne, 1e RPR est un élément auto- 
nome et important du panorama 
politique. D y possède te groupe par- 
lementaire le plus nombreux et 
revendique les plus forts effectifs de 
militants de tous tes partis. 

Cette activité soutenue et 1e char 
rïsme reconnu de sou chef ne peu- 
vent déboucher que sur l’épreuve 
suprême de la V* République : 
l’élection présidentielle. La 
« machine RPR » n'est-elle pas 
conçue pour tracer une telle route 
puisque les mouvements gaullistes 
antérieurs - RPF, UN R, UDR - 
ont toujours été tes « partis du prési- 
dent*. 

L'occasion de 1981 ne peut donc 
être manquée. La tâche est rude 
pour M. Chirac, qui doit tout à la 
fois combattre M. Mitterrand et 
s'opposer à M. Giscard d'Estaing. B 
approche cependant des 18 % de 
suffrages exprimés au premier tour 
et dût se résigner - mais en vain — 
à apporter sot soutien « à titre per- 
sonnel » au président sortant pour le 
second tour, attitude bien peu mobi- 
lisatrice — an fa vu au résultat - 
pas les troupes RPR. Commence 
alors une autre phase de la vie du 
RPR et de son chef. 


Eliminé de la présidentielle, battu 
aux législatives, où son groupe a 
perdu près de la moitié de ses effec- 
tifs, 1e RPR subh une série de coups 
dors. Comme le fît de Gaulle en 
1946, le mouvement qui se réclame 
de lui entame sa traversée du désert 
Mais il n’entend pas se réfugier dans 
une solitude ronchonne. 


Pour la première fais depuis te 
débat de la V* République, les gaul- 
listes se trouvent dans une opposi- 
tion franche et sans états d’âme. 
M. Chirac ressaisit vite ses troupes. 
A l’Assemblée nationale, une 
escouade de jeunes députés insom- 
niaques harcèlent jour et nuit le gou- 


m 
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versement- Ce dynamisme parfois 
agressif fait apparaître de plus en 
plus 1e RPR comme 1e symbole de 
l’esprit de la nouvelle résistance au 
« pouvoir absolu » des « sodalo- 
communistes ». Le traumatisme 
subi par ses alliés, qui, avec l’échec 
de M. Giscard d’Estaing, ont réelle- 
ment perdu 1e pouvoir, lui laisse le 
champ libre pour s’affirmer comme 
le fer de lance de te nouvelle opposi- 
tion. 

Le président du RPR veut se 
montrer unitaire pour deux et il 
saura pendant dnq ans préserver et 
nÆme renforcer l’union de fopposi- 


reprend à « perdre 1a souffle : léjgte- 
latives partielles de janvier 1982, 
cantonales de mars 1982, murrïci' 
pales de mars 1983, sénatoriales do 
septembre 1983, euro p éennes de 
juin 1984, cantonales de mars 1985. 

A tous ces scrutins, le RPR rem- 
porte des succès qui lui permettent 
notamment de reconquérir tes pou- 
voirs locaux. Chaque fois il passe 
des accords avec l’UDF. Cependant, 
avec celle-ci, remise peu à peu du 
choc de 1981, 1a c op ci a rr e noc se fait 
plus vive. Elle s’aigrît même face 
aux «barrâtes». Mais M. Chirac 
continue d’observer envers ses alliés 
une attitude qui se proclame uni- 
taire, préférant même ne pas relever 
les attaques de plus en plus insis- 
tantes de M. Barre contre 1a «coha- 
bitation*, contre les partis politi- 
ques et contre son prédécesseur à 
l’hôtel Matignon. La contre- 
performance du député du Rhône 
aux législatives de mars 1986 appor- 
tera une tardive consolation au RPR 
et & son chef. 

Mais M. Chirac doit aussi, à par- 
tir de 1984, réagir à 1a concurrence 
électorale du Front national, qui voit 
ses ambitions puissamment aidées 
par te système de te re pr ése ntation 
proportionnelle, lors des euro- 
péennes de 1984 et des législatives 
de 1986. Malgré cela, le maire de 
Paris demeure inébranlable : aucun 
accord, dit-il, ne doit être conclu 
avec l'extrême droite. 

Pour 1e scrutin législatif, souli- 
gnant sa volonté unitaire, le prési- 
dent du RPR se résigne à des listes 
communes avec ses alliés, conclut, 
une plate-forme programmatique où 
1e libéralisme tente de se conjuguer 
avec le gaullisme, et conduit une fois 
encore La campagne la plus active de 
tous tes leaders de l'opposition. 

Des élections du 16 mai», te RPR 
sort encore une fois vainqueur mais 
cette fois-ci vainqueur relatif. Dès 
krrs, M. Chirac, investi de 1a respon- 
sabilité de leader du p rin c ip al parti 
de la majorité, se considère 
contraint d’accepter 1a charge de 
diriger le nouveau gouvernement. 
La charge? Oui, car Q ignore si son 
entrée à Matignon, dans des condi- 
tions difficiles et tout à fait origi- 
nales sous la Vf République, lui 


tion. Car son objectif est plus clair ouvrira ou non. • espoir suprême et 


que jamais : te conquête de l'Elysée 
en 1988. Mais il doit au préalable 
réussir un sans-faute dans 1e par- 
cours d'obstacles qui y conduit Et 
c’est la ronde des élections qui 


suprême pensée », les portes de 
l'Elysée dans deux ans. Un pari 
pourtant qu'il a décidé de tenter. 

ANDRÉ PASSERON. 


Qui dévorera l'autre ? 


Voici donc Jacques Chirac en 
terrain familier. Matignon, H 
connaît H y a, jadis, goûté le meil- 
leur et le pire. Jeune énarque, obs- 
cur conseiller d'un premier ministre 
qui s'appelait Georges Pompidou, H 
y a découvert, avec délices, la gri- 
serie du pouvoir. Et une décennie 
plus tard, à son tour premier minis- 
tre, il y vécut les affres d'une vie de 
couple orageuse avec l’hôte de 
l’Elysée, Valéry Giscard d’Estaing. 

Le meilleur, d’abord. L’histoire 
commence en 1962. A la sortie de 
l’ENA, Chirac s'ennuie ferme. Il a 
pleinement vécu se jeunesse. 
Embauché comme pîknin sur un 
cargo, 9 a découvert les maisons 
doses de la Casbah d’Alger, failli 
épouser une riche héritière améri- 
caine. Plus tard, il a vendu /'Huma 
Dimanche au quartier Latin, puis, 
au cours de son service mürtaire, 
commandé un {Aon dans la djebel, 
près de la frontière marocaine. 
Accessoirement, il est donc sorti 
seizième de l'ENA et, i présent, 
tue le temps i la Cour des comptes 
en jouant à la bataille navale avec 
son ami Alain Chevalier, 
aujourd'hui président de Moât- 
Hennessy et — peut-être - bientôt 
ministre. 

Le miracle ne tarde pas i se pré- 
senter. En 1962, on lui propose 
d’entrer au secrétariat général du 
gouvernement, organisme adminis- 
tratif qui siège auprès du premier 
ministre. Le voilà dans les murs et 
bientôt, en douceur, conseiller du 
premier ministre, Georges Pompi- 
dou, chargé de l'équipement, des 

travaux publics et de l’aéro- 
nautique. 

Il a alors trente ans et, en même 
temps qu'il découvre le pouvoir, il 
trouve en la personne de Pompidou 
son maître an poétique. Cinq ans 

durant, â est le « bulldozer » du 
premier ministre, s Si je lui deman- 
dais de enusar dans la nuit un tun- 
nel entra mon domicile du quai de 
Béthune et Matignon, U le ferait et 
le matin me demanderait pour- 
quoi s, soupire alors le premier 
ministre, partagé entre l'admiration 
et un léger agacement envers ce 
jeune homme pétulant à qui il faut, 
parfois, « xaper sur les doigts ». 

Jour après jour, ses grandes 
jambes escaladent dans tous les 


sens les escaliers de Matignon. 
Même s'il n’a trouvé refuge que 
sous les combles du 58, rue de 
Varenne, en face de l’hôtel Mati- 
gnon proprement dit, Jacques 
Chirac n'hésite jamais à suivre phy- 
siquement ses dossiers jusque 
dans le bureau du premier ministre. 
Lui donne- t-on parfois ton ? 
Jamais il ne s'avoue battu, revient 
inlassablement à la charge jusqu’à 
l’arbitrage définitif. 

Il lui faut pourtant quitter Mati- 
gnon an 1967, lorsque à peina élu 
député de la Corrèze, Pompidou lui 
confie son premier portefeuille : 
secrétaire d'Etat à remploi. II n’y 
reviendra que sept ans plus tard, 
mais par la grande porte. A 
quarante-deux ans, il est nommé 
premier ministre de M. Giscard 
d'Estaing. 

Commencent alors deux ans de 
tourments. Les velléités réforma- 
trices de l’Elysée donnent des bou- 
tons à un Chirac foncièrement tra- 
ditionaliste par tempérament plutôt 
que par idéologie. Légalisation de 
l'avortement, impôt sur les plus- 
values, poignée de main présiden- 
tielle aux prisonniers, déjeuner de 
VGE avec des intellectuels de gau- 
che : profondément convaincu que 
Giscard d'Estaing n’a pas été élu 
pour faire cette politique, Chirac 
freine des quatre fers. Jacques 
Toubon, alors chargé auprès de lté 
des dossiers judiciaires, s’efforce, 
sans beaucoup de succès, de com- 
battre les réformes libérales entre- 
prises par Hélène Dorlhac. secré- 
taire d'Etat à la condition 
pénitentiaire. 

Ces réticences n'empêchent pas 
le premier ministre de demeurer, 
dans la mesure du possible. loyal â 
ceux de ses ministres qui tentent 
de faire adopter ces réformes par 
une Assemblée souvent hostile. 
Partisan plus que tiède de la latéra- 
lisation de l'avortement. B n'en 
envoie pas moins, au soir de 
l’adoption de la loi. une gerbe de 
fleurs à Simone Veil. Les rapports 
ne sont pas aussi idylliques avec 
tous les membres de son gouver- 
nement et l’on entend à plusieurs 
reprises Jacques Chirac se plaindre 
amèrement de tentatives de 
contournement d’un Michel Ponia- 
towski ou d'un Michel d'Ornano, 


qui n'hésitent pas â le court- 
eircurter en s'adressant directe- 
ment à l'Elysée. 

Toute la période se déroule 
d'ailleurs sur fond d'une ôpra que- 
relle d'influence entre l’UDfi et lea 
républicains indépendants, et la 
nomination de Jacques Chirac par 
Valéry Giscard d'Estaing comme 
e coordinateur de la majorité » n’y 
change pas grand-chose. 

ff J'ai déjà donné 9 

Entre Valéry Giscard d'Estaing 
et Jacques Chirac, les rapports 
personnels deviennent bientôt 
électriques. Et quand les Giscard 
d'Estaing invitent les Chirac au fort 
de Brégançon en compagnie de 
leur moniteur de ski et de madame 
comme on inviterait deux couples 
de fidèles serviteurs, quand on 
offre alors une chaise au premier 
ministre de la France alors que la 
famille Giscard d'Estaing trône sur 
des fauteuils, c'est décidément 
trop. Trop de mépris et de 
méprises réciproques, trop 
d’incompréhensions : Jacques 
Chirac claque la porta de Matignon 
un beau jour de l'été 1978. Déci- 
sion, il est vrai, mûrie depuis des 
mois. 

c Pour Matignon, y ai déjà 
donné», lançait-il l’automne der- 
nier à ceux oui l'interrogeaient. 
Que s' est-il donc passé qui lui 
rende l’envie de reprendre le che- 
min de la rue de Varenne 7 e Chi- 
rac. c'est un cheval qui flaire l’écu- 
rie ». résume Marie-France Garaud, 
son ancienne conseillère, avec une 
cruauté naguère appliquée à 
d'autres. 

Quoi qu'H en soit, s'il se forme 
vraiment, le couple Chirac- 
Mrttenand fera l'objet d'une obser- 
vation attentive dans les mois à 
venir. Les deux hommes, c'est le 
moins que l'on puisse dire, ne as 
sont pas choisis. En dnq ans, 
depuis 1981, ils n’ont eu (Tenue- 
tiens - jusqu'à ce mardi 18 mare 
- que protocolaires, ne se sont 
rencontrés que sur fond de céré- 
monie devant te tombeau du soldat 
inconnu ou de défilé du 14 juillet. 

Leurs personnalités paraissent a 
priori aussi opposées qu’il en pos- 
sible. Jacques Chirac, alourdi à 


peine par ta cinquantaine, ne rêve 
qu' action, conquête, batailles. 
François Mitterrand, féfin volup- 
tueux, n'alme rien tant que 
manœuvrer dans l'ombre et le 
stfenoe. Le premier n'est certes pas 
l'inculte que l'on sa plaît à dépein- 
dre. Il aime la musique de Boulez, 
la peintura de Kandinsky, s'inté- 
resse à la Chine ancienne. Mate te 
fond de sa culture reste irrémédia- 
blement énarchique, alors que 
l'hôte de l'Elysée a été nourri de lit- 
térature française. * Il parle comme 
une machine à écrire», raiHa un 
jour François Mitterrand. Jacques 
Chirac s'épanouît dans les bains de 
foule et les grand-messes entra 
compagnons, alors que François 
Mitterrand ne se retrouve lui-même 
qu’au milieu de ses arbres dans sa 
bien-aimée bergerie de Latche. 

Politiquement, ces deux 
hommes si dissemblables parais- 
sent néanmoins plus aptes à 
s'entendre. Le tempe est loin — 
1977 - où François Mitterrand 
traitait Jacques Chirac de cria 
Gaulle sans 18 juin, mais disponi- 
ble pour un 13 mai», s En fait 
c'est un radical autoritaire » 
confiait récemment te chef de 
l’Etat i des proches. Et après 
tout (me certaine admiration le 
dispute à la férocité politique de 
cette eau-forte rrétterrendiefVM qui 
date de 1975 : c Agir plaît à Chirac 
puisqu’il plaît en agissant IntelB- 
gent rapide, U va. H court On ne 
l'imagine pas insomniaque. Quel 
estomac/ Il ne mange pas, il 
dévore, et ce quH absorbe, ü la 
brûlé, sauvé de la graisse par la 

fuite en avant. » 

Qui dévorera l'autre ? Quand ils 
remonteront côte à côte le tapis 
rouge, chacun devra prendra garde 
à chaque testant aux crocs-en- 
jambes de son singulier partenatet 
» Je n'accaptarais pas une fonction 
au rabais, lançait Jacques Chirac ; 
ou bien j'aurais un statut indépen- 
dant ou bien je ne resterais pas. » 
Mais il lançait cet avertissement â 
Valéry Giscard d'Estaing dont il 
venait d'être nommé te secrétâtes 
d'Etat « c'était en 1969. A l'épo- 
que. 3 avait été entendu. La partie, . 
aujourd’hui, sera assurément plus 
serrée. 

DANIEL SCHMQDERMANN. 


(Suite de la prtmüre jpage. ) 

Les privatisations (ou ne. parte 
pins de dénationalisa tkms pour nie 
pas heurter l’Elysée) sont aussi, 
symboliquement. Tune des priorités 
économiques de ta nouvelle majorité 
pour la législature. Le périmètre eu 
est connu (toutes tes banques, toutes 
les assurances, six groupes indus- 
triels - ta CGE, Thomson, Saint- 
Gobain, Pecfaxney, Rhône-Poulenc et 
Bull — «ht» que les participations de 
l’Etat dans Elf-Aquataine, Matra et. 
Dassault). La loi-cadre se pronon- 
cera aussi sur tes procédures, tes 
dirigeants et la représentation des 
salariés dam tes cornais dtadmîms- 
trathm (l’abrogation de ta foi au- ta 
démocratisation du secteur public 
ne signifiant pas forcément qne tes 
salariés ne seront plus représentés). 
Les principes ainsi définis, le mouve- 
ment sera sans doute lent. 

L'abrogation des ordonnances de 
1945, régissant le contrôle des prix, 
qui devrait intervenir rapidement, 
ue sera que partielle, puisque 
seraient maint enus tes articles qui 
organisent ta coacnnenoa En oàtra^ 
certaines professions (pharmaciens, 
transporteurs routiers) seraient 
mises sous liberté surveillée. 

Enfin, mais cela ne relève pas du 

législatif, le contrôle des changes 
sera partiellement levé (pour les 
opérations commerciales dès entre- 
prises notamment). 

Telles sont les ntgénoes de ta non- 
ve&e majorité, otites dont elle veut 
faire un test de la cohabitation et 
qui, sauf sans doute sur certains 
textes sociaux et sur les grands tra- 
vaux du président, ne sont pas trop 
conflictuel*. La to bancaire, l'auto- 
nomie accordée à la Banque de 


France, ta suppression de l'impôt sur 
tes grand» fortunes ne viendront 
;^g»rce dernier cas, 

. Reste qne deux pr ob lèm es peu- 
vent créer quelques difficultés entre 
. te président de ul République et sot 
gouvernement. Le premier viendrait 
de ta: volonté du président du RPR, 
pour aller vite et compte team de 
rétracte»» de sa majorité, de réali- 
ser ressentie! de çes urgences par 
voie d'ordonnances. OrceUes-çi doi- 
vent être contresignées par te pré» 
dent de la Répnbliqntv qui peut 
donc supposer indéfiniment à leur 
prosmslgâtioa. Seules tes, réformes 
qui ne heurteraient pas le chef de 
l'Etat pourraient: ainsi faire l’objet 
de cette procédure prévue par Parti- 
de 38 de ta Gonstimtion, lo ngtemp s 
condamnée par ta gauche xoatautili- 
sée à l 'au to mn e 1981 par te gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy pour 
• a ccélé re r scs réfor mes s oc iale s. 

' lin réajustement des parités 
^monétaires. au sein du système 
monéfatfé e uro péen pourrait aussi 
opposer Matignon à FEfysétv car 
. c’est on domaine oh, dans lie passé, 
le président a toujours eu son mm à 
.dire. Si ûne.tefie opération ne com- 

Iïhbc xtf 

«^France qu’en Allemagne fédé- 
rale),: il dc manque pas d’experts 
proches de M.' Chirac pour vouloir 
ta réaliser rapidement, ail nom de 
l'héritage et pour regagner ainsi un 
peu de compé titi v i té vis-à-vis de 
TABemagae fédérale. La cohabita- 
tion risque, en ce cas, d’être mise à 
réprouve. - 

BRUNO DETHOMAS. 


EN CAS DE COHABITATION CONFLICTUELLE 

Les risques d'un pouvoir militaire 
trop influent 

L’institution militaire n’apprécie que, le premier m inistre et le minis- 
pas la double hiérarchie : la dilution tte de. ta .défense dans une cohabita- 


des responsabilités, en matière. de 
défense, est l’un (tes risques de ta 
cohabitation si le chef de l’Etat, qui 
est traditionnéllement le chef des 
armées, et le premier ministre, qui 
est responsable dé ta défense natio- 
nale, selon les termes mêmes de ta 
Constitution, ne' sont pas du même - 
avis. 

An nom d’tm adage cadrant dans 
les armées, • une mission, un chef». 
les militaires s’accommodent mu de 
ta dualité du .commandement. Sauf, 
par réflexe corporatiste, à avoir ta 
volonté de s'unir devant un pouvoir 
politique divisé ou faible, et, du 
même coup, à jouer tes arbitres en 
tranchant, d’eux-mémea, les dossiers 
- sensibles » an détriment du prin- 
cipe démocratique qui vent que 
l'epée cède toujours devant ta toge. 

Te] est bien,' aujourd'hui, l’un des 
enjeux de ta cohabitation eu France, 
sous une V e République où, pour ta 1 
première fois dans un domaine stra- 
tégique comme celui de ta défense, 
le chef de l’Etat (qui inspire et qui 
décide en dernier recours), le pre- 
mier ministre (qui coordonne) et le 
ministre de ta défense (qui exécute, 
mais qui prépare les dossiers) peu- 
vent ne pas avoir ta même étiquette 
politique. On comprend mieux; dès 
lors, le point d'achoppement qui 
peut avoir opposé le président de ta 
République et le président du RPR 
lors de leurs entretiens, à l'Elysée, 
sur ta formation du gouvernement. 

D'autant qne, comme l'a montré 
1e débat dans nos colonnes, par arti- 
cles interposés (le Monde des 
28 février et 7 mars), entre M- Jac- 
ques Chirac et M. Paul Quilès, il 
existe, dans ce domstine-dê de ta 
défense, des points de conver gen ce 
importants entre le PS et lé reste de 
la citasse politique. Mata S apparaît 
aussi des occasions de querelles 
futures, voire des différences - mal- 
gré une plate-forme commune — au 
sein même des partis qui composent 
ta nouvelle majorité parlementaire. 

Un exemple, parmi d’autres, 
donne déjà une idée de ta difficulté 
d'une cohabitation entre le chef de 
l’Etat, le {sentier ministre et son 
ministre de ta défense. H s’agit de 
l’avenir de ta dissuasion nucléaire, 
face aux progrès prévisibles d'une 
défense spatiale anti-missiles. Cette 
modernisation de ta dissuasion» dont 
chacun invoque ta nécessité, passe- 
t-efle par la construction, ou non, 
d’tm missile mobile. Je SX, an coût 
atiré ée 35 milliards de francs? 
M. Chirac est favorable au SX et 
lait même du lancement d’un ie! 
programme nucléaire Pane de ces 
djastans qm ne devraient pas trop 
attendre. À PElysée, comme en ont, 

opérationnel d’un tel projet STI 
devenait ministre de ta défense, 
cbmme ta rumeur en court; M/Fïan- 
çms .Léotard n'accorderait pas la" 
priorité au programme SX. - 
. 0° lé constate. Sans évoquer. la: 


que, le premier ministre et le minis- 
tre de. ta défense dans une cohabita- 
tion jfeagite dispose d’atouts pour 
influer sur ta dectak». Le chef de 
PEtat a son propre état-major parti- 
culier, qui demeure embryonnaire 
face â ^ensemble de ta « machine » 
mil i tair e, mais qui lui instruit ses 
propres, dossiers, et B peut faire 
directement' appel au chef d’état- 
major des aimées, qu*H place, alors, 
sots son autorité en cas d’opérations 
militaires. Le premier' ministre, s'il 
sait s’en servir, a 2a haute main sur 
te secrétariat jïénéral de ta défense 
nationale (SGDN), une institution 
de près dé sept crâits personnes, mi- 
ctvüs, mi-militaires, qui prépare les 
oonseüs de défense et qui est asso- 
ciée aux négociations internatio- 
nales. Le ministre de ta défense tire 
Ira ficelles, à sa nmnière, car ü a der- 
rière loi l'ensemble de l'institution 
militaire, qui, par ses états-majors, 
fournit à tous Ira autrra.de quoi rem- 
plir les dossiers. 

• On mesure. Ift, concrètement, 
combie n ta puissance militaire, avec 
ses structures de renseignement, 
d’études et. d’exécuti o n, peut jouer 
un rôle déterminant en cas de coha- 
bitation instable. - 
n n’y aurait qu’un seul point où, à 
l'avance,- les. principaux responsables 
politiques sont- en harmonie : le 
droit, reconnu au seul chef de l'Etat 
après consultation du gouverne- 
ment, de déclencher le feu 
nucléaire. * La dissuasion, c’est 
moi », a expliqué M. Mitterrand en 
s appuyant sur un décret de 1964 
qn’u avait contesté à I’énoon» 


sauce, ü n’a sans doute pas intérêt à 
retirer au chef de l r Etat cette 
suprême responsabilité. 

JACQUES ISNADD. 
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POLITIQUE 


Le gouvernement sortant 


M. Gaston Defferre 


M. Roland Dumas 


M. Paul Quilès 


En direct avec le président Du sérail aux missions secrètes 


Sëii frâistrrd'Etat du gojivwîM- 
maot Fabius. *1 Deffisms n'a jamais 
éprouvé, une passion axcesrfve pour , 
te. dornàinss ^dont A à hdriti an ÿAjat 
1984 : io plan et raméragamant du 
tarritioinft.. D'autant moins «tua. quéf- 
quéa mois après son. arrivé, A rMtal 
da Ctermont, l'opération « frrformat»- 
cpjs pour tous i qu'8 avait <nvwitâo et 

négociée avec ardeur - tant B étart 
convaincu da rrréetetible importance . 
des techrwiogiee nouveSes - fcv.fut 
ravie par un autre, iniüîstm dont 
F étoile montait. M. Jèan-Piam Che- 
vènement, ait par le jjramwr mMsarv 
lüFniame. 

■ Pourtant son mmiscère aorart pu 
être un très grand ministàrH. La pbunh 
fication n'astheBo pas- l’art de ta 
cohéreno» entra les choix poétiques 
et âcGMwmiqiies at leur misa en 
oBuvra. entre le souhaitable at le poa- 
sMa ? L'arnénêgamant du t amto i w 
bien compris ne doits! pas Sti» ta tra- 
duction géographique de toutes lés 
actioos.flouvemsma n tale s at la nbui- 
tante .entre les ânpuWor». de l'Etat et 
les initiativee des collectivités 
locales ? Et lé pire de le décentrai- 
sstian n’êtsit-a pas . le plus qùstffiê 
pour donner à l'aménagement du ter- 
ritoïra une nouveile sÿw et un nou- 
veau contenu ? ; 

M. Defferre a' (Sepoeé de-plus ds 
temps rue de Varenne que place 
Beeuvau pour tenter de reffarnêr eon 
autorité sur at à- Marseille, .et les 
résultats des électrons de (Smanche 
dans sa vffle ne sont (faUeurs pas 
pour lui déplaira. 


Chiant aux dossiers dont 9 avait la 
charae en tant que ministre, on en 
ratientfra châtre . eseentieBament qui 
ont été traités . avec tfifflenca : 
— rasaouptoemerrt de la rôtfe- 
m w na ti on, an B e-de- France, relative 
è - la- con etni ction <f immeubles rte 
bureaux et rf usines : 

■•— rouverture de la France aux 
investis se ments étrangère; 

- la mise au pont des «pro- 
grammes intégrés médherranésns» 
(PtMÎ pour Im cinq répons du Sud- 
Ouest qui seront financés par des 
fonds européens ; - 

- le respect des engagements de 
rEtm envers les régions è travers les 
contrats de plan (IL 

A un Interiocuteur'qui lui deman- 
dait s'il n’était pas peiné d'avoir 
quitté ta charge de l'intérieur et de ta 
décentralisation pour un poste plus 
honorifique mata moins actif. M. Def- 
farre répondit un jour avec ma&ce: 
s Vous savez, au conseil des nwtis- 
tresjje suis assis à côté du président 
de la ttépubüque. C’est un avantage 
considérable grice auquel Je règle 
vite-beaucoup de dossier*-.» 

FRANÇOIS GHOSR1CHARD. 


(I) Avec toutefois, ce icnrcnKat à 
l'automne 1984, dont la responsabilité 
incombe A ML Ffebnu et qoi concerne 1e 
«ync h rotrop européen, mvo dans te 
contrat de du avec rAbace à Stns- 
bottj, cet Équipement de haut niveau 
tedUKdofpgne sera installé & Grenoble 
ffli wi wpiwiti »i» i>w|» pmw itr pris par 
1c gouvenusnoa; Msuray. 


NI. Pierre Bérégovoy 

Monsieur s bons indices » 


Coïncidence : M. narra Bérégovoy 
quitta ta. ministère de l'économie et 
des finances quelques jours soute- 
ment épris que des équipes de 
démofisseure «wit conmï«ncé S 
détruite ta grand couloir qtü, dans la 
palais du Louvre/ menait à - son 
büresuL '- '■ 

Symbole : récnxiferiwnt de ce qüi 
lut, pendant phtscT unsiède.te haut 
Géu de là pofitique monétaire, budgé- 
taire et fiscale résume aaaace bien ta 
jugement porté par M. Pierre Bérégo- 
voy sur ta ntuation, exceéente an 
tous points, salon hé. mais menacée 
de ruines par ce qui va stévre. 

On aura compris que le mMstra 
porte sur son oeuvre un regard plutôt 
complaisant Non sans quelques rai- 
sons tf affleure : la hausse des prix 
s’est beaucoup réduite jusqu'à n'Ütre 
pas plus fort» qu'on RFA ne» derniers 
mois ; las déficits publics ont dta»- 
nué ; Iss paiements extérieurs sont 
rééqûfflbrés et te poids do notre dort» 
vw-à-vi* de Tétrangar n'augmente 
plus que lentement Quant eux invee- 
tissements industriels, 9s ont nette- 
ment repris depuis doux ans. ' - 

A côté de ces incficaiaurs dont la 
plupart traduisant une situation éco-, 
nonüqu» en train de s'améliorer, figu- 
rent aussi les grandes réformes du 
ministre, et la plus importante 
d’antre rites, qui a consisté è moder- 
niser te marché Irençate des capitaux. 


M. Mans Bérégovoy a eu deux 
chances, dont, manifestement, A 
n'aime pas parier, pansant probable- 
ment qu’ rites diminuant ^son mérite : 
être passé après M. Jacques Datera, 
qui eutta triste privflège, 4 partir de 
l’été 1982. d’imposer progressive- 
mont su pays - dans une situation 
e x trêmement difficile — une poétique 
d'austérité peu fltorieuse mate înefi»- 
pensabte ; avoir bénéficié d’un envi- 
ronnemant international qui s'ast peu 
4 peu amélioré . d’abord avec la 
reprise mondtata sensfete dis 1984 
sur nos exportations, ansuteavec ta 
baissa du dollar qui s’est dessinée en 
martHBvra I985 etaaxpfiqué;au tra- 
vare de la réduction de notre facture 
énergétique, ta moitié de ta désinfla- 
tion obtenue l'année dernière. 

. . SI féconomia .franç ai se est main- 
tenant capable cteprofitercomplète- 
ment de ta baisse des prix mandtaux. 
c'est bien 4 cause d’une poétique des 
revenus .qui, è. partir de 1983. a, 

dans las faits, constaté à frire sauter 
rindaxathm des satanés sur tes prix. 

L'étonnant est que M. Bérégovoy 
rit été amené 4 protenfler, presque 
malgré U. ta plan iTaseainiBsament 


On r attendait en 1981, mris ce 
n'est qu.en décembre 1983, que 
M. Roland Dumas commença à sortir 
de r ombre pour succéder è M. Chan- 
dernagor au posta de ministre chargé 
des affairas européennes. Le dossier 
était austère — i ta reste — et sa 
prêtait peu aux démonstrations flam- 
boyantes de cet avocat politique, 
grand ami et grand confident du pré- 
sident, qui ne dédaignait pas déjà 
d'abandonner quelques jours son 
Cabinet, la temps d'effectuer quelque 
mission secrète en Libye ou au 
Gabon pour ta compta de l’Bysée. 

Beaucoup plus travailleur quene ta 
laisserait devient un dîtettamfeme 
soigneusement cultivé/ M. Dumas 
passa avec succès (‘épreuve des 
affaires européennes. Lorsque, en 
juin 1984, 9 fut aussi chargé par te 
président de remplacer M. Max Galto 
comme porte-parole du gouverne- 
ment, tous tes regards se tournèrent 
vers M. Claude Cheysson. dont an 
sentait venir les derniers Jours au 
Quai d'Orsay. U premier mcrüstra 
des relations extérieures ds M. Mit- 
terrand, qui n’a jamais appartenu au 
sérail, ne pouvait pas grand chose 
pour s'opposer 4 I stronade Dumas. 
Et après quelques mots de cohabita- 
tion difficiel, il fut s croqué» en 
décembre 1984 at renvoyé à 
Bruxelles. Cruelle ironie de te situa- 
tion: M. Cheysson fut sacrifié m 
grande partie pour faire oublier tes 
bavures de l'affaira tchadfenne, te 
marché de dupa conclu antre ta 
France at ta Libye è propos d'une 
évacuation du Tchad. Or M. Cheys- 
son était dans cette affaire, beau- 
coup plus innocent que son accusa- 
teur. qui avait conclu hé-mêma tes 
grandes Bgnas ds l'accord avec te 
colonel Kacffwfî au cours d’une mis- 
sion secrète-. 


M. Cheysson avait des idées per- 
sonnels, tas défendait at n'héritait 
pas 4 tas exprimer crûment. H en per- 
dit son portefeuille. M. Dumas retint- 
a la leçon 7 La fait est en tout cas 
qu'on ne t'entendît jamais en tant 
que ministre exprimer quelque idée 
hétérodoxe. Homme (ta président 9 
était, homme du président il resta et 
9 y a fort à parier que lorsqu'il tança 
en juillet dernier le débat sur ta 
consensus national en politique 
étrangère, il était aussi, alors, en 
mission officieuse pour ta compte de 
l'Elysée. De même dans ('affaire des 
otages. 9. a toujours pris soin de 
n'agir qu'en accord avec ta président, 
même s'il a sans douta surestimé ses 
qusüfiés de négociateurs. 

Le revers de ta médaille : cet 
homme secret, aux talents multiples 
et aux occupations innombrables, ne 
s'est jamais senti vraiment responsa- 
ble de son ministère. D'où un malaise 
qui va aller grandissant au Quai 
rf Orsay et qu'exacerbera une vague 
de nominations politiques. Les 
innombrables absences du minstra, 
l'ignorance dans laquelle 9 tient (a 
plupart de ses collaborateurs ajou- 
tent au sentiment de frustration : le 
Quai, se sent de plus en plus mal 
aimé et en vient 4 regretter 
M. Claude Cheysson. Quel qu'il soit, 
te successeur de M. Dumas aura 
beaucoup 4 faire pour remonter le 
moral de ses troupes. U n'en aura 
cependant pas terminé avec 
M. Dumas, qu'il s’installa officielle- 
ment à r Elysée en tant que conseiller 
ou qu'il regagne son cabinet d'avo- 
cat, parions qu'on signa tara encore 
sa présence au détour de telle ou 
telle capitale, en tant qu'émtasrire du 
président... 

J. A. 


La dernière passe d’armes 
avec M. Chirac 


9 n’était pas facBe de succéder è 
M. Chartes Hemu qui jouait, depuis 
Viflourbanne où 9 s’étrit retiré. Iss 
estâmes du Commandeurs, vrillant 
è ta conservation de son héritage. 
D'abord embarrassé par l’ombre de 
Celui qu'a remplaçait, M. Paul Quilès 
a su très vite imposer son propre 
styte dans les armées. Rte d'officier, 
o ffici er de réserve fut-méme, ta minis- 
tre de (a défense a préféré en appeler 
4 ta compétence professionnelle et 4 
ta technicité des m ü itrires plutôt qu'à 
leur cœur ou à leur affectivité, 
comme M. Hemu avait su te faire. 

L'institution mffltairo n'a donc pas 
au un coup de cœur avec te succes- 
seur de M. Hemu. Polytechnicien, 
ingénieur, M. Quilès ne s'y serait 
point prêté de kë-même et U a choisi 
de jouer sur un autre registre, celui 
de te froide et précise comrissanca 
des dossiers qu'il a rapidement 
acquise. On te prenait efiffiedement 
en défaut, au point, parfois, d'irriter 
ceux qui m partag eaien t pas tes 
conclusions de ses réflexions. Cette 
assurance lui a donné des certitudes. 
Son ton. volontiers supérieur ou cas- 
sant, a ajouté 4 sa raideur inteUeo- 
turita. 

Cependant grâce à cette rigueur 
technique, M. Quftès aura su, durant 
ces six mois écoulés, préserver 
ressentie! du capital avec un budget 


de ta défense poix 1986 dont a 
n'était pas l'auteur. L'essentiel, c ' est 
naturellement la dissuasion nucléaire, 
et plus spécialement tes sous-marins 
lance-merites, maïs c'est aussi une 
attention partieufière portée 4 une 
politique spatiale pour la France et 
pour l'Europe. 

Un mois avant son départ du 
ministère de la défense, une polémi- 
que, qui prend tout son sens 
aujourd'hui, aura opposé, «tans tas 
colonnes du Monde, M. Quilès au 
premier ministre pressenti, M. Jac- 
ques Chirac, sur tas problèmes stra- 
tégiques. Au-delà des fausses que- 
rellas sur certains points de détail, ta 
question porte sur te fait de savoir ai 
l'initiative de défense Stratégique, 
chère au présidant Reagan, démoné- 
tisa ou non ta force nucléaire fran- 
çaise et si, dans ces conditions, des 
programmes importants d'arme- 
ment . comme te projet d'un misrite 
sol/s ol mobile, dénommé SX, à 
35 milliards de francs, ont un avenir. 

Le mtritetre de la défense s'est 
longuement posé la question sans 
vouloir trancher précipitamment. En 
privé, M. Chirac admet que toute le 
difficulté sera de pouvoir augmenter 
tes dépensas mifitairas tout en rédui- 
sant te train de via de l'Etat. 

JACQUES ISNARD. 


M. Henri Nallet 

Un technicien en politique 


de morai 1983, dont 9 n'était pas 
partisan. Après avoir été pots ta 
relance da la consommation ap 1981 
at pour ta semaine da trente-neuf 
heures payée quarante, 9 avait sou- 
tenu, au moment des grands choix 
dé riùver 1982-1983; qu'B existait 
s une autre poétique économ iq ue» lia 
croissance) et que fataux valait, pour 
ta mener, sortir le franc du SME. Ce 
qui n’a pas empêché M. Plane Béré- 
govoy, arrivant an ju9tot 1984 au 
rranêtère des finances, de poursuivre 
avec beaucoup da conviction l'œuvre 
entreprise.. 

Le budget de 1985 aura été aussi 
draconien en matière de dépenses 
que peu généreux an matière de 
recettes. Maux : on aura vu ta minis- 
tre de l'économie et des finanças 
vanter tes vertus d'un franc fort et 
iinmstar sur le rôte inflationniste que 
peuvent avoir un excès da monnaie 
■«: des déficha publics. Raymond 
Barra kü-même n'aurait pas «fit 
miaùx. , ‘ 

Ces conversions du ministre 
s'expliquent de bien des façons et 
d'abord par une fidé&té absolue 4 
.M. François Mitterrand. Mais allas 
ont aussi pour- origine un nationa- 
fisme très vif qui t* indus a toujours 
rechercher la solution permettant 4 la 
France de s'en tirer par sas propres 
moyens, le SME, dont 9 voulait sor- 
tir an 1983, lui semblait dangereux 
en ce «ju'îl faisait trop dépendre notre 
politique économique des méca- 
nismes' internationaux sur lesquels 
nous ni’ avons pas prise. Le contre- 
sens. apparaît évident, puisque ce 
sont tes disciplines monétaires qui 
nous ont imposé d'être plus forts, 
mris 9 ; n>st pas surprenant chez un 
homme beaucoup plus imprégné da 
culture poétique at sociate qu'écono- 
miqtiest monétaire. 

M. Ptarro Bérégovoy aura pourtant 
été, nie de Rivoli, l'architecte de 
grandes réformes monétaires, 
conseillé en cela par son directeur de 
cabinet. M. Jean-Chartes Naouri. 

-Tel n'est pas ta moindre paradoxe 
de cet ancien cheminot mendésiste 
da. fa première heure, autocfidacta 
devenu cadre dans une fifiale de Gaz 
de France. Un homme fritrifigent, tre- 
vaflteur, appare m ment affable, en fait 
très a uto rit a ire et peu enc&n è ta cfis- 
cussion. Un homme qui aura loué 
parafant dés mois mutes les vertus 
de ta déiéglenwmation, mris n’en 
aura pas moins conservé un strict 
contrôle des changes at une régte- 
mentation sévère des prix des ser- 
vices. 

ALÀBf VERNHOUSS. 


M. Christian Nucci : 

De la générosité au réalisme 


Voilà au moins un secteur — la 
pofitique africaine - où .ta cohabita- 
tion pourrait avoir valeur d'exemple. 
Gfobetemeat, en effet, une sorte de 
consensus s'est créé dans fa classe 
pofitique autour des grandes orienta- 
tions néses en œuvre par M. Mitter- 
rand, dès lorsque cefifi-ct a fait riens 
les principes fondamentaux de ses 
prédécesseurs. Cela ne veut pas dre 
que les socialistes se sont bornés en 
tous pointe à une politique csû- 
vistei, mais que — réalisme oblige 
— Us ont restreint taure ambitions 
tiers-mondistes. Ce souci de ne pas 
provoquer da bouleversements et, eu 
contraire, de faire fructifier l'influence 
de la France dans te seul continent 
(l'Afrique) où aile reste réelle porte ta 
marque du président de ta Républi- 
que. 

Pour n'avoir pas compris que, 
devenu chef de l'Etat, M. Mitterrand 
prenait ses distances avec une cer- 
taine conception idéaliste et « pro- 
gressiste » des rapports entre la 
France et ses anciennes colonies, 
M. JearePtarre Cot, premier ministre 
de ta coopération du septennat, a dû 
se démettra. Surtout, celui qui vou- 
lait échanger profondément» la poé- 
tique da coopération, a mésestimé 
qu'à un poste aussi sensible H ne 
pouvait être que r exécutant fidèle de 
ta pansée présidentielle. M. Christian 
Nucd, qui lui a succédé, l'a fort bien 
compris. 

Acceptant, suivant une longue tra- 
dition de te V* République, que les 
affaires africaines constituant r élé- 
ment central du domaine réservé de 
l'Elysée, M. Nucd a appliqué une 
poétique située dans te droit fil d'une 
ambition généreuse - te discours de 
Cancun - mais dont tes actes sa 
sont davantage conformés aux réa- 
lités existantes, c'est-à-dire aux 
besoins, aux inquiétudes, voire aux 
caprices, des chefs d'Etat africains 
qui sont tes alliés les plus fidèles de 
ta France. 

Pot* tout dira, te s pré carré » a 
été intégralement respecté, sans 
doute conforté et probablement 
élargi. Cartes, tes socialistes ont 
œuvré pour une autre conception des 
rapporte Nord-Sud et pour la défense 
des droits de r homme dans de nom- 
breux pays — « B est vrai qu'une 
celte action, pour fiera efficace, sup- 
pose de ta discrétion —, mais ce 
combat-là ne passait plus par la misa 


en cause de certains « dictateurs » 
africains at s'accommodait de l'inter- 
(fiction des manifestations d'oppo- 
sants i ui régime dont le chef se 
rendait en visite offkaeüe à Paris. 


Un style direct 
et chaleureux 


e, Homme de terrain», comme il 
aime à se définir, M. Nucci n'a pas 
ménagé ses efforts, sillonnant la 
continent africain, raffermissant ici 
des relations empreintes de 
méfiance, éteignant là une flambée 
de colère ou de susceptibilité, jetant 
ailleurs les bases d'une coopération 
encore inexistante. 

Pour mettre en œuvre cette poéti- 
que, M., Nucd a usé, et parfois 
abusé, d'un style qui West propre, à 
ta fois direct, chaleureux et empiri- 
que, séduisant plus souvent qu'H ne 
tes agaçaient sas interlocuteurs. 

Ce bilan, contrasté, s'appuie sur 
des réalisations, ta sauvegarde d'un 
certain « patrimoine » de ta présence 
française en Afrique, et sur quelques 
idées novatrices. Les premières sont 
notamment d'avoir porté te niveau «1e 
Faide pub&que au développement de 
0.36 % du PNB en 1980 h 0,56 % 
en 1986 {l'objectif fixé par M. Mitter- 
rand est de 0,7 % en 198B) et 
d’avoir consacré 0,15 % du PNB aux 
pays tes moins avancés (PMA) dès 
1984. 

LZ. 


Engagé à l'Elysée pour conseiller 
M. Mitterrand sur les affaires agri- 
coles dès le début du septennat, 
M. Henri Nallet, député de l'Yonne 
aujourd'hui, remplace au pied levé 
M- Rocard lorsque celui-ci quitte, en 
avril 1985, le gouvernement. Issu 
des milieux professionnels, de la 
FNSEA d'abord, de f'INRA 
ensuite, MT. Henri NaUet a l'image 
(Tua technicien. U s'emploiera & la 
gommer pour se donner l’allure d'un 
politique. La tâche n'est pas diffi- 
cile, car, en fait, qu'3 conseille 
naguère Michel Debatisse, qu'il 
dirige le mouvement de la Jeunesse 
étudiante catholique autrefois, ou 
qu’3 enquête sur l’avenir des agri- 
culteurs à 1TNRA. M. Henri Nallet 
a toujours eu ta tête politique, et 
l'ambition, suscitée par sa reconnais- 
sance comme membre du club des 
hommes du président, demeure. 

A l'Elysée, il avait pour consigne 
d'éviter que le monde agricole ne 
s'agite et ne participe à un front de 
m&outents. M. Michel Rocard 
avait respecté la consigne. M. Henri 
Nallet a suivi, ministre, l'orientation 
que. conseiller, il suggérai L 

M. Henri Nallet s’est attaché è 
améliorer les conditions sociales des 
agriculteurs, avec l'introduction pro- 
gressive de la retraite volontaire dès 
l’âge de soixante ans. D’autres 
mesures, comme l'allongement des 
congés de maternité pour les agri- 
cultrices, l'attention apportée & ta 
situation spécifique des éleveurs de 
bovins, les rallonges budgétaires 
pour certains offices, notamment 
celui des fruits et des légumes, ne 
sont certes pas négligeables. Mais la 
proximité de leur mise en œuvre 


avec la date du scrutin législatif ne 
peut pas ne pas faire songer & des 
sucettes électorales. 

La transparence et la réforme 
d’une fiscalité qui serait adaptée à 
l'exploitation agricole sont les ser- 
pents de mer de ce septennat comme 
du précédente La promesse d'une 
simplification des déclarations fis- 
cales annoncée fl y a quelques jouis 
seulement laisse également cette 
impression de précipitation. 

En revanche, sur la politique agri- 
cole commune et son imbroglio, 
M. Henri NaUet n'a pas fait montre 
d'emballement Dans le » tournoi » 
des douze nations, l’équipe de 
France n'a pas cherché à marquer 
d'essais. Elle opère en contre, 
sachant que les jeux adverses ont 
quelque mal à se construire. C'est 
une tactique qui se discute lorsqu'on 
est le premier pays agricole de ta 
Communauté. C'est aussi le princi- 
pal dossier sur lequel l’ancien minis- 
tre attend son successeur avec beau- 
coup d'intérêt. 

Comme M. Michel Rocard, 
M. Henri NaUet a été actif dans le 
domaine «étranger», où le savoir- 
faire français sur le pian de la pro- 
duction, de ta recherche et de l'orga- 
nisation est précieux pour le 
tiers-monde surtout. L'ancien minis- 
tre de l'agriculture est le président 
en exercice du Conseil mondial de 
ralïmemation (CMA). Le règle- 
ment de ce conseil l'autorise à exer- 
cer son mandat jusqu'à son terme. 
Le député de l’Yonne en a ferme- 
ment l'intention. 

J. G. 


EN TUNISIE AU CAP CARTHAGE, 
SUR LES SPOKISet LES LOISIRS 
METTEZ LE CAP ATOUT ÂGEa**; 


Plus rie 30 Courh de fertnê, équitation, 
ping-pong, ptsefoe et bien sûr fous les 
sports de plage et les sports nau- 
fiques- L’hôtel Cap-Carthage, à quel- 
ques kilomètres seulement de Tunis, 
propose sports et loisirs pour tous les 
âges. 


1 semaine en 1/2 pension au départ 
de Paris ou Lyon à partir de : 



\ REPUBLIQUE TOURS/ 
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gouvernement 


M me Edith Cresson M. Jean-Pierre Chevènement M" 1 * Georgina Dufoix 


Au feu 


L'artisan du retournement 


M— Edith Cresson aime les com- 
bats difficiles : alla a été servie. 
Après l'agnculture au lendemain du 
10 mai, où elle se heurte de front è la 
puissante FNSEA, elle hérite du gouf- 
fre du déficit commercial. Les grands 
contrats ne rapportent plus; la mili- 
tante fougueuse entraîna tes PMI 
dans ses bagages à New-York, 
Chicago, Tokyo. L'exportation doit 
être faite de produits courants, mar- 
tèle madame le ministre qui, à l'occa- 
sion. découvre les patrons et se 
prend d'estime pour les entrepre- 
neurs. 

Cétait en 1983, M™ Edith Cres- 
son, comme les socialistes, avait 
évolué après deux ans au pouvoir. 
Mais, à la différence de beaucoup de 
ses camarades du parti, elle prend le 
virage sans état d'âme ; militante de 
choc du socialisme, la voilé « moder- 
niste» tendance dure. M. Bernard 
Hanon, PDG de Renault, l'apprendra 
à ses dépens : le nouveau ministre du 
redéploiement industrial et du com- 
merce extérieur dâdara tout de go 
que « Peugeot est bien géré ». 
manière de dire que la Régie nationa- 
lisée ne l'est pas; M. Hanon sera 
remplacé par M. Georges Basse. 

Renault géré avec les mêmes cri- 
tères que Peugeot : le ministre jette 
même un pavé dans la mare socia- 
liste en n’avouant n'avoir * aucune 
religion» sur les dénationalisations. 
Elle ne prend pas de gants non plus 
pour juger Iss appareils syndicaux et 
patronaux <r coincés » et prôner publi- 
quement sla flexibilité» sociale au 
moment où le mot est encore tabou 
et où son collègue des affaires 
sociales mène, sur la pointe des 
pieds, des tractations difficiles. 
Gaffa? M"» Edith Cresson en fait 
beaucoup. 


Rejetée par les agriculteurs, la fêle 
d’un inspecteur des finances, diplô- 
mée d'HEC jeunes fûtes, sera appré- 
ciée par des petits patrons indus- 
triels. Sa pugnacité et son rejet 
viscéral des « technocrates » plai- 
sent. Son courage séduit. 

Mets son è-peu-près irrite. L’esta- 
blishment lui reprocha vite son 
empressement, son peu de goût pour 
l'étude des chiffres, pour les dossiers 
et surtout... son manque d'argent. 
Lorsqu'elle arrive rue de Grenelle, tes 
caisses ont été vidées par la sidérur- 
gie, les chantiers navals ou la pâte à 
papier (La Chapelle cTArblay vient 
d’être copieusement dotée par son 
prédécesseur M. Fabius). ' La marge 
da manœuvre du nouveau ministre 
est nulle, t L'argent n'est pas 
ressentie!», essaie de se convaincre 
M"" Edith Cresson. Mais, rapide- 
ment, son rêve de bâtir un ministère 
à l'image du MITI des Japonais, 
qu'elle admire, s'évanouit. 

Son cabinet et ses services bou- 
dent un à un et tant bien que mal les 
sinistres (de Creusot-Loire à la sidé- 
rurgie), mais te petit soldat de la 
modernisation n’a finalement pour 
arme qu’une lance de pompier. 
Aucune mesure sectorielle ou hori- 
zontale - en faveur de l'investisse- 
ment par exemple — n'est possible. 
La rigueur budgétaire, tes choix libé- 
raux et surtout la politique du « pas 
de vagues » de M. Fabius, bloquent 
toute perspective globale. M** Edith 
Cresson perd même le financement 
de l'électronique, qui passe aux PTT. 
Devenue ministre des canards boi- 
teux, M" Edith Cresson, maire de 
Chêteilerauh, député de la Vienne, 
comptera pourtant parmi ceux qui 
ont appris à l’épreuve du feu. 

E.L.B. 


La rigueur.: malgré tout 


M. Louis Mexandeau 

Entre le marteau et l'enclume 


M. Louis Mexandeau a un point 
commun avec M. Jack Lang: celui 
d'avoir conservé son portefeuille 
durant toute la législature. Quand cet 
agrégé d'histoire, délégué pour- 
renseignement au. Parti so cialiste, 
est nommé ministre des PTT en mai 
1981, il ignore tout de la poste et du 
téléphone et même où est revenue 
de Ségur... La surprise est totale 
pour le militant de la laïque qui 
s'attendait à l’éducation nationale. 
Sans doute en a-t-il été écarté pour 
ne pas heurter, d'emblée, tes parti- 
sans de l'école privée... 

Postes et télécommunications: 1e 
nouveau ministre aura un peu de mal 
è appréhender sa puissante maison 
où les ingénieurs font la loi Dès juil- 
let. 3 assouplit 1e projet d’annuaire 
électronique en faveur des usagers et 
de te presse de province. Pour les 
ingénieurs, c'est un mauvais signe. 
Et te fait est que tes cinq ans passés 
seront marqués par des affronte- 
ments discrets mais âpres entre le 
deuxième et te quatrième étage de 
l’avenue de Ségur, entra te msvstre 
et la direction générale des télécom- 
munications (DGT) de M. Jacques 
Don doux. Sur te plan du câble de 
télévision d'abord, grand projet de la 
législature puisqu'il dessine les 
réseaux futurs : la DGT craint Que des 
câbles en fibre optique, technique 


que défend M. Louis Mexandeau, ne 
lui échappent et favorisent une déré- 
glementation. Sur les diverses 
* ponctions» que te ministère des 
finances pratique dans te budget 
annexe des PTT ensuite, que dénon- 
cent — avec raison - tes ingénieurs 
inquiets. Sur le rachat des activités 
télécommunications de Thomson par 
la CGE encore. 

Le ministre partage sur ces deux 
derniers dossiers les réticences de 
son administration. Mais faute 
d'avoir te pouvoir politique de s'y 
opposer, M. Louis Mexandeau, fidèle 
de M. François Mitterrand, les 
assume. Son problème aura toujours 
été celui d'être entre le marteau des 
« grands » politiques, MM. Chevène- 
ment, Fabius, Delors, l'Elysée, et 
l'endurne de son administration. 

Pour autant, te député du Cal- 
vados n'aura pas manqué de cou- 
rage, réussissant malgré tes coups è 
préserver te continuité des projets, te 
financement de l'électronique, le lan- 
cement du plan câble et. d'arrache- 
pied, celui de te carte à mémoire. 
Mate les PTT ont perdu du pouvoir, 
ce qui est grave quand tes pressions 
an faveur d'une déréglementation se 
renforcent. 

E.L.B. 


M. Jean Auroux 

Une immense bonne volonté 


Ses lois sociales fui avaient valu 
une réputation de libertickte. M. Jean 
Auroux, ministre de l'urbanisme, du 
logement et des transports, dort plu- 
tôt être classé dans te catégorie des 
« bonnes pâtes ». 

Il a tout supporté avec une 
immense bonne volonté. L’hégémo- 
nie de M. Paul Quilès, dont il a été 
jusqu'en septembre 1985 le secré- 
taire d’Etat. 1a « démission », contre 
son gré, da M. André Chadeau. prési- 
dent de 1a SNCF, dont il avait te 
tutelle, par le même M. Quilès. 

La prise en charge per te premier 
ministre lui-même du dossier de la 
sécurité routière. Et même son secré- 
taire d’Etat. M: Chartes Josselin, qui 
se mêlait d'organiser une conférence 
de presse sur l'avenir du TGV, quand 
3 essayait de parier è son tour de 
sécurité routière ! 

Trop « bonne pâte », M. Jean 
Auroux n’a pas été seulement bous- 
culé par sas confrères du gouverne- 
ment; les artisans bateliers et leurs 
barrages fluviaux lis ont fait avaler 
quelques couleuvres. Et il n'a pu 
notamment leur faire admettra que le 
trafic des céréales devait être réparti 
entra tes armateurs et tes artisans. 

En fait, le maire de Roanne avait 
hérité, en juillet 1984, d'une tâche 
redoutable : succéder au commimiste 
Chartes Ftterman, qui avait, de l’avis 


général, pmkxriièrernerrt réussi dans 
son ministère. 

Il restait è M. Jean Auroux A met- 
tra ai musique tes idées générales de 
son prédécesseur. Ce ne fut pas 
chose facile. Certaines des pro- 
messes tartes en février 1984 aux 
routiers en colère étaient irréalistes. 
La kx d'orientation des transports 
intérieurs devenait pleine d'embû- 
ches lorsqu'on essayait d’en rédiger 
tes décrets tf application. La politique 
européenne lancée sa révélait mena- 
çante pour les transports aériens et 
routiers... 

M. Jean Auroux s'est appliqué aux 
petites tâches de sa fonction comme 
aux grandes. U a vendu quelques 
avions de transport régional franco- 
italiens. avec la même persévérance 
que trois cents locomotives A la 
Chine. Il a signé des contrats avec An- 
France, Air Inter et la SNCF pour pré- 
ciser tes droits et tes devoirs de cas 
entreprises nationales par rapport à 
te puissance pubfique. 

I! restera celui qui a persuadé Isa 
Britanniques, avec tout de même te 
renfort da quelques entrepreneurs, 
de percer un tunnel sous la Manche. 

En bon et fidèle min i s tre, fi en 
reste la gloire au président de te 
République. 

ALAIN FAUJAS. 


Panser les plates cte te querelle 
scolaire, restaurer l'image de l’édu- 
cation nationale et réconcilier tes 
Français avec l'école publique : en 
deux ans, M. Jean-Pierre Chevène- 
ment a rempli son contrat. Mieux, 3 
aura réussi la performance de taire 
d’un ministère-suicide (que 
M. Rocard lur-même avait prudem- 
ment refusé) un superbe tremplin 
politique. De la befia ouvrage I... 

La réussite de l'opération reposait 
sur une idée simple : l'éducation est 
d'abord un problème politique — et 
donc une affaire trop sérieuse pour 
être laissée aux éducateurs. Il faut 
l'enlever aux pédagogues (des 
esprits fumeux et irresponsables) et 
aux corporations (dont on a vu te 
funeste influença dans la question 
laïque) et la resituer dans un projet 
global, social, culturel, économique. 

La parenthèse de 68 

La philosophie qui a inspiré son 
action, M. Jean-Pierre Chevènement 
Ta développée dans un flot de dis- 
cours, de déclarations, de confé- 
rences de presse, de petites phrases 
et de formules-chocs qui ont estourbi 
T opinion et tait la joie des médias. Le 
message était clair. Il y a une 
urgence : la guerre économique. Pour 
l'affronter, la France n'a qu'une 
arme : la formation. Elle doit taire le 
c pari sur l'intelligence». Toute 
l’énergie nationale doit se mobiliser 
pour que l'enseignement soit â le fois 
plus largement répandu (ce sont les 
s 80 % de jeunes au niveau du bac ) 
et plus efficace. 

Performance et démocratisation, 
excellence et promotion : c'est cala 
le fameux « élitisme républicain» — 
formule qui, dans sa paradoxale sim- 
plicité, incarne à merveille je style 
Chevènement. Le souci de rassem- 
bler tes contraires, de mêler le 
moderne et 1e rétro, le modèle japo- 
nais et te gauche bien de chez noue. 
Le goût des formules cocasses, faus- 
sement ingénues. 

Arrivant chez tes înteilectueis avec 
une réputation de théoricien mand- 
sant, 3 a cultivé la gouaille et le bon 
sens populaire, s'est voulu proche 
des parents de base plus que des 
beaux esprits parisiens. Démagogie ? 
Le reproche Un en a été fait avec 


vigueur par tous ceux que choquaient 
son simplisme affiché, sa fausse 
désinvolture. Souci en tout cas de 
récolter aux réalités, da retrouver un 
langage acasssêbte et surtout de don- 
ner une version de gauche au (Se- 
cours sur le rigueur (économique, 
mats aussi morale) rendu nécessaire 
par te dureté des tempe. 

En déclarant refermée te paren- 
thèse ouverte en mai 68 et en heur- 
tent de front tout un courant de gau- 
che fidèle à cette tradition, 
M. Jean-Pierre Chevènement a été 
l’un des principaux artisans de te 
révision déchirante des socialistes au 
gouvernement. Il Ta tait sans états 
d'âme. Avec une souriante brutalité 
qui a ravi ses adversaires et laissé 
pantois ses camarades. 

Ce retournement sans ménage- 
ment a profondément troublé le 
milieu enseignant, qui le comprenait 
mal et se méfiait de son agitation et 
de sas paradoxes. Que restera-t-il rte 
la montagne cte réformes qu'fi a 
entreprises avec une hâte vertigi- 
neuse, comme s'il avait engagé une 
lutte sans merci avec te temps, vou- 
lant marquer de son empreinte tout 
l'édifice de l'éducation nationale 
dans le bref épisode de son minis- 
tère ? 

Beaucoup de textes, qui sont des 
aménagements de program m es, res- 
teront. Beaucoup d’idées qu’il a 
semées germeront. D'autres retom- 
beront d'aites-mëmes, une fois dis- 
paru te vibrion qui tes agitait. Il n'a 
pas pu mener entièrement à son 
ternie te plus important de ses chan- 
tiers — ta réforme des lycées — et 
gardera le regret d'avoir quitté le 
ministère avant d’avoir pu s'attaquer . 
au supérieur. (A quelques jours du 
scrutin, U confiait au Monde quelques 
feuillets destinés è montrer que sur 
TUniverstté aussi il avait des idées...) 

Une fois tfisparue cette tornade 
blanche qui épuisait des collabora- 
teurs pourtant entièrement dévoués 
et affolait tes commentateurs, beau- 
coup respireront. Mus beaucoup de 
ceux qui ont voté pour 1a nouvelle 
majorité ne comprendront pas pour- 
quoi leur victoire tes prive d'un aussi 
bon ministre... 

FREDERIC GAUSSEN. 


c La Sécurité sociale, je la staveSOe 
comme te lait sur Je feu», déclarait. 
M”” Georgina Dufoix. Cette surveil- 
lance aura pesé sur lès vingt mois de 
son ministère et aura donné è son 
action un tour knprévu. 

Cette femme directe et : so u ria nte 
— ce qui n' exclut pas la c ombati vité 
et l'obstination, — ' plus Sensible aux 
évolutions concrètes de. ta société 
qu'aux équilibres économiques, 
avait, à te tête du secrétariat d'Etat è 
lafamflte et à 1a population, pute aux 
immigrés, incamô une image plutôt 
généreuse de là gauche. Des multi- 
ples domaines couverts par son 
ministère, ce n’était pas tellement 
celui de «ministre dès .comptas j, 
.qui paraissait lui convenir. 

Pourtant, malgré tes controversés 
èt les hésitations, elle laisse le 
régime général de sécurité sodafe 
plutôt en bonne situation, avec un 
excédent comptable d'au - moins . 
lOmüBards de francs è la fin de. 
1985, et un c matates »de trésorerie 
confortable, même s'a rie suffit pas à 
co m penser durabternam ta déficit du - 
régime vieillesse, que W* Dufoixjuge 
eUe-même e structurai ». Sans douta 
eût-elle préféré disposer d'un» plus 
grande, aisance.- La paradoxe;, c'est 
qu'elle soit arrivée è câ résultat en 
utilisant tes mêmes recettes qüè son 
pr édécesseur, M. Pierre Bérégovoy, 
auquel elle s’est souvent opposée au 
sein du gouvernement, par. s coups 
de gomme » sur tes prestations .et 
par opérations de tréscâerie.' 


M. Roger-Gérard Schwartzenberg 

Un double handicap 

M. Carrez était un compagnon de 
T ombre. M. Schwartzenberg était 
dans T ombre, mais ne faisait pas 
partie des compagnons. Un double 
handicap dont fi était difficile de 
réchapper. Ayant rapidement com- 
pris le caractère inextricable de la 
situation, M. Schwartzenberg. Qui 
est un esprit fin, a préféré en prendre 
son parti. Il s'est fait discret, sa 
content an t de la rentrée universitaire 
et de quelques rares conférences de 
presse pour rompre un silence rési- 
gné. 


De même M** Dufoix a-t-elle relâ- 
ché è peine ta pression sur tes bud- 
gets des hôpitaux et poursuivi l’effort 
d’organisation et. de gestion dé 
l'hôpital public. Le projet da «dépar- 
tementalisation'»' qu'on avait pu ' 
croire enterré au p rint e mps 1986 
devant tes menaces de boycottage 
des r patrons » a finalement été 
mené à bien è ta fin de Tannée. . ■ 
Faisant preuve de ténacité, ‘Té 
ministre' des affaires sociales a réussi 
è trouver une formule acceptable par 
les différentes catégories dans un 
milieu divisé et troublé par la succes- 
sion de réformas intervenues depuis 
1981. Mieux encore z le principe de • 
la départementalisation ne semble 
pas plus remis en causa que celui du 
« budget global » per . ter. nouvelle 
majorité, qui dâdara n'en vouloir 
modifier que des modalités. - 
Paradoxalement, M"” Dufoix est 
aflée moins loin dans des- domaines 


qui Mêlaient pourtant plus proches. 
EBe a réussi è fore c sortir » ta loi 
créant des prestations nouveêes au 
profit des jeunes familles, au prix 
d'une confrontation avec ta groupe 
parlementaire socialiste troublé par 
un retour au cfàmfôaSsme ». Mats 
eHe.n'e-pas dfepoeé d'une marge suf- 
fisante pour uriè politique ambi- 
tieuse ; elle n'aura qu'esquissé 
T action qu'elle avait efie-mime 
annoncée pour faciliter partout 
Teccuea des - entants, pour rouvrir te 
France ata enfants » selon 1» slogan 
lancé pandantTécâ 1986. - 

Dto mênw riVE-effé pu entamer 
qu’i (a fin de son mandat un projet 
cfakfeàla ré ins er tion qui -lui était 
cher et que» mirâstère des affaires 
sodater avait préparé pour te premier 
pied : pauvreté » - de 

rautomriè 1984. - 

M** Dufoix aura dû assumer aussr 
deux wages de te poétique socfe- 
fiste. Le premier ê concerné Timrro- 
gmtibn Vaprfis ta phase généreuse de 
ta- régularisation dés saris-papiera, 
après les opérations ânti « été 
chàtid», 'après te soutint A la marche 
dais Bâtira pour Tégéêté, la priorité a 
été donnée au renforcement des 
c on t u O tos aux fr ontière s et au frei- 
nage' du regroupement familial : une 
évolution que M™ Dufoix a fini par 
faire Accepter comme une contrepar- 
tie des droits des ^immigrés déjà ins- 
tallés.. - : .. . 

- L'autre a concerné 4a médecine de 
ville ; le gouvernement a obtenu, 
sans déroger A ta rigueur financière, 
ta signature par tas deux syndicats 
intéressés d'une convention avec les 
caisses d'assurance-maiadiè. Mais il 
ne l’a obtenu qu’en renonçant à 
m o di fier le système- du double sec- 
teur médical, si critiqué par les socte- 
fetes su début de là législature. 

Las dtfficiiltés' des négociations 
avec les médecins, pour T hôpital 
comme, pour- Taestsance-matadm, 
ont dooné. aux problèmes- da santé 
une part considérable dans, l’activité 
du ministre des affaires- cod âte s. 
Mais c'est là aussi que M”* Dufoix a 
exercé l'action ta phis personnelle — 
et to -ptas critiquée..— en. prenant 
notarnrnem pard poér les «méde- 
cines douces » ou eo s'engageant en ~ 
faveur (furie .tentative de tra i teme n t 
du SIDA d'une façon qui paraissait 
obéir; plus à un., souci .da succès 
médatiqua qu'à une politiqua. à long ' 

tarmaiT ‘ ' ' T '-- Y- 

’• : 13UY HERZLICH. 


Pourtant si Tuniversité a considé- 
rablement évolué en deux ans, 
M. Schwartzenberg n'y est pas entiè- 
rement étranger. Homme du sérail, 
ayant le contact avec te milieu uni- 
versitaire. ü s'est efforcé d'apaiser 
tes amertumes engendrées par la loi 
Savary sur l'enseignement supérieur 
et d’encourager les mutations en 
cours. Prônent Couverture, te profes- 
sionnalisation, la modernis a tion, la 
qualité, il a contribué A modeler par 
petites touches le nouveau visage 
des universités françaises. 

F.G. 


M. Edmond Hervé; 

Un secrétaire bien secret 


M. Roland Carraz 

Le plus « socialiste » 


Autant te ministre était vohibita, 
autant te secrétaire d'Etat était dis- 
cret. Avec son visage de sphinx sou- 
riant, sa constante affabilité. 
M. Roland Carraz, te compagnon 
d'arme de Jean-Pierre Chevènement, 
était comme l'ombre amusée du sei- 
gneur de la rue de Grenelle. 

Mais ce second rôle aura été l'arti- 
san de la réforme peut-être la plus 
importante de cas deux années mou- 
vementées : celte de l'enseignement 
technique, avec la création des bac- 
calaureats professionnels et des uni- 
versités de technologie. Une affaire 
qu'a a menée de bout en bout, fer- 


reittam avec tes syndicats, s'effor- 
çant de convaincre les enseignants et 
les partenaires professionnels; ima- 
ginant des formas nouvelles de sco- 
larité et d'enseignement pour tes 
jeune» tes plue démunis sur te plan 
cuftureL 

Une réforme qui. dans son effort 
pour valoriser la culture technique et 
son souci de promotion sociale, 
figure parmi ce qui restera de plus 
«socialiste» dans te passage de la 
gauche au pouvoir. 

F. G. 


« Je né. ouïs que. secrétaire _ 
d'Etat » Avec une manière bien A lui 
d'insister sur te s que »; Tek mi- 
désolé, rm-ironique de celui qui ' en 
sait Jortg mais qui - soldarité gou- 
vernementale oblige - est tanu .au 
silence, M. Edmond Hervé n'en <Saart 
jamais davantage. D'auteurs, ta plus 
souvent, il se contentait d'un silence 
en vous fixant bien droit dans tas 
yeux. On comprenait.: r officialisation 
des médecines douces, ta «.label 
France» accordé A un ctraitâmëfit 
du SIDA », ce n'était pas Iul 

Succéder an mars 1983 A M. Jack 

Refit» - et è ses beaux discoure - 
n' était déjè pas facta», mais avoir à 
mettre en couvre une politique de. 
santé novatrice sous Ja rigoureuse 
fende financière de M. Bérégovoy 
tenait, pour le matra cte Raines, de 
l'impossible exploit. Réformer 
d'accord, mata è condition' que cela 
ne coûte rien. Ou si peu. 

L'arrivée, en juillet .1984, de’ 
M”- Georgina Dufoix au ministère des 


affaires, soctatas, n'arrangea guère 
tas choses en plus des sacro-saints 
équB ibres budgétaires, eUe s' intéres- 
sait aux problèmes de «arité. L'abou- 
tisaeroaut .de là principale réforme de 
ta législature en la matière - ta 
départamentafisation hospitalière - 
fut ainsi porté au crédit de l'entrepre- 
nant mkvatre, 

~ A M. Hervé, 1 ne resta plus que 
de» « miettes», 'comme . la légnUse- 
tiondu secteur psychiatrique (une 
réforme bien mince compta tenu des 
espoirs qu'avait suscités, sur ce 
sujet, l'arrivée au- pouvoir. da la gau- 
che) ou encore la foi sur tes urgences 
médfcatas.-fo extremis, il réussit a 
porter sur lés fonts baptismaux la 
Fondation pour l'évaluation deaprati- 
ques et techniques médicales à 
laquelle ü tenait tant, et qui, ajoutait- 
ib Mtt'a rimàvpâ avec h fondation 
sur las médecines, douces ... ».. . 

• fJL 


- Hubert Curlen 

Un artisan, de ta recherche européenne 


LES BILANS 
DE IA LÉGISLATURE 

An coors da dern&ns Matines, 
le Monde i (xtafié les principaux 
büSnS de la l ég fala tn re. Eq voici ta 
Hste snfrfe de b date da numéro du 
journal: 

- Justice : 21 février. 

- Médedae : 26 février. 

- Recherche : S sure. 

- Ecoooode:6eC lSmara. 

— Ceannraicatlea ; Il et 
14 mars. 

— Edecati oc : 13 mars. 

— Cabane: 13 mare. 

— Social: lésais. 

- Finances: 14 ours. 

- Petite; 15 mars. 

- Droits de b feame : 16- 
!7 


OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d'abord ou voies A la 

LIBRAIRIE 

UE TOUR DU MONDE 

9, ruade la Pompe, 751 18 PARIS 
45-20-87-12 

- SI le titre que vous cherchai 
figura dmna notre stock 
(100 000 terres dus tou les 
domaines) : vous l'aurez sa 
24 haunc. 

- STI n'y figure pas : nous «fa- 
sars gn u uite ta m i votre dénuda 
■pris {Ton rému decoriMponduts; 

vont recmn m proposition écrite m 

dtfrfadfe que nous trouvera in ta 
AUCUNE OBLIGATION D’ACHAT 


Un technicien psu&,' aussi bien 
qu un homme politique, tenir son rtito 
au sein du gouvernement pour mener 
une pofitique dont dépend l'avertir de 
ta France ? La question pouvait se 
poser lorsque, en juillet 1984, 
M. Hubert Curien fut nommé ministre 
de le recherche cri de la taehnofogta. 
Un an et demi ptes tard, on peut 
répondra par T affirmative.- D'autant 
que celui que Ton a qualifié de 
* grand commis de la rechercha» a 
su trouver un ton très «politique» 
pour défondre son nouveau plan 
triennal pour la recherche devant 
l'Assemblée nationale, en juin 1885. 

Cet ancien chercheur, professeur 
et gestionnaire de ta recherche, a 
certes poursuivi, en tant que nân»- 
tre, fa tâche de ses prédécesseurs, 
MM. Jean-Pierre Chevènement «t 
Laurent Fabius. Soutenu par ce der- 
nier, devenu premier ministre, Ü.« 
maintenu ta rechercha eu rang des 

pri orités na tkxates. Mafe M. Curiw a 

su «mpnmer sa marque personnelle/ 
sa Don na connaissance , du mffieu - 

«Motifique M b en effet permis de 


réviser, quelques ajustements qui, 
«en ponctuels, ont été appréciés 
par tes laboratoires. Il a aussi contî- 
nue-«t renforcé l'effort amorcé an 


^ tta Testime qtfij a « 
■uprestie ses collègues être 
Î2S3 ^ présidant du C 
««tarai d'études spatiales e 
L «uroP*rim 

”* r ^ Mre dp. ta recherche . a d' 
pat ouvré, à la relance de TEi 

^ntxh^e. U a pris une pârr ta 
tante dans tas discussions prà 

BÜSJ ÏT"*** * Progra 
turefca et, A ce titra, A Mut se 

sweretre un des créateurs 

guroç naresante de tatecbnoi 

J/*^" apas réusfàconvaincn 

la nécessité 

grattJT 0 H»" *P*fcl Hennèe 

Jggrata targament contribué 


- — ^ «MH 

[a fonceur lourd Ari* 
PJ^«JPai*ipritiori « 


E.G. 
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Lorsqu'à Mit devenu. 9v ■ vingt Jap 
mois, tfï 

^«^ÎSraSonÏEttt « non è un. te* 

ambition P«*2Î^J!SS!£kS ** 
bon «mawoy to» j , 

compris la n&eawtô tfStra pfwmtr ^ 
dans le go»»”*"* 8 " 1 ^ 

pour T wwien *« cto ^^ c ï^f ri ? lai 
M/Maurov. e «ra mwWraja-3 mtf- ^ 

Sons «*» cMmeus, rt 

mont pas un « 

a n’y avait pu 3 S*SiL? 1M4 * 
meura, mu*, ù « 
2342800 demandeurs iTernpni an 

sonnîÈres. Ce n'étart rtectivemant ^ 

pasunestnécure — - n 

’ A défaut d'attacher «n iuj fi 
une grande réforme 80C . , ®'®;^ ' • n 

ÏÏrnrw.avsrthÂM^dA^ a 

_ NLDel«banep»»i»^“2j*™ „ 
è n*toé que le mwstre c 
Et sûr ce point, a peut afficher **» 
bilan très honorables ■ •'■ ■■ t 

Certes 3 n'e P» 1 

«mont ta tendant .1 

avant tout sur i» djruflow»» , 
_, lir4vi » Achoué. Mais M. Deieoarre . 

raugmen»- 

tion et même 

de chômeure entre todébut et teW 
de l'année 1986. Pfée 

sonnières (2367600 6 ta fin févnar 
1986). n'a augmenté qua de 
24800- . ^ i;' ., 

M. Datobarre a joué P^Ç*®:. 

février 1986. on comptait 
190 000«tuc*M«». . â6 - 

U a ensuite accordé ta pdomé*» 
formation 

cant Dar exempta, <ta sanpBwr •» 

■ BffSSi^SsSS 
: .tt m SS 35 B 

Soisson. porté au praitompa 


b orésidence du comité de cooftfna- 

d" apprentissage et d e JJ 

J!3me. Ma» H n’a pu ^ 

larme ta modamwmon de l'appan» “ 
deformation... . . L>( 

• ^Detebarm a enfin ag®*»® ge 

pbm». àfc mise an œuvre dota JJ 

URoL Lorscp» les négociations «JJ 

les partenaires socla " 3 

■ Siioïï u décembre S 

refusé d'intervenir : rS» 

conckishns entre les 

abcfamc au terme 2 

■ r^r r « 

assouplir ta» contrats J 

minée, puis, en "^«^SSTsïï 
conclusion d'un «*ord 

d'un accord en lIfP a ^!SÏ!|e < 

* eodaiix, S t»sah adopter te»pro***ao 
\ loi ste les congés de com«rsiopp™f 

1 les salariés victenes d'un acencio- 
i ment économique. „ , '. 

» &tfin, en névembre IjgJj «“JJ 
n les' réticences, au _^*f “T* 
if M. Fabius, P^roppceltw^rort 

e de la ÇGT.iqwmutapna rans 

n les journées d'action), S Isa U**& 
i- dans un marathon «a» devwt durw 

* note mois pour pre 

• jm .de loi sur l'aménaflem^^ 

' temps de travail, pour permettre des 

► ■ ®^*îJï XS. 

rd ■ ches— La paradoxe est mie 1a seu» 
es STiaqueita^^ 

es taisser son nom neque^ d^ 

m- înapplîquéa ou- rapidement rama» 
les encausa. 

A . . -Désraux cT € ^ 

. harra a au se faae apprég y 
i ta - tenaUs soctaux, ^^J***^' 
tor- ne tarissent pas <T«ooo« 
ta* Avant de se heurtarà 

s sssaw^SSSs 

M* SlSEmL *“Û« Hommage qu. 
** «msarve toute sa vatai». : 

^hchelnoblecourt 


En entrant eu gouverneme nt, en 
mare 1983, M- Huguette Bouchai 
deau sacrifiait. 4 la fois ses attaches 

avec ta PSU, son parti de tonouis, « 

ses combats * ■piéJtoewnpowta 
cause des femmes ou r autogestion. 
L’environnement lorsqu'on est au 
gouvernement, c'est surtout!*» 
réglementation eom Ç te *^ lrt “P h T 
que, qu’a s'agisse de pollution, de 
Swsae. de pécha, d'occupation des 
serfs, etc. 


Dès son arrivée. M- Boucher- 
deau, qi* voulait se 

quafité de ta vie - elle avait fai t a)ou- 

ter ce titre au mb* 
rôt. - est tatse dans r affaires oes 
fûts introuvables' de déchets de 
Seveso. EBe comprend mors que son 
département lui rêa**** 
dossiers épineux que d^iccasions 
d'enthouôasmer les nüBtante avec 
des projets populaires. 

L'ancienne militante est vite 
assaiUie par toutes sortes de groupes 
de pression (industriels. 8us locaux. 


chasseurs, etc-ï beaucoup pkfa 
Dûsssnts que ses soutiens naturels 
{« » et associations cfiverses). 

Hic «et donc obSgée de compoeer. 
au grand scandale de ses anaens 
camarades du PSU et des * éedo® » 
tea phjs gauchistes. Mais cela lut vau- 
dra ta titre de ministre à part entière 
an 1984. Et elle réussit finalement à 
amadouer les chasseurs les plus vw 
lams. tas constructeurs d*automo- 
bj|t rT _ qu'elle autorise è poH*y 
encore un peu. sous certaines canSr 
do» - et aussi tes protecteura^ fa 
nature qui lui d écernen t, en 1985. le 
titre de « bon mû astre s. 

Bien qu'elle ne puisse élever la 
voix contre beaucoup d'erreurs ou 
d'abus, - elle suit fidèlement 1a Bgne 

Fabius de modernisation - eHe reste 

d'un accès facile et d'un contact 
agréable, môme auprès de ceux qui 
ne l'aiment pas. 


Une ftre n. «?*» re _?L < Sr£ 
nfe» «une aoctafisto sans »•*» «J 

smsSSsst 


WlSSd^lMi-Onp»- 

SSSgsgKS 

cratiquef&wwj^jjjr fidèle 
dar« une. 

qu'une bo"na 


donner 4 une two. ^ x 

an, P| 0 )^^î^^|^ î ^^SnB toutes 

sw«SSSft= 

chéunf^^T^cor^ 

i SS s5±^-T= 

riVG ou te J®SÏÏ ,r ïSîées ans 
siens ali menté es enpayee», 

cette opiieétieté. 

CH. CH. 


M. Alain Ca lmat 

La tirelire du Loto sportif 

unnlc 


M. H aroun Ta zieff 

Les colères de « M. Catastrophes » 

. _ ■ i4a 'HuSnillf 


fois champion J'Eu”P? 119 ^ ^ 


Avec M- Haroun Taaeff M «J» 

€ foutu caractère », comme u le 

répète luHnême è tout P«>Pf** 

pouvait craindre des édate dteaon 

entrée au gouvernement, en 19i a*. 

comme secrétaire 

auprès du premier i£M» «^9® 

de la prévention des nsques wrtu^s 

et technologiques 

1981, son ami Alan Bombard, atore 

secrétée d'Etat è Tenviiwinement 

avait dû partir ^ 

après un éclat contre ta chasse a 
oourre— 

! Mais M. Tazieff avait eu deux ans 
pour se familiariser avec ses^tun*» 

jonctions gouvemem^lesi^^ 

h'étaît que commewim 
majeurs. R sut tarer sa tangue, au 
m3mè l’égard de ses coUôg^du 
gouvernement. Ses c 0 ^. 1 ” 
dragées qu'à des adversaires poéti- 


ques, comme tes maires de Théouta 
ou de Nice... 

Notre volcanologue national ne 
pouvait pas se désintéresser du ra- 
que sismique, bien qu il ne soit pas 
vraiment un 

pays. || vient justement de faire dres- 
asria carte des ifaque® P°"J“ 
France, après avo* précise fa «Jt*** 
de médecine de catastrophe. Or te 
maire d'une petite commune de ta 
Drôme s'intéressait aiesi aux feux^ 
forêt, et il se désolait de 
recommandations pour le débrous- 
saillage restaient sans 
là pour inciter , non d sutre j», 

prêt, ff si on ne trame 

d’autre ». à poursuivre 1 

prise, même sous un autre premier 

ministre. 


SSSVESHjbs 

Saint-Denis) de P ui * 

ft'RflrîrSrfiSt 

budget décroître pour atteindre 
0/2 % de celui de l'Etat 

En revanche, M-A^^ïï^taS 
oonvcsncre le gouiwnement de dot» 

&'*!*£?***. . tor a«sS 

fSSell. devrait rapport er entte 
^aîtS'FwSiîati^dadév^ 

jX^^*“ rte * elSBUX - 


Cette manne, qui 

«rancs constants une augm^'U^J 

d«^ de 40 % des crédits du^»rt 

sur Im cinq dernières année^ 

^stsstssSè 

i^paratkwofyn^^.te^^^ 
la formationdes^ 


XSS^médfcsU 

G. A. 
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LES ELECTIONS 


AU PARTI COMMUNISTE 

Les « rénovateurs » confrontés 
à la fermeture du débat 


Que tc devenir le Parti comnro* 
mste français? Plus que j amai s, 
cette question hante les réflexions de 
nombre de militants. Passés 
« rabattement », disent les uns, et 
« l'écœurement », confient d'autres, 
qui ont suivi le choc historique du 
16 mars - moins de 10 % aux légis- 
latives - et la première déclaration 
du boreau politique fie Monde du 
18 mars), deux sentiments contra- 
dictoires semblent monter des pro- 
fondeurs du parti. 

L’un, frappé au coin du fatalisme, 
pourrait conduire, au mieux, à une 
gestion molle de cette m argi n al i té 
électorale et, au pire, & une nouvelle 
hémorragie militante; l'autre, mar- 
qué par une volonté de combat, 
pourrait provoquer, au mieux, une 
révisïoa déchirante de « fa ligne » 
et, au pire, un éclatement du parti. 

En écartant les deux solutions 
extrêmes, la direction actuelle du 
PCF est confrontée à une alternative 
très simple : enfoncer encore plus le 
parti ou se donner les moyens de son 
redressement. 

Un double message 

L'avenir immédiat du PCF se 
jouera lundi 24 et mardi 25 mars, 
devant les cent quarante-deux mem- 
bres du comité central réunis place 
du Colonel-Fabien à Paris. Invité 
mardi 18 mars du journal de TF 1, 
M. Pierre Juquin, membre de ce 
comité central, a affirmé : - Chacun 
de nous sera devant ses responsabi- 
lités. » Appelant une nouvelle fois 
de ses vœux » une véritable révolu- 
tion culturelle », i 'ancien porte- 
parole du PCF, écarté du bureau 
politique Uns du XXV» congrès de 
février 1985, a envoyé un dodble 
message destiné à ses «camarades 
rénovateurs » et i la direction : « H 
ne faut pas quitter le navire mais 
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Envoi sur ce~ar>G'e c : cr;te. 
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changer de cap. a-t-il dit, il y va de 
la survie du Parti communiste. » 

Figure de proue des «rénova- 
teurs » au comité central avec 
MM. Marcel Rigout et Félix 
Damette, il a mis eu cause, dans un 
langage codé p rop re aux commu- 
nistes, une partie de la d ir ect ion du 
PCF en demandant « qu’avons-nous 
fait de notre héritage ?» et en affir- 
mant qu’il se battra contre « qui que 
ce soit » tenté par une « liquida- 
tion • du PCF. Et se retournant vers 
la base, seule apte 2 lui donner une 
légitimité 2 l'intérieur do parti, 3 a 
lancé : * Les eiwwnwiùia ont des 
droits, qu'ils parlent !» 

Conscient à la fois quTl évolue sur 
le fil d’un rasoir et que les contours 
du rapport de forces ne sont pas clai- 
rement établis, M. Juquin lance une 
sorte d’appel 2 «■ l'autosubversion », 
comme le fit M. Henri Fîszbin. 
ancien responsable de la fédération 
du PCF de Paris, dans un livre (1) 
publié en 1984. 

A l'évidence, c'est dans la situa- 
tion de M. Fîszbin, élu député 
« communiste critique » le 16 mars, 
sur une liste du PS dans les Alpes- 
Maritimes, que la direction du PCF 
veut mettre M. Juquin. En refusant 
d'accorder une seule ligne 2 ses 
déclarations dans l'Humanité du 
19 mars, en évitant tout débat d«*w 
les rangs du parti, eu se contentant 
de dire que « les socialistes ont 
ouvert la porte à la droite » et en 
donnant au prochain comité central, 
qui aura pair ra p port e ur M. Paul 
Laurent, le thème évocateur « Dans 
la voie du XXV* congrès, rassem- 
bler, agir», la direction occulte 
d’emblée la contestation. EDe indi- 
que par avance 2 M. Juquin que, 
contrairement à oe qu’il estime, la 
convocation d’un congrès extraordi- 
naire ne lui paraît pas * une bonne 
solution ». La bonne solution, c’est 
- rassembler et agir », comme 
flndîque également une déclaration 
du bureau confédéral de la CGT. 

OUVER BtFFAUD. 


, (1) Appel à TautcaubverrUm. de 
ML Henri Ftszbin, aux éditions Robert 
Laffont (230 pages, 68 F). 
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est présent 

AU SALON DU UYRS 

du 20 an 26 mars 

STAND A 32 


M. Mauroy : 

préparer le projet de l'avenir 


M. Pierre Mauroy a affirmé, 
lundi 17 mais 2 Tj ~Hk : * Le Parti 
socialiste dépasse son objectif en 
recueillant 32 % des suffrages (...) ; 
la droite f~.J est aujmutPhtd bien 
loin de ses ambitions (~) : l’étroi- 
tesse de [son] score ne [lui] permet 
pas de Ternaire facilement en cause 
les acquis de la législature précé- 


dente («j. Le Parti socialiste (.„) 
apparaît comme la première force 
politique du pays. Il lui revient de 
préparer les rendez-vous de l'avenir 
et le projet qui répandra, dans la 
solidarité, à la modernisation du 
pays (~) : la perspective du Parti 
socialiste sera demain d’être autour 
de40%. Il va continuer à grimper et 
le paysage politique français en 


sent considérablement changé. (—) 
Le Parti communiste doit mesurer 
les conséquences de ses choix : la 
gauche française a montré qu’elle 
voulait construire la société nou- 
velle et s’est éloignée de ceux qui 
s'enfermaient dans une opposition 
stérile. » 

A propos de Tattitude des socia- 
listes dans l'opposition, l’ancien pre- 
mier ministre a affirmé : * Nous 
devrons nous conduire en responsa- 
bles soucieux de se tenir f ermement 
dans l’opposition, mais aussi sou- 
cieux de toujours faire des proposi- 
tions susceptibles d’être traduites en 
actes si nous étions au gouverne- 
ment. » 


LES STATISTIQUES 
DU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

Législatives 


Le ministère de l’intérieur a publié mardi .18 mars Jcs résultats dfiffaîrifl r 
des âectiot» làpûativcc. Ces résultats ne coàcmnaiait que 575 sièges, fe 
dépoté de WalBs et Futuna et celui de ' 

Être élus le 23 mars. - 


M. Chevènement : se tenir prêt 
à des échéances rapprochées 


Interrogé, mercredi 19 mais, sur 
Europe 1. M- Jean-Pierre Chevène- 
ment a notamment affirmé : 
* S’agissant de la politique étran- 
gère de la France, ou le président de 
la République a des pouvoirs essen- 
tiels on ne peut pas imaginer 
qu’il y ait des désaccords de fond 
[entre le président et le minis tre des 
relations extérieures], ce n'est pas 
possible, pour la conduite de la 
politique de la France. Si nous pre- 
nons un sujet comme l’initiative de 
défense stratégique, il est bien dair 
que sur ce point décisif il faut qu ’il 
y ait eu au préalable une discussion 
de fond.» 

A propos de sa propre succession 
au nâmatère de réduc&Lkm natio- 
nale, M. Chevènement a indiqué 
qu’il souhaite que son successeur 
* puisse continua’ l’œuvre entre- 
prise parce que le temps de Féduca- 
tion est un temps long (...) Il faut 
aima l’école publique pour réussir 
à l’éducation nationale». 

Interrogé sur le PS, 3 a rappelé 
avoir souhaité que le PS se mette sur 


« l’orbite des 40%» àu corps Recto- 
ral, pour estimer : « C’est en train de 
se faire». «Le FS. a-t-fl ajouté, 
reste un parti de gouvernement dans 
l’opposition (...). // reste une force 
d’alternance (—). Nous devons 
nous tenir prêts à des échéances 
rapprochées. » M. Chevènement a 
rappelé qu’fl est favorable 2 un rac- 
courcissement du mandat présiden- 
tiel 2 cinq ans, cas « la règle nor- 
male de l’alternance dans une 
démocratie, c’est quatre ou cinq 
ans», l’élection présidentielle res- 
tant « l'élection directrice ». 

Au sujet du choix entre les «pré- 
sidentiables» du PS, M. Chevène- 
ment a déclaré : « Le président de la 
République [en exercice] reste pour 
les socialistes la référence princi- 
pale». Quant au PS, 3 choisira son 
candidat « selon ses règles», et 
•seul celui qui sera choisi selon les 
rigjes pourra être soutenu par le 
Parti socialiste, dans l’hypothèse, 
bien entendu, où François Mitter- 
rand ne serait pas le candidat. » 
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La CGT : les «choix du pouvoir «Triangulaire» 

ne pouvaient conduire qu'à l'échec à Saint-Pierre-et-Miquelon 


Dans une déclaration publiée le 
18 mais, le bureau confédéral de la 
CGT estime que « le changement de 
majorité à l'Assemblée nationale 
entraîne une situation dont la CGT 
mesure pleinement la gravité et les 
conséquences . Il n’était pas fatal 
que les espérances levées voici cinq 
ans soient ainsi gâchées. En refu- 
sant les choix décisifs contre le 
capital, en adoptant l’austérité pour 
les salariés et ses conséquences dans 
tous les domaines, ceux qui déte- 
naient le pouvoir ne pouvaient 
conduire qu’à l’échec ». 

Peur la CGT, « cette expérience 
vécue doit servir car U faudra bien 

S te le monde du travail se rassem- 
e et pèse énergiquement pour se 
défendre et faire prévaloir des 
orientations qui, seules, perm et tro nt 
de combattre la crise et de faire 
reculer le chômage. La CGT accom- 
plira son rôle d'organisation syndi- 
cale, dont la mission est la défense 
des intérêts des salariés en toute cir- 
constance, face au patronat et quel 
que soit le gouvernement en place ». 

Evoquant les « capacités de mobi- 
lisation - des salariés pour « mettre 
en échec » le patronal et* les forces 
réactionnaires », le bureau confédé- 
ral conclut : « Dès maintenant, en 
fonction de chaque proMime. de 
chaque situation, la CGT, ses orga- 
nisations. ses militants tiendront 
avec fermeté, avec esprit d’initia- 
tive. avec combativité tous les ter- 
rains de la lutte syndicale. Ils 
s'emploieront à rassembler la 
masse des travailleurs dans le com- 
bat vital pour la défense de leurs 
intérêts immédiats, sans relâcher 
l'action pour la réalisation de leurs 
aspirations & une vie et une société 
nouvelles. » 

m «M. Bonard ( CFTC ) opposé 
à un démantèlement de la réglemen- 
tation sociale. - Intervenant le 
18 mais sur TF I , M. Jean Bernard, 
président de la CFTC, a souhaité 
que le futur gouvernement « soit 
mis en pieux rapidement » et « ne 
s’engage pas sur des mesures préci- 
pitées». une concertation devant 


être organisée. «Ce n’est pas en' 
démantelant la réglementation 
sociale, a-t-il souligné, qu’on déve- 
loppera l’emploi ». Dès le 26 mais 
au soir, la CFTC avait analysé « la 
faible marge qui sépare les forces en 

f résence, d’une part, comme 
expression du mécontentement 
d'une bonne ponte de l’opinion 
devant un gouver ne me n t qui n'a pas 
su maîtriser le chômage, d’autre 
pan. comme une inquiétude devant 

lion d'hier^^^l^CFT^ en.\ 
appelle à tous les salariés pour ren- 
forcer un syndicalisme moderne, 
vigoureux et responsable, seul capa- 
ble rassurer la défense des hommes 
dans la grande mutation technologi- 
que présente. ». 


Correspondarioe 



(Publicité) 


Artirec vend- 
il dn vrai an 
prix dn faux? 

Moquette laine au 
prix synthétique 

D U SYNÜHEIKHJE « 
ptestique, des Bases i 
prix d* papier Le ton 


Saint-Pierre. — Les unies ont fait 
mentir le secrétaire d’Etat aux 
DOM-TQM, M. Georges Lemoine, 
qui affirmait, il y a 
semaine», avant les ftgotetives, que 
le député sortant de SaiHtrPîerre- 
* M. Albert Pea (appa- 
renté PS), serait réélu dès k pre- 
mier tour du vm*'" ' uninominal 
majoritaire Testé en vigueur dan 
T archipel, comme à Mayotte et 2r 
Wallis-et-Futuna. Le maire de 
Saint-Pierre a certes fidlé ht victore 
en recueillant I 526 voix sur 
3 139 . suffrages exprimés' 
(48,61 %), mais fl devra attendre le 
second tour pour être sûr de sa réé- 
lection. Et 3 continuera d'avoir de la 
concurrence, puisque sont égale- 
mentpréaents. Je dimanche 23 mm, 
M. Gérard Grignon (619 voix, 
19,71 %), candidat local du mouve- 
ment Archipel demain (indépen-. 
dant, mais situé à gauche) , et 
M. Victor Reux, candidat local du 


Renouveau 
19,49 % des 


(612 voix, 
sou t enu par 


le RPlL3fans deux se maintiennent 
dans!» compétition; 

' En- revanche, le candidat du 
MRG. M. Sera Derîble (162 voix, 
545 %), tirât s^fiacer. Déçu par son 
score, son suppléant, le président dn 
. . MRG local, M. Yannick Cambrai, a 
démission du parti 2 

,syr^ n ^“* da 

. An secoad taur, fl y a donc une 
• triangulaire^. alors que' MM. Gri- 
gnon et Reux avaient envisagé ini- 
tialement de se désister réciproque- 
ment en faveur de celui qui serait le 
nrieex. plai^ggpf affronter M. Peu. 
Le caudnra^iuotropolitain de 
rüDF, MT Jean-Jacques Blanco- 
Carlotti, lui aussi déçu par son 
score, à appelé ses électeurs à repor- 
ter leurs voix, le 23 mars, sur 
M. Grignon, bien qu’fl ne partage 
pas les opinions politiques de cehii- 
cL Cette prisé de position est 
-d'autant plus étonnante que 
M. Blaoco-Cariotti appartient & la 
nouvelle majorité nationale et que 
cette logique devrait en principe le 
‘ co nduire à se désister en faveur du 
candidat du RPR, M. Reux. 


Rectificatifs et précisions 


m prix du 


prix du papier» Le tout avec choix 
aidé, conseils décoration 

Mirude? Non ü existe encore des 
endroits où Tou fait de vraie* 
afhdres. J’ai vu du Artirec :■ 
Tfares sur papier, 6 Fiera. 1 * boi- 


tât. Daim, d partir de W F le m. 
linéaire • Toile Ha ou cot. (x230 

m):29,5ar ^ 

buveur sut 
Artirec 


n) : 29,59 le m. Un * Tissas grande 
,33F!eni** 


couture. ceOé-tendn ■ Mefflenr 
pris garanti ou dttWrrn « rmiliuiir 
sée. l — 5 sur préatnlatlou dn 
jonnràO 

■ 4 seuls dépôts Artirec : 

• 4 U- 12. . <MS.72.72 

* (ArUtaw Ittqmfr Mt nn) Lin. St 

SeStaOm, U« - toSSMJSp» l3SL (M 

raSh-ft Qreod, M SLBbar 
4M3.19.OT • Km J. Unmi, W PlaUr- 
3U S4U S. 


• AUBE. - A la suite d'une 
erreur technique, notre- commen- 
taire sur les résultats du scrutin dans 
l’Aube a disparu dans certaines de 
e éditions au 18 mars. Le revoici r 

-Larioihou som ceux qui étaient 
attendus; le State quo a prévalu, et las 
trois- sortants sont réélus. M. Robert 
^yjj^donc pas réussi, comme O 
Espérait, à arracha- le troisième sü 
Ai département à b gauche. L’union 
roppositton ne game d’ailleurs que 
125% par rapport à la liste d’union du 
premier tour de 1981. Bien que réalt- 
",*“7 ^firtenr â sa moyenne 
** département où 


MPPT (ML PerafTol. I 981 (0,24%); 
XCR (M. Jean), 1 527 (0.19 %) ; POE 


PROTHESE 

DENTAIRE 



IFOSUPD 


Ue mttrèr peonoonemt peur Ira fiQos A ira Uteçoas, Un* profttsiofl tf 
«u -——f-, — -ffr 1 — rrrfif- T*mni irnl a i qui mu 

gnrenll üio nt are forawaSon Vodtwi q ra do hoal arasai. 
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le' PS fait ndeux en 198ôqm TlTamdt. 
dat Mitterrand au premier tour de 
tjHgdon p^dentiJuS? 1981. j£ 
PCF et le FN sont sur la même lin*, 
juste au-dessous de 10%. Le PC 
retrouve exactement son sam des élec- 

n‘S^P pie T a ‘ u ™ Ttadt * 
(ht4%. Tous deux espéraient mieux -U 

PC. notamment, n excluait pas de 


Nunane), 1371 (0,17%) ; PH 
Ribet), 922 (0,11-%). 

• NORD-PAS-DErÇALAlS. - 
Le nombre des élue communistes au 
conseil régional ut de 19 et non de 
12 comme il était écrit par erreur 
dans nos éditions datées 19 mais. 

• PAYS DE LA LOIRE. - Le 
nDOT **s Cons ei l régional ne compte 
J»* 3( L6to ^ sg <Miister mais 28 et 

^• rrT ^O v ^ c E-ALPESCOTE 
D’AZUR- _ — C’est par enênr que 
nous ayons écrit que le Front natio- 
4M» 29 ans au conseil régional 
ProveMc-Alpcs-Céte d’Azur. La 
fomiatiaD de M. Jean-Marie Le Pen 
aura, en fait, 25 âus. 

ÉLECTORALE. - 


• BOUCHES-DU41HONE. - 
Les résultats globaux du scrutin 
JégBlatif dans le département de* 
Bouches-du-Rbôoe ayant été ami* 
dans nos éditions du. 18 mais, nous le 


Ira. 1 078 745; ahit. 23,76%; son- 
eaL. 800921. FS-MRG DeÆ 

m»., m. de Marseille), 207 073 
(2^85%), ÎÔbjFN AnMi 

d-i), 180^6 (2233 %) 4 Susi® 
(M. Gandin, UDF-PR), 173 337 
4 fins; PC (M. Hetnüor) 
115 84 6 (14,46 %), 2 élus ; RPR 
<“■ To^^75897 (9 Al %) , 1 Qa ; div. 

«PP- 25731 <^1 %) ; 

Veris (M. Bo | d Ia ), 12725 (1^8%); 
LO (M. CLorec), 4023 (0^0%) ; 


■ a™* orioura se sont gussce 
c omment aire de la carte' flb 
rénütat des. élections tés 
TCbbé dans le Monde daté 
sous le titre «Les soc 
devraient perdre la moitié 
ripons». & Corse, faa 
. avec Je Front' naHrpn^ t^ 
rant déjl acquise dans Tât 
sortMto, ne suffit pas au R 
nJDF pour obtenir la major 
lue (la droite classique dû 
28 Sièges et le Front natta 
sur un total de 61, aiort.qm 
che en a 25) ; ce sont les i 
oantistes qui, avec 6 places 
nent la def de la 
Sarti», le PG n’a pas gagné 
: *ntre le* l^islativcs et -les ri 
nuisais. 
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LEGISLATIVES 


Nouptnrinipsii |>Ub> 
tion des Mmin d Éprtés éftis 
le 16 nus 1984. 

(lire lé Monde du J 9 mars.) 


FRANÇOIS BAYROU 
UDF-CDS (PYR.-ORIHNTALES) 
JW je 25 mm 1951- À Bordures. 
M. français Bayroa ai agr ég é de te- 
tra élastiques. H adhère. ch 1974, au 
Centre démocreû et prend eu chargé la 
section de Pau. Aux législatives de 
1978. il subif sot premier baptême du 
fou face è André Lebarrère. On an plus 
tard. U entre an cabinet de JJ. Pierre 
Méhaignerie, alors ministre de l'agri- 
culture. et devient « 1988 secrétaire 
national du CHS. il s’occupe de I heb- 
domadaire du pàrU t Démocratie 
moderne, où, arec , le titre de rédacteur 
euchrf.il Appelas éditoriaux.- En 1993. ■ 
il obtient son premier mandât de 
conseiller générai et est élu au 'conseil 
régional, dont U est Je benjamin. U ' 
abandonne V enseign em e n t en septembre 
1984 pour ajouter à ses tâchés celte de 
conseiller auprès du président, dé 
l’Assemblée des commawttés euro-: 
péemes. M. Pierre PflimOn. Avec U 
sénateur du Lot-et-Garonne. M. Jean 
François-Poucet, il a fondé ITJrdon 
pour le développement de P Aquitaine 


BRUNO GOLLNISCH 
FN (RHONE) 

M. Bruno GoUtdsch, qui est né le 
28 janvier 1950 à Neuilly-sur-Seine, est 
'professeur de japonais à f université dé . 
. Lyon-HL line détenait ■ jusqu'alors 
aucun mandat électif. 


( UDA ). qui regroupe plus de six cents 
élus aquitains. . ' '..V ' 


feSP-'*' ' 

lï»V ‘ 
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MtCBEL MXEBARRE 
PS (NORD). 

M le 27 -avril 1946 à BaUleul. 
diplômé d'études supérieures de géo- 
graphie. M. Defebarre a dirigé le. cabi- 
net de M. Pierre Mauroy lorsque cehü~ 
a était président du conseil régional du 
Nord-Paede-Ctdcis. 1 V a été ensuite 
secrétaire -général de ta ville de Lille, 
avant de suivre M. Mauroy d FHôtet 
Matignon. Depuis 1984, il est ministre 
du travaU. de remploi et dela forma- ■ 
tion professionnelle, v . - : 

PIERRE DELMÀR 
RPR (ALPES* 

DErHAUTErPROVENCE) 

Né le 13 décembre 1938 à Baobabs 
(Nord). M Pierre Delmar est p harmo - 
cien. Gaulliste depuis 1958. JJ adhère à 
IUNR en 1967 et la quitte en 1969. U a 
rejoint le RPR ch avril 1983. li a été 
conseiller municipal, puis adjobrt qu 
maire de Manosque. de 1971 à 1976. Ü 
est maire de Forealqtder depuis les 
élections municipales de mars 198J et 
conseiller général de ce canton /tends le 
17 avril de ta mèmè année. Elu à la 
faveur d'une élection partielle coaséas- 
rive au décès deClaude Delorme. PS.il 
a gardé son siège au comett générat ion 
durenouveUtmemccjacfuU^ 

1985. 

PATRICK DEVEDJIAN 
- RPR (HAUTS-DErSEÏNE) 

Né lé 26 août 1944 à Font ainebleau, 
M. Patrick, Devedfien est îieencli. en 
droit es diplômé de l'Institut d’études 
politiques. Inscrit au. barreau de Paris, 
en décembre 1970, ü est l'avocat du 
RPR et de M. Jacques Chirac ; Ü 
défend aussi /Efférents milita nts d e la 
cause arménienne. Adhérent àTVDR en 
1969. après le départ du général de 
Gaulle. U est membre du comité centrai 
du RPR. Proche de K Pasqua, il xTns- 
tatie d Antony et y importe les élec- 
tions municipales en mars 1983 en bat- 
Unû le maire communiste sortant. 

CLAUDE MINNIN 
RPR (NORD) 

Ni le U septembre 1934 à Lille. 
M. Dfdrstùt. agent d’assurances, a été 
député de 1973 à 1981. ll eumtdn de 
La Madeleine a conseiller générât ■ 

JEANDDEBOLD 
EX-RPR (HAUTE-GARONNE) 
Né le 22 avril 1939 i Rennes. Ingé- 
nieur à la SNIAS depuis 1965. Il crée 
en 1974, uve c M. Philippe de Chartres, 
les Actions ouvrières professionnelles 
(AOP) du. RPR Devenu membre du 
comité central du RPR et président de 
sa fédération de la Lfaute-Garoane. 
M. Uebold est exdueu novembre 1985 
du mouvement de M. Jacques Chirac. 
Conseiller général de Toulouse (il a 
battu en 1985 M. Alex Raymond, alors 
présider* du conseil régional , de MU&- 
Pyrénées I, M. Diebold est maire 
adjoint de Toulouse depuis 1983. 

WILLY DIMÉGLIO 
UDF-PR (HÉRAULT) 

Ni h 3 mai 1934 à Pkllippevaie 

(Algérie), docteur ès sciences économi- 
ques et licencié en droit, secrétaire gêné* 
rtd du district de Montpellier depuis 
1965. M. Willy Diméglto est élu 
conseiller général du .canton 
Montpelîier-IV en mars 1976, réélu en 
mars I982et,enmars 1983. élu conseil- 
ler municipal (dans la minorité) de 
cette ville. H est président départemen- 
tal de 1VDF er du Parti répubUccdn. 

GABRIEL DOMENECH 
FN (BOUCHESDU-RHONE) 

Né te '4 septembre 1920 à Reynes 
(Pyrénées-Orùmtahs). M. Oorrieneck a 
' accompli toute sa carrière de Journa- 
liste professionnel au quotidien mon- 
seillaa\o tAtriàâcmk où Ü est entré en 
1945 et dota il a été le rédactevren chef 
de 1971 A ht fin de 1985 Député (Indé- 
pendant) de ta 1- dre oas a iptio n des 
Basses- Alpes ( Forcalquier - 

CasmUame) de 1958 à 1962. R a raconté 
son expérience de parlementaire dans 
tin Bvre pant en 1973 sous le titre Catu- 
meai devenir dCpntA II ' a ■ été, égale- 
ment. conseiller général du canton de 
peynds (Basses- Alpes) de 1958 à 1964 
et a poursuivi son activité politique, de 
1965 A 1970. au Centre démocrate 
avant de glisser vers Tantième droite. Il 
• est l’auteur de plusieurs autres 
ouvrages tkm fat sur V affaire Dombdâ 
publié en 1956.' '' 


MICHEL GONEIXE 

; RITtOOT-ET-GARONNE) . 

Né Je 21 Janvier 1948, M. Mickd 
_ CemUe est. avocat et adjoint au maire 
d’Agen depuis mars 1985 Cettttidai à 
lecépuiation en 1978 et mi. Mlckel 
, M. Gamelle avait . dû s’incliner, au 
second- tour de cm scrutins, devant 
M. C hri s tian L auri se er gqes, PS. 

- - . JEAN GOUGY ' 

' . RPR (PYRÉNÉES* 
ATLANTIQUES) 

Néle ll décembre 1939. J£ Jean 
Gougy est mari très jeune en potitique, 
putxquti dèx 1958, U a milité 3 ITJNR 
. avant de prendre en 1969 dés responsa- 
bilité* (de délégué régional) à l’Union 
-des jetâtes pour te propos. Cadre admi- 
nistratif à la compagnie ElfAqtûudne. 
il est. depuis 1978 . secrétaire départe- 
mental au RPR, conseiller municipal 
de Pau (depuis 1983), conseil général 
•de Pau-Ouest (depuis 1985) et vice- 
-prêsùtestt du . conseil générai. Candidat 
aux iégislatives de 1978 et de 1981. sa 
grande fierté aura été d’avoir pu inquié- 
ter te rnaire de Pau, M. Labarrère, qui, 
en 1978,'ûe le distancera au deuxième 
tour quede 83 voix. 

: MAXIME GREMETZ 
PC (SOMME) 

Né te 3 décembre 1948 à Candty 
(Somme), métallurgiste. M. Maxime 
Grsmtix entre au PCF en 1958. Premier 
. secrétaire de ta fédération de Ut Somme 
en 1966. il entre au comité cetaraL Eht 
■ au bureau politique du PCP au vingf- 
det a àim e congrès (février 1976). il 
entre du secrétariat du comte central 
au vingt-troisième congrès, en mai 
1979. et est chargé de la section de poli- 
tique extérieure: En mars 1978, Il est 
élu député de la Somme ( p remière cir- 
conscription) à là place du député eom- 
mutdslt, sortant. M. Rjené.Lamps, maire 
d’Amiens. En juin 1981. M. Gremetz 
est devancé, au premier tour des éUc- 
; tlons législatives, par le candidat soeüs- 
tisu.cn faveur duquel il sê désiste. 

■ ALAIN GRIOTTERAY 

UDF-PR (VAL-DE-MARNE) 

Né le 15 octobre 1922 à Paris. 
M. AUda Griotteray est depuis 1981 
directeur délégué du Figaro Magazine 
dont U est éditorialiste depuis 1978. 
AdmMstratetû- de Sffiremes sociétés. 
M. Atidu Grioturay a commencé sa 
' carrière politique comme- ckar& de 
àdxdon au cabinet de Pierre-Henri 
Tèttgén pins René Meyer; ministres de' 
la défense (1947-1948). Chargédends- 
tion au cabota du ministre chargé des 
relations avec les Etats associés. Jean 
Letourneau (1953-1954), atmehé au 
cabinet du général, çqnanandant supé- 
rieur des troupes françaises au Maroc 
(1956-1957). Il siège au conseil munici- 
pal de Parti dont 11 est le rapporteur du 

budget de 1959 à 1965. Député de la 
. 4* circonscription du VaLdeMarne de 
1967 A 1973. maire de Cheraaonée- 
Pont depuis 1973. il faU partie des fon-. 
dateurs de la Fédération nationale des 

républicains et Indépendants, et préside 

depuis 1982 tTJniôn des' républicains 
d’He-de- F ra t tce . ■ 


HENRI NAIXET 
PS (YONNE) 

-Ni-le 6 Janvier -1939 A Bergerac 
(Dordogne), Hart Nailet. diplômé 
d’études supérieures de droit public et 
de sciences politiques ti diplômé de 
l’Institut d’études politiques de Bor- 
deaux. est secrétaire général de la Jeu- 
nesse étudiante catholique (JEC) de 
1963 A 1964 avant. Pâmée- suivante, 
d'être animateur à l’institut de forma- 
tion des cadres paysans. Chargé de mis- 
sion à la Fédération nationale des syn- 
dicats <P exploitants agricoles de 1966 à 
1970. date à laquelle U détient maître 
de recherches au département d’écono- 
mie et de sociologie rurales à l’Institut 
national de recherche agronomique 
(INRA). Henri Nailet était depuis 
1981 conseiller technique chargé de 
T apiculture au secrétariat général de 


pleine crise- calédonienne. A la tribune 
du Palais-Bourbon, Maurice Ninon- 
Pwataho n'aura probablement pas la 
même fermeté de langage que l’autre 
parlementaire mélanésien Dick 
Uketivé : quand il parle du FLNKS, il 
ne dit pas «tenoristcs>, mais «nos 
amis tf-en lace». 


OLIVIER D’ORMESSON 
• . FN (VAL-DE-MARNE) 

. Né leS août 1918 à Biarritz, M. Oli- 
ver d'Ormèsson est le fils de Wîodimir 
d'Ormcsson. Diplômé de l’ESSBC, il 
est exploitant agricole et fia journaliste 
de 1950 à 1976. notamment au F igaro. 
Conseiller municipal d'Ormessonsur- 
Marne dès 1945, liât est depuis 1947 le 
maire. Conseiller général de son canton 
de 1955 à 1968. ü siège i nouveau A 
l’assemblée . départementale depuis 


à succédé A Michel Rocard, démission- 
naire, au mùdstire de l’apiculture, le 
4 avril 1985' 

MAURICE 
NÊNOUf PWATAHO 
APP. RPR (NOUVELLE- 
CALÉDONIE) 

Ni M 25 février 1939 A Napoéntien. 
près de Poùtdùtâé, enseignant de for- 
mation, M. Maurice Nénou-Pwataho 
est un militant gaulliste de toujours. 
Contrairement à la majorité des Méla- 
nésiens entrés en politique, il n’a jamais 
adhéré à PUmoa calédonienne (UC). 
On le retrouve au long des années 60 et 
70au seùt des formations locales se ré- 
clamant du gaullisme (Urnon démocra- 
tique)'. En 1978, il rallie le Rassemble- 
ment pour la Calédonie dans la 
République (RPCR) à sa création. Le 
nouveau député n’est pas pour autant 
un orthodoxe du camp anti- 
indépendantiste. Il participe en tant 
qu’aztaché du cottSeUler de gouverne- 
ment chargé de la santé. ML Henri 
Wetta f également . RPCR). à l 'expé- 
rience du gouvernement Tjibaou de 
1982 à '1984. Aux m un i c ipale s de mars 
1983, U devient deuxième adjoint du 
maire LKS ( Libération kanake socia- 
liste) de Poindlmié. Lé RPCR lie lui 
tiens apparemment pas trop rigueur de 
son ind ép e nd ance puisqu’il est sollicité 
pour faire partie dé la liste du mouve- 
ment aux élections territoriales du 
18 novembre 1984 U . siégera dix mois 
au setn de l’assemblée territoriale en 


février 1978. Elu député (CNIP) de 
Seine-etrOixe en 1958. Il est battu en 
1962 par un gaulliste. M. Jean-Marie 
Poirier. U figure en àaadème position 
derrière M. Alain Poher sur la liste cen- 
triste aux sfnatoriales.de 1968. U 
rejoint la majorité lors de l’élection 
présidentielle de 1974 ; en juillet 1979, 
il est élu i l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes sur la liste de 
JJ* Va ï. En 1984. U ne figure pas sur 
la liste, européenne du RPR et de 
rUDF. mais sur celle de M. Le Pen ; Il 
est réélu au Parlement de Strasbourg 
Ayant quitté te CNIP. où il militait 
depuis toujours, il n’adhère au Front 
national qu’en 1985, quand M, Le Pen 
lui demande de présider la commission 
des affaires internationales de ce parti. 

JACQUES OUDOT 
RPR (SEINE-SAINT-DENIS) 
Nié Je 15. juin 1934 aux Lilas (Seine- 
ScdtO-Dems). M. Jacques Oudot est 
fondé de pouvoir dans une charge 
Régents de change. Adhérent au mou- 
vement gaulliste dis 1951, il est mem- 
bre du comité central du RPR depuis 
1980. Elu conseiller municipal de sa 
commune natale depuis 1959. il en est 
adjoint au maire depuis mats 1983. Il 
est çmAtém malheureux lors des légis- 
latives de 1981, mais en mars 1985 il 
est élu conseiller général dans le canton 
de PantirbOuest en battant le maire 
communiste de Pantin. 


ARTHUR PAETCH 
UDF-PR (VAR) 

Né le 18 mal 1930, i Vienne (Autri- 
che). M. Arthur Paeuh. docteur en 
médecine depuis 1958. directeur 
d’enseignement à la faculté de médecine 
de Marseille depuis 1975, a été député 
de ta 4* circonscription du Varde 1978 
à 1981. il est vice-président du conseil 
générai du Var et. depuis 1983. maire 
OeBandoL; 

ROBERT PANDRAUD 
RPR (SEINE-SAINT-DENIS) 

Né le 16 octobre 1928 au Puy 
(Haute-Loire). M. Robert Pandraud 
est. ancien élève dt VEN A Administra- 
teur civil au ntimstère de l’intérieur, i t 
occupe d’abord différents postes dans 
les préfectures des Hautes-Alpes, du 
GerSi de Meurthe-et-Moselle, des 
Hauts-de-Seine. En 1970. il devient 
iBreaeur central de ta sécurité publique 
et en 1973 directeur du personnel et du 
matériel de la police. Directeur adjoint 
du cabinet de M. Jacques Chirac, lors- 
que celui-ci était ministre de l’intérieur, 
de mars à mai 1974, U occupe le même 
poste auprès de M. Michel Poniato w ski 
Jusqu’en septe mb re 1975 11 est altos 
nommé directeur général de la police 
nationale et en 1978 directeur général 
de l’administration au ministère de 
l’intérieur. Devenu inspecteur général 
de ' l’administration en 1981. U rejoint 
M. Chirac à l'Hôtel de Ville de Paris, 
où il est en 1982 secrétaire général 
adjoint et. à partir de mars 1983. direc- 
teur de cabinet du maire. 

CHRISTIANE PAPON 
' RPR (VAL-DE-MARNE) 

Née le 3 s ep t em bre 1924 à Vienne 
f. Autriche ). M mr Christiane Papon est 
diplômé de rinstitvt d’études politi- 
ques et d’études supérieures de droit 
Effectuant sa carrière dans les fédéra- 
tions professionnelles, elle a été 
jusqu’en 1983 directrice des services 
généraux de la Fédération des indus- 
tries électriques, électroniques et infor- 
matiques. Militante au RPF, elle a 
repris une carte à VU DR dans les 
années 70; elle est membre du comte 
central du RPR depuis 1976. Mais c’est 
‘ surtout à l'association Femme avenir 
qu’elle consacre son activité. Elle en est 
le présidente depuis 1975 M~ Papon 
est aussi vice-présidente de Carrefour 
du gaullisme. Conseillère municipale 
de Néuilly ( Hauts-de-Seine ) depuis 
J 977, elle a été candidate, non élue, aux 
rimions européennes en 1979 sur la 
Este de M. Chirac et, en 1984. sur celle 
de M- Veil. 

MONIQUE PAPON 
UDF-CDS (LOIRE- 

ATLANTIQUE) 

Jf- Monique Papon est née en 1934 
à Gentil ty. Jusqu’en 1980 . elle était 
professeur de lettres dans une institu- 
tion privée. Elle est conseiller général 
du premier canton de Nantes depuis 
1979 et conseiller municipal de cette 
ville depuis mars 1983. Elle est prési- 
. dente de l'organisation des personnes 
âgées et du centre communal d’action 
sociale. 

. RÉGIS PARENT 
RPR (DROME) 

Agé de soixame-deux ans. M. Régis 
Parent est médecin. Il a abandonné soit 
cabinet d'ORL 11 y a un an pour se 
■ consacrer entièrement à lù vie publique. 
Président de la fédération du RPR de 
la Drôme, M. Régis Parent est conseil- 
ler général du canton de Valence depuis 
1982 et conseiller municipal de cette 
ville depuis 1983. 


PIERRE P ASCALLON 
RPR (PUY-DE-DOME) 
Professeur agrégé à la faculté des 
sciences économiques de Clermont- 
Ferrand. M . Pierre Passation, qui est 
âgé de quarante-cinq ans. a adhéré à 
l’Union des jeunes pour le progrès 
(WP) en 1971 «tara d'entrer à IVDR, 
puis au RPR Candidat malheureux 
aux élections législatives de 1978. puis 
de 1981. et aux cantonales de 1985. U 
est conseiller municipal tflssaire a 
membre du comité central du RPR II 
copréside le Gvb 89 du Puy-de-Dôme. 

PIERRE PASQUINI 
RPR (HAUTE-CORSE) 

M. Pierre Pasquini est né le 
16 février 1921 à Sctif (Algérie). Dés 
1940, U s’engage dots les FFL En 
1946. le jeune avocat s’inscrit au bar- 
reau de Nice, Il y poursuit encore me 
longue carrière de pénaliste. La même 
armée, il devient conseiller municipal 
RPR. puis, en 1958, adjoint au maire 
(Jean Médecin) Jusqu'en 1967. Tou- 
jours en 1958. il est Hu député UNS de 
la première circonscription des Alpes- 
Maritimes. H devient vice-président de 
rAssembtée nationale de 1962 à 1966. 
un poste qu’il retrouvera entre 1979 et 


1980 après son élection surprise de 
député RPR dans la seconde circons- 
cription de la Haute-Corse en mars 
1978 contre M. Giacobbi (MRG). En 
1971. ce pied-noir tiraillé entre sa fidé- 
lité au général de Gaulle et sou attache- 
ment à l’Algérie française avait 
retrouvé la terre de ses ancêtres et 
emporté sans coup férir la mairie de 
LTle-Rousse. Elu à l'assemblée de 
Corse en 1982. réélu en août 1984. Il 
devient deuxième rice-prétidenL 

DOMINIQUE PERBEN 

RPR (SAONE-ET-LOIRE) 

Né le 11 août 1945 à Lyon, diplômé 
ai sciences politiques et licencié en 
ffffwf»* économiques, ancien élève de 
VENA. M. Dominique Perben, sous- 
préfet. a été directeur du cabinet du 
préfet de Maine-et-Loire de 1972 à 
1975. puis secrétaire général du Terri- 
toire de Belfort (1975-1976). chargé de 
mission à la DATAR chef de cabinet 
de Norbert Ségard, secrétaire d'Etat 
aux postes et télécommunications 
(1977-1980). conseiller technique de 
M. Pierre Rlbes. secrétaire d'Etat aux 
PTT, admbàstrauur à la direction de 
la sécurité civile au ministère de l'Inté- 
rieur (1981 ), chargé de mission auprès 
du conseil régional de Rhône-Alpes. 
Elu maire de Chalon-sur-Saône en 
mars 1983. il est conseiller général 
depuis mars 1985 et préside la commis- 
sion des flrumcex de l’assemblée dépar- 
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RONALD PERDOMO 
FN (BOUCHES-DU-RHONE) 

Né le 31 mai 1941 à Marseille a avo- 
cat data cette ville depuis 1966. M. Per* 
domo est l’un des fondateurs de la 
Fédération nationale des étudiants de 
France. Il a notamment milité dans les 
rangs de t’ Alliance républicaine pour 
les libertés es le progrès (ARLF) de 
M. Tlxien-Vïgnancovrt. avant de créer, 
en 1969. le Cercle des convergences 
françaises, en liaison avec le Mouve- 
ment pour la justice et les libertés, pré- 
sidé par M. Georges Bidault. Membre 
du Front national depuis 1972, il s’était 
présenté sous l’étiquette de ce parti aux | 
élections législatives de 1981. dans la 1 
dreoasaiption de M. Gaston Defferre. ; 
maire de Marseille, puis aux euro- 
péennes de 1984 et. enfin, aux canto- 
nales de 1985 à La ClotaL 11 est. depuis 
1984. secrétaire national de la commis- 
sion des Institutions du FN. 

J..P. DE PERETTI DELLA 
ROCCA 

UDF (BOUCHES-DU-RHONE) 

Né Je 26 Juin 1930 A Lausanne 
(Suisse). M de Peretti délia Rocca se 
présente comme l'un des descendants 
du premier empereur de Corse. Ugo 
Sùtucetio de PmeUL Après avoir obtenu 
un diplôme de docteur en médecine à Ut 
faculté de Lyon en 1956. U a été reçu 
l’année suivante comme médecin- 
lieutenant à l'Ecole d’application du 
service de santé de Formée de l’air, 
avant de s'engager comme officier para- 
chutiste en Algérie. Sa participation au 
putsch d’Alger, en 1961. lui a valu 
d’être radié de l’armée française. 
Condamné, en août 1962. à un an de 
prison pour mûrir donné des soins A des 
blessés de l’OAS. il a eu ensuite la 
satisfaction d’être décoré de la légion 
d'honneur « à titre exceptionnel > sous 
le septemun de Georges Pompidou. 
Adhérent direct de l’UDF depuis 1979, 
Üa été élu conseiller municipal d’Aix- 
en-Provence en 1978. puis maire de 
cette ville en 1983. il est également 
conseiller général du canton d’Aix-en- 
Provenct-Nard-Est depuis 1982. 

JACQUES PEYRAT 
FN (ALPES-MARITTMES) 

Né le 11 octobre 1931 à Belfort (Ter- 
ritoire de Belfort), avocat inscrit au 
barreau de Nice (Alpes-Maritimes). 
M. Peyrat est ancien officier parachu- 
tiste. H a participé aux campagnes 
d’Indochine et d’Algérie. Inscrit en 
1950 au RPF (gaulliste). Il est devenu 
menthe du CNIP en 1961. avant de 
rejoindre le FN à sa création, en 197 2 
Il a été conseiller municipal de Nice de 
1971 à 1977. 

MICHEL PEYRET 
PC (GIRONDE) 

Né le 20 Juin 1938 à Bigles 
(Gironde), Instituteur, M. Michel Pey- 
ret a adhéré A Ut Jeunesse communiste 
en 1953. puis au PCF. En mars 1977, il 
est élu conseiller irmràctpal de Méri- 
gnac. en mars 1983. conseiller munici- 
pal (dans la minorité) de Bordeaux. H 
est membre du secrétariat fédéral du 
PCF en Gironde. 

ALBERT PEYRON 
FN (ALPES-MARITIMES) 

Né le 8 août 1943 à Alger, M. Albert 
PejTon a fait des études de chirurgien- 
dattiste et A ouvert tut cabinet au Can- 


na (Alpes-Maritimes) en 1968. Doc- 
teur en chirurgie demain depuis 1970. 
M. Peyron a été membre des comités 
Ttxier-Vignancourt en 1965, est passé à 
Ordre nouveau, puis a participé à la 
création, en 1972, du Front national. 
Cniûiîthti malheureux aux élections 
législatives de 1973, 1978. l98î et aux 
élections cantonales de 1985. M. Pey- 
ron est secrétaire départemental du FN 
dt qndx 1982 et membre' du comité cen- 
trai de ee mouvement depuis fin 1985. 

MICHEL PEZET 

PS (BOUCHES-DU-RHONE) 

. Ni le 9 avril 1942 à Marseille, à 
deux pas de la cathédrale de la Major. 
M, Pezet est élu député en même temps 
qu'il perd ta présidence du conseil 
régional de Provence-Alpes-Côte 
à’ Azur, où il avait succédé à M. Gaston 
Defferre en septembre 1981. Inscrit au 
barreau des avocats de Marseille 
depuis 1964. il a commencé à militer 
aux Jeunesses socialistes à l’âge de dix- 
huit ans. Menthe du comité directeur 
national de la SFIO en 1968. puis du 
PS en l971.il a accédé au poste de pre- 
mier secrétaire de la fédération socia- 
liste des Bouches-du-Rhône en novem- 
bre 1979. U a été nomnié là même année 
et est resté depuis, sans Interruption, 
membre ( nûtterrandlrte ) du secrétariat 
national du PS. délégué à l’urbanisme 
et au cadre de vie, puis A la communica- 
tion. M. Pezet. qui avait essuyé trois 
échecs successifs aux élections législa- 
tives de 1973. 1978 et 1981. est adjoint 
au maire de Marseille depuis 1983 
après avoir exercé un premier mandat 
de conseiller murdeipaf de 1977 à 1983. 

YANNEPIAT 
FN (VAR) 

Née le 12 Juin 1949 à Saigon. 
M~ Yonne Piat a été responsable de la 
section du FN de Hyènes-Toulon de 
1977 à 1983. puis secrétaire départe- 
mentale du FN dans les Landes, avant 
de devenir, à l’automne 1985, secrétaire 
départementale de la fédération du Var 
du FN . Elle est membre du comité cen- 
tral et du bureau politique de ce mouve- 
ment. 

ANDRÉ PINÇON 
EX-PS (MAYENNE) 

M. Andri Pinçon, cinquante-cinq ans. 
expert-comptabU. est maire de Laval 
depuis 1973. date de la mort de Robert 
Buron, dont il était l'adjoint aux 
finances depuis 1971. H a milité à 
Otoyen 60 avec M. Jacques Delors. 
M. Pinçon a adhéré au Parti socialiste 
en 1976, avant les municipales de 1977. 
De sensibilité rocardieme, il a été exclu 
au début de 1986 pour avoir constitué 


une liste socialiste dissidente qui 
s’opposait au parachutage de M. Jean- 
Pau! Planchât (CE RES), député sor- 
tant de Paris. 

LADISLAS PONIATOWSKI 
UDF-PR (EURE) 

Né k 10 novembre 1946. à Boulogne, 
fils de M. Michel Poniatowski M. Po- 
niatowski est maire de QuUIeberf de- 
puis 1977 et conseiller général depuis 
1981. Il est vice-président de fessent- 
Mée départementale depuis 1982. 

FRANÇOIS PORTOU 
DE LA MORANDIÈRE 

FN (PAS-DE-CALAIS) 

Né Je 20 mtd 1 928 A Sèvres, comte de 
Ut République de Soins-Marin, docteur 
en droit. M. Porte u de Ut Moeandthe 
est président de la société Dtnard Pro- 
ducts Ud. Administrateur de l'Office 
national des anciens combattants, il 
s’est démis de scs fonctions de président 
général de FUtdon nationale des txm- 
battants d'Afrique du Nord et de prési- 
dent général adjoint de VUtdon natio- 
nale des combattants pour se présenter 
aux élections. 

ROBERT POU JADE 
RPR (COTE-D'OR) 

Né le 6 mal 1928 A Moulins (Aliter h 
agrégé des lettres, Robert Pou jade est 
devant en 1958 secrétaire départemen- 
tal de rUNR de la Côte-d’Or, puis en 

1960 membre du comité central et de la 

commission politique de ce parti. 
Conseiller économique et social de 1964 
A 1967. il a représenté ta première cir- 
conscription de la Côte-d’Or (Dijon-sud 
et ouest ) de 1967 à 1981. sauf de 1971 
à 1973. période durant laquelle U était 
müdstre-délêgtié auprès du premier nû- 
nistre chargé de la protection de la na- 
ture et de /’ environnement. Membre du 
secrétariat national de VUNR-UDT en 
Juin 1967. U exerça les fonctions de se- 
crétaire générai de IUDR de 1968 A 
1971. Conseiller général du canton de 
Dijon-ouest, de 1967 à 1973, date à la- 
quelle il est élu dans le canton de Dijon- 
6, U préside l’assemblée départementale 
depuis 1982. Entré en 1968 au conseil 
municipal de Dijon à la suite d’une 
élection complémentaire provoquée par 
le décès du maire d'alors, le chanoine 
Or, il en est maire depuis 1971. 

PHILIPPE PUAUD 
PS (VENDÉE) 

Agé de çuaranu-nerf ans. militant 
socialiste depuis 1956, M. Philippe 
Puattd est agent technique à l'EDF. 
Conseiller général, il est adjoint au 
mare socialiste de La Roche-sur-Yon 
et secrétaire fédéral du PS en Vendée. 

(A suivre.) 


ÇfWTSÏBj 

iiilJ DEPARTS TOUS 
ïfSypiDREDIS 

y&p&t 


■MULHOUSE 

N A BUT NON Ll 


Dirigeants, Cadres et 
Techniciens de l’Exportation 


■ 1. . - ■ * 

- e. - ■ - - ' 

SÉMINAIRES EN.E. : 

POUR FORMER LES PROFESSIONNELS 
DE L’EXPORT 
SÉMINAIRES E.N.E.: 

un choix de formations spécifiques pour acquérir 
une nouvelle compétence à Ifexport, un programme 
diversifié intra et inter-entreprises. 

SÉMINAIRES EN.E.: 

un enseignement immédiatement opérationnel 
assuré par des praticiens confirmés du Commerce 
International. 

SÉMINAIRES EN.E.: 
la maîtrise de lbuverture internationale. 

SÉMINAIRES DE QUALIFICATION GÉNÉRALE: 
présentalion synthétique des différents aspects de- 
J'exportation. 

- niveau Cadras, 

- niveau Techniciens. 

SÉMINAIRES DÉ QUALIFICATION SPÉCIALISÉE: 

- finance internationale, 

- marketing et techniques de vente, 

- négociation internationale. 

-etc. 



EateNotiontècfExfxrîntJcn 


Établissement privé d'enseignement 
technique supérieur reconnu p ar l’Ét at 

Demande de documentation, (à retourner à ÎE.N.E.. 
Département “Séminaires" - tO. avenue d’iéna. 
75783 Paris Cedex 16. Tel. : ( 1 1 45 05 35 65 ) 

Nom Prénom- 

Société Titrai Fonction 

Adresse . : 

Tel 

Veuillez , s’il vous plaît, m'adresser une 
documentation concernant les séminaires. 


■fi&é*.- 
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EDUCATION 


Quand le lycée fait du cinéma 


A PRÈS Die longue période 
de tâtonnements, l'audiovi- 
suel refait surface dans 
l'éducation nationale, mais cette 
fois en grande partie sous 
l'influence des élèves eux-mêmes. 
Un collégien passe aujourd'hui 
autant d’heures devant son poste de 
télévision qu'en classe. Les trois 
quarts des dix-huit-viagt-quatre ans 
sont des assidus des salles obscures. 
Ca réalités ne peuvent qu’inciter 
les enseignants à réfléchir sur les 
méthodes et le contenu de leur 
enseignement. Le besoin de com- 
munication, la multiplication des 
radios, des chaînes de télévision, la 
reconnaissance du cinéma comme 
discipline à part entière ouvrent de 
nouvelles perspectives culturelles et 
professkmxieUes qui ne peuvent lais* 
sar indifférente P éducation natio- 
nale. 

« Cinéma et audiovisuel, ensei- 
gnement, création et formation » : 
tels ont été les thèmes abordés dans 
un récent symposium qui a réuni, à 
l'Institut national de la recherche 
pédagogique, des enseignants, des 
professionnels du cinéma, le minis- 
tre de réducatkm nationale et des 
re pr és en tants de celui de la culture. 
Ce thème a aussi fait l’objet d’un 
numéro spécial des Cahiers pédago- 
giques et d’une journée d’études 
organisée pur cette revue. 

La question posée par les interve- 
nants a été la même que pour 
fin traduction de l’informatique à 
l'école : Tunage et le sou doivent-ils 
être objet ou moyen d'enseigne- 
ment? Interrogation & laquelle 
André Hussenet, directeur dû col- 


lèges, a répondu en affirmant : 
« Comme la langue, l'image et le 
sort produisent du sens, il s’agit 
donc d’apprendre aux enfants à 
décrypter le sens des images et à 
s'exprimer avec elles . » 

Dans ta pratique, les enseignants 
ne s'y trompent pas, puisque les 
mille projets d'actions éducatifs 
(PAE) qui ont été financés en 
1984-1985 par la Mission d’action 
culturelle ont été largement utilisés 
pour initier les élèves à la fois h une 
technique — la vidéo — et & 
l’expression qu'elle permet dans' un 
cadre souvent pluridiscipli- 
naire (l). 


Fondu enchaîné 
sur TftflS 


Pour l'enseignement du cinéma 
proprement dit, la France a déjà 
une certaine expérience, puisque la 
la première éode du «né™ au 
monde a été ouverte dans notre 
pays avant guerre. Mais ces dix 
dernières aimées oui vu l'éclosion 
de n omb reu ses formations nouvelles 
dans l’enseignement supérieur. Plu- 
sieurs universités (Nancy, Paris-UI, 
Paris-I) proposent des licences 
d'études cinématographiques et 
audiovisuelles. Des diplômes 
d’études universitaires scientifiques 
et techniques (DEUST) de com- 
munication audiovisuelle ont vu le 
jour à Grenoble et à Toulouse. 
Enfin, l'Institut national de forma- 
tion aux métiers de l'image et du 
son (IN1S) va accueillir à la ren- 


« Comme la langue, l’image et le son produisent 
du sens. » Cette constatation a conduit réducatkm 
nationale à faire de l’audiovisuel — et notamment 
du cinéma - un enseignement à part entière. 


trée prochaine ses premiers étu- 
diants un lieu hautement sym- 
bolique : le palais de Tokyo, près de 
la cinémathèque. 

L*INIS, qui va intégrer l’Institut 
des hautes études cinématographi- 
ques (IDHEC) en » fondu 
enchaîné ». selon l’expression de 
M. Jack Gajos. chargé de mission 
pour la création de l'Institut, va 
devenir le lieu national de forma- 
tion aux métiers du cinéma. Il 
accueillera deux promotions de 
soixante-dix étudiants pour une sco- 
larité de deux années complètes. 
Les étudiants devront être titulaires 
d'un BTS de communication ou 
d'une licence cinématographique et 
avoir une certaine expérience pro- 
fessionnel le. L'objectif de ITNlS 
est de donner aux étudiants une for- 
mation pré-prof esskxmelle de haut 
niveau, articulée autour de huit 
filières : scénario, réalisation, 
image, son, montage, décoration, 
animation et direction de produc- 
tion. 

Pour assurer la réussite de ce 
projet ambitieux, les responsables 
de FINIS tiennent à maintenir des 
liens étroits avec la profession. 
Trois comités assureront la coordi- 
nation des études : un comité artis- 
tique, un comité pédagogique, pré- 


sidé par JeanrOande Carrière, et 
un comité professionnel qui aura les 
élèves eu chargé durant lettre 
stages. LTNIS entend, d’antre part, 
mener une politique de co op ér ati on 
avec la Cinémathèque, créer use 
bibliothèque du cinéma et dévelop- 
per la recherche cinématographi- 
que. D pourrait aussi jouer un rfBe 
dans la formation des formateurs 
pour l’enseignement- du cinéma 
dans les lycées et faire profiter 
renseignement supérieur de ses ins- 
tallations matérielles et de son envi- 
ronnement intellectuel. 

U restait à instituer ca amont me 
formation au cinéma dan* les 
lycées. Depuis la. rentrée 1984- 
1985, vingt et un lycées propos ent 
aux élèves une option «cinéma et 
audiovisuel ». Mhe en place à la 
suite d’un protocole d’accord entré 
les ministères de l'éducation natio- 
nale et de la culture, die associe, à 
raison de trois heures hebdoma- 
daires, des enseignants et des pro- 
fessionnels. Cette option, ont pré- 
cisé les responsables, se veut 
• éducatrice», au même titre que 
les autres disciplines, « artistique ». 
puisqu'elle entretient des relations 
privilégiée* avec les arts plastiqua 
et la musique, et •autonome», le 



- La jour nBn • (CaHacfion CaUers dut 


cinéma et Taudibvisiie! consti tu ant 
en eux-mêmes des ofejets-d'ândes. 

Un an et demi après son lance- 
ment, cDe a suscité reathootiume 
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Thomson à l'école, c'est plus de 100 000 mi- 
cros fonctionnant avec la plus grande bibliothè- 
que de logiciels éducatifs en français. 

Cette offre de Thomson, c'est la possibilité 
de choisir pour soi-même et à la maison, un sou- 
tien éducatif correspondant à son niveau scolaire 
(du CB à la Terminale). Dans cette offre spéciale, 
Thomson vous offre deux des meilleurs logiciels 


actuellement sur le marché : Micro-Scrabble (FIL) 
et la Planète Inconnue (FIL), ainsi qu’un bon de 
réduction de 50 % sur un ensemble de trois logi- 
ciels présélectionnés par niveau scolaire. 
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des Sèves et des enseignants. même 
si certains regrettent «le manque 
d’irairét des chefs d 'établissement, 
la faiblesse des moyens financiers 
et l'absence d’une méthodologie 
bien définie ». . 

L’accent est essentielflàment mis 
«ai la pratique. -* Le partenariat 
.avec' des professionnels du cinéma 
nous d beaucoup aidé pour nous 
engager dans cette voie », explique 
an professeur de lycée. Au lycée 
Paul-Valérie,, à Paris, là pratique a 
porté sur. J^dtiacMn. aux diverses 
technique* -de là vidéo, de la photo, 
du. film sùper-8.' A- côté de ces 
aspects techniques, les grands élas- 
tiques du cin é m a {Citizen Kane. 
tfOrson WeUc^ rfosferatu le vantr 
pire, de Murnau, Afétropotis, dé 
•Fritz Lang, Psychose. d’Alfred 
Hitchcock} sont projetés aux 
Sèves, • ce çtd est l'occasion d'une 
prése n ta ti on historique du film, de 
V auteur, et d’une analyse sémiolo- 
gique de quelques séquences, grâce 
à la copie vidéo » (2), a précisé le 
responsable de l’option. 


Renoir 

icôté de Stendhal 


.S'appuyant sur des expérience 
en cours, M. Jean-Pierre Chevène 
ment a annoncé qu'à la rentrée pre 
chaîne la section A 3 « lettres-arts j 
comportera une option cinéma e 
audiovisuel. 

. Contrairement à ce que l’oi 
aorah pu penser, cette institution 
□alisation de l’optioo cinéma a pre 
voqué des réactions assez conoadic 
toïres chez les enseignants. IL 
redoutent . que la mise ea pîaci 
d’une section officieile n'écarte pei 
à peu les professionnels qui appor 
ton un concoure ^efficaoe et appré 
cié dans le .cadre de Poptior 
actnelle. Mais ils réagissent surtou 
vivement au fait que le cinéma sen 
réservé aux littéraires. * Vous ave: 
décidé que seuis les littéraires son 
des artistes, c’est scandaleux ! » 
s’est exclamé un participant au col 
loque, y 

L’introduction, du ân&na et di 
ram&ovisuel dans notre système 
scolaïre est en trait cas un processus 
irréversible. ; Le cinéma devra ëtn 
accepté comme, élément de la 
ôilture: •Renoir a sa place à câu 
de Stendhal, Kurosawa à côté dt 
Tolstoï », a déclaré M. Jean-Kern 
Chevènement. L*andîcvisuej 
devjent une méthode tf expression 
an mêm e titre que lé frààcris et la 
langue? étrang&es. Ma» cela sap 
^ xsd changçtnent de nos nv ypta . 
ét des forme» de tr&fismtsskn 


*™«ÇO*S OANCHAUD 


(!) Voir mrrMude de TOnui 
entre Taudiovisncl ét j 
smeat du franesis Tarticle d 
.pe BenjanT: «Le français et P 
.TJne petite 'télé' dam. la t fite », 
Je Monde âri 5 dèconitfê 1985. 


af 24Û^ janrièr .* 
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PEDAGOGIE 


Les quarante ans des « Cahiers » 


con v ient ' dé changer 
t'esprit ët tes méthode» 
de l'enseignement et 
comme S faudra des armées, J 
éstrjScâasàba de s'y mettre tout 
dosait», a Catt^tâtatkm Set ex- 
Vtàté du. premier numéro d'une 
revue" qui vjarrt de fêter bob qua- 
rante am : les Cahiers pédagogi- 
fluset A roccM»n de-Get -aarti- 
•vwBwp- - et de l'échéance 
Rectorale - te nunérotfe février 
sstcoh&crè'à un Mandate pé- 
;'PQd^198'hT9a8 ; on peut y Sro 
- descomributions ou <Jm • iqter- 
visws tTAiakr Savory, Jean- 
.Pierre Chevènement, Loués ' Le- 
grand. André ‘ de PrfrttCf, da 
'représentants, du PS «t de ia 

ctdt,- . . : ' - ' : 

- - Cette revue, 'née, ft'fai 'übfirat- 
tion, étiit ifbngh» Tbrgane de 
fiawondee enseignants qui parti- 
cipa lent -à K expérience des 
classas nouvelles..: Lorsque 
oeVee-ci fixent supprimées. de 
facto «01362, les Cahiers 
étaient devenu&ca qu'ite sont 
.aqjôuRTha.: un' mensuel destiné 
à tous les eoseipnants 'dénreux 
de réfléchir six leurs pratiques 
pédagogiques et défaire profiter 
les autres dé leurs" expériences. 
Bôa&séspar une équipe d'ensei- 
gnants, feLsont largement ou- 
verts' aux coiteboraîeure ocoa- 
sionnels.. Chaque numéro 
comprand un doeri arsur un e dte- 
dpGne { biologie ^ phÜosophia.»), 
un thème- spécifique (te théâtre. 


tTqfaf me tiquè. la ônéma, la v^ 
déo.,.).-ou,un sujet de réflexion 
pli» 'général (les mécanismes 
d'apprentissage, la disdplme. la 
.■recherche pédagogique, l'an- 
. goissè à réoofef.L . 

V Des rubriques régulières sont 
consacrées à des récits d'expé- 
riences, . des suggestions péda- 
gogiques (sous forme de fiches), 
-taie sélection commentée de li- 
èvres et .'de films & l'usage des 
. .professeurs et des élèves. 

L'ùri des objectifs des Cahiers 
est donc de stimuler ITmagina- 
tion ët la réflexion des enseê 
géants, mais c'est loin d'être le 
seul, .comme Trafique leur soua- 
titré : Changer la société pour 
changer l'école, changer Técoh 
pour, changer la société. Cette 
aréfaitbn'po&üque s'explique par 
là- fait quTls sont pifofiés par le 
Cercle de recherches., et . d'ao* 
'fionq pédagogiques (CRÀP), issu 
en* 1963 de l'Association des 
enseignants des dessus nou- 
vattee. Lafifiartion est donc tfi- 
-recte avecoe mouvement nova- 
teur de ('après-guerre. ' . 

--.-.En i968, le CRAP adhère à 
f esprit de rénointion da maL 
Conséquence .de cet engage- 
ment : en 1972, l'éducation na- 
tionale hâ retira la soutien qu'allé 
ks apportait an éditant et cfiffu- 
sant las Cahiers. Les difficultés 
financières commencent, la pal- 


pation est réduite de moitié, et 
beaucoup d'établissements 
d’ enseignement - on n’est ja- 
mais trop prudent — résilient 
leur abonnement. Mais ta crise 
est également d'origine interne : 
les cercles locaux s’étiolent, et la 
diffusion totale de le revue passa 
de 18000 en 1971 à 5 000 en- 
viron. Depuis, ce chiffre a peu 
varié, salon le CRAP. . 

A la crise du militantisme 
S'est ajoutée cette de la pédago- 
gie. sévèrement contestée avec 
f arrivée de Jean-Pierre Chevène- 
ment au ministère de l'éducation 
nationale. En 1981, les militants 
du CRAP avaient été très solt- 
. cités, en particulier par les orga- 
nismes de formation permanente 
des enseignants. Mais en 
conservant leur propre organisa- 
tion (stages et untorrité d'été), 
qui continue d'attirer des ensei- 
gnants suffisamment motivés 
pour payer leur formation et y 
consacrer une partie de leurs va- 
cances. La polarisation actuelle 
sur les « contenus • aurait plus 
tendance, selon eux, à stimuler 
leur réflexion, è T orienter vers de 

nouvelles directions,' qu'à les dé- 
courager. Il faudra attendre l’été 
prochain pour savofr si ta base 
sut cette tendance; 

ANTOINE BLOUET. 

* CRAP - ahkr* pédegogt- 
taes. 66, Chxassée 4’Aatia, 
FPMhu TB. : (1)48-74-59-89. 


Une « librérie » pour « vendre l’école » 


L E Centre de documentation 
pédagogique (CNDP) doit 
rompra avec l'image 
poussiéreuse et désuète du 
«Musée pédagogique» crié an 
1879 par Jules f^rry, dont R est 
issu. Telle esc - an tout ces, le 
mission assignés à 1er nouvelle 
«Battis triifONOP. Derrière^* 
jeu' de mot oct hog raphiquefnent 
audacieux, se cache un magasin 
oftra-modeme qui présente en fi- 
bre service tous (es documents 
'adnàsstratifs et pédagogk*ies 
pubfiés par T éducation nationale 
(Kvrés r .firas..cassBttes > logiciels, 
vidéodisques, en venta ou prêt) 
et propose eux enseignants des 
rencontras avec leurs cofiègues 
qui produisent ces outils. 


L'ouverture du magasin pari- 
sien préfigure la mise en place 
cette année de vidéothèques et 
de logithèques de prêt dans cha- 
cun des sdocante-sefos centres 
départamsniaux et des vingt- 
hixt centres régionaux de docu- 
maPtafiorC p ér â i g ogjqq e <CDDP 
«t CRDP). Eüe .veut témoigner 
' aussi de' la modernisation du 
CNDP. Le ministre de l'éducation . 
nationale a rappelé lors dé 
l'inauguration de la < Bxérie » 
las miss i ons de cet étabfeee- 
merit 'public administratif 'de- 
réduction nationale qof emploie 
2 500 fonctionnaires r promou- 
voir les nouvelles technologies 
au service de l'éducation (pro- 


duction de logiciels éducatifs, 
d'émissions de télévision, forma- 
tion des enseignants è 1‘ utilisa- 
tion des moyens audkMsuels), 
et tenir le rôle d'* agence if Infor- 
madon aur renseignement a 

Le CNDP, qui édite le SUffetm 
officiel de l'éducation nationale 
hebdomadaire., a participé au 
succès du tram-forum c Vive 
téçofo-1 *. U diffuse les nouveaux 
programmes en fivre da poche 
aux enseignants et doit donc 
participer à une tâche considérée 
'désiorinais comme essentielle: 
sandre l'école. 

* - UWrie », Uméi Faar, 
75270 Ver*, ceéexOé. TÉLï (1) 46- 
34-54-80. 


TÉMOIGNAGE 


Af. Jean-Pierre Chevènement 
et M—.Geargina Dufoix viennent 
d'insister sur la nécessité 
d'encourager l’intégration des 
enfants handicapés dans les éta- 
blissements scolaires. Jl semble 
bien qu'il y ait fort à faire dans 
ce domaine à en juger par le 
témoignage d’une de nos lec- 
trices, dont le fils, infirme 
moteur cérébral, vient d’être 
exclu du collige Henri-IV à 
Paris. 

U NE véritable intégration 
scolaire (100% du temps, 
cours et contrôles) ne peut 
concerner que des enfants à. handi- 
cap léger. Entre l'intégration impos- 


L’indésirable 

rible - soit du fait des résr st a n ce s 
des établissements, soit du fait de la ; 
lourdeur du handicap — et la ségré- 
gation, fl y a une antre voie : choisir 
Mo-méme le Et» où Ton peut être 
semblable, selon l'aspect r et en u , le 
moment. Je bût recherché. Oest une " 
liberté que chacun revendique et 1 
que le fait d’être « Donnai» empê- 
che souvent. Co devrait être Je privî- 

Üge du handicap. Un cas exem- 
plaire montre que ce n’est 
- malheureusement pas le cas. 

Alexis rat âgé de treize ans. D est 
infirme moteur cérébral sans parole. 
La recherche de socialisation, asso- 
ciée à l'exigence de qualité des 
a ppr e ntissa ges requise par la sévé- 



rité du handicap physique et la riva-' 
Cité de l'intelligence ont oonduit è 
com b iner une rééducation â domi- 
cile, une scolarisation par correspon- 
dance an CNEC et une présence 
partielle au collège voisin du domi- 
cile' tomme «auditeur». En effet, 
F expression écrite est' lente et très 
laborieuse, mais la compréhension 
est rapide. D'où l'idée de séparer le 
contrôle des connaissances de 
l’écoute. Une écoute sans contrôle 
direct,- tuais doublée de la stricte 
s tru c ture dn CNEC (cours, contrôle 
et sanction dans toutes les disci- 
plines) . 

La décision d’accueillir des 
« auditeurs » (stagiaires, enfants 
étrangers en séjour limité, etc.) dans 
un collège appartient an seul direc- 
teur d'établissement Le principal 
du collège Henri-IV voisin a cepen- 
dant exigé, pour inscrire Alexis ai 
cinquième pour des cours de langue 
et de mathématiques, une affecta- 
tion rectorale pour le moins inutile, 
V enfant étant élève régulier de cin- 
quième au CNEC et non au collège. 
L’affectation accordée (pour- 
quoi?). le principal fait en sorte 
qu’elle soit annulée dès le début de 
la. quatrième, sous prétexte que 
« l'expérience est négative ». Or 
cela est infirmé par les résultats sco- 
laires (passage a) quatrième) et 
relationnels (mobilisation immé- 
diate des élèves et des parents 
d'élèves pour la réintégration). 

Les motifs du refus de le repren- 
dre n'étant ni d’ordre matériel (pas 
de réaménagement des locaux) ni 
d’ordre financier (aucune prise en 
charge pédagogique, de maternage 
ou de surveillance), il faut les cher- 
cher dans la suspicion d'inintelli- 
gence qui a longtemps surhandicapé 
les enfants IMC II faut on- urgent 
démenti médical à cette opinion 
dépassée. D faut aussi des mesures 
pour limiter le pouvoir discrétion- 
paire des chefs d'établissements en 
faisant apprécier l’opportunité de 
l'admission par toutes les personnes 
directement concernées. 

GENEV8-VE COURTÏLL8ER. 


TOUTE LA PRESSE 
EN PARLE 


'ESSE%§^ 


AMSTRAD PCW 8256 

L’ORDINATEUR 
DE TRAITEMENT DE TEXTE 
AU PRIX INCROYABLE 


POUR ÉCRIRE, CALCULER, 
PROGRAMMER 



Lé prix de 4997F HT comprend: 

mimhXB»9missmiiBi2sm 

+ ÉCRAN 32 LIGNES DE 
90 CARACTÈRES 

4- LECTEUR DE DISQUETTES 

190 K/FACE 

+ EMPLACEMENT LECTEUR DISQICTTES 
SUPPLÉMENTAIRE (720K EN PLUS) 

+ DEUX DISQUETTES DE PROGRAMMES 

+ CLAVIER PROFESSHMIKL FRANÇAIS, 

12 TOUCHES DONT PLUSIEURS TOUCHES 
SPÉCIALES POUR TRAITBABIT DE TEXTE 

+ PROGRAMME DE TRAITEMENT DE 
TEXTE SIMPLE, PROGRESSIF ET 
PUISSANT 

4" IMPRIMANTE QUAUTÉ COURRIER 
AVEC INTRODUCTEUR AUTDMATIQIŒ 

PEFEU01ES 

-I- BiTRAÏNEMBIT DE FEUILLES 

CONTINUES . 

+ IM RUBAN IMPRIMANTE 


U N PRIX INCROYABLE 
EN VENTE DIRECTE 


49Q7 F HT. 

(5926. U TTC) 
ou 212.20 F/MO/S* 


OPÉRATIONNEL 
EN 20 MINUTES 


■f CP/M+ ET SES UTILITAIRES 
+ LANGAGE BASIC POUR PROGRAMMB 
+ LANGAGE LOGO POUR UHTIBK 
VOS ENFANTS 

4* DOCUMENTATION COMPLÈTE 
EN FRANÇAIS 


SggABRj 

VENTE PAR CORRESPONDANCE 
DÉPARTEMENT BUREAUTIQUE 
416, RUE ST-HONORÈ 
75008 PARIS 

TÉL.: (1)42.61.82.03 
TELEX: 212135 -CINTEL 



OFFRE SPÉCIALE JUSQU'AU 15 AVRIL. 
ESSAI GRATUIT 8 JOURS CHEZ VOUS! 


LES SERVICES 

LIVRAISON PAR NOS SOINS, KtfiTUrTEIffiMT, TOUTE LA FRANCE, 8 JOURS MAXI. 

En cas de rupture de stocks, commandes livrées dans l’ordre d'arrivée. 

ASSISTANCE TÉLÉPHONIQUE GRATUITE. 

* CRÉDIT CETELEM : après acceptation du dossier, 426,44 F au comptant, puis 
36 mensualités de 212^20 F.TEG = 22,75%. Coût total, crédit = 2139,20 F. 

STOCK PBtMANBiT de disquettes et fournitures pour nos clients. 

GARANTIE 1 AN. PIÈCES ET MAHUrOEWRE. 

SERVICE APRÈS-VENTE: TOUTE LA FRANCE MÉTROPOLITAINE 
CONTRAT D’ENTRETIEN A DOMICILE PROPOSÉ (690 F TTC/AN). 


BON DE COMMANDE 

è retourner à SOR^W 4»S rue St-Honocé 75006 RWflS 
Commande pour un AMSTRAD PCW 8256 en ESSAI GRATUIT 8 JOURS. 

S) l'acheteur n'est pas satisfait pour une raison quelconque il a la faculté de retourner l'appareil en bon 
état et dans l'emballage d'origine dans les 8 jours. SOPABRI garantit dans ce cas le remboursement 
complet, immédiat, et sans discussion. 

Raison sociale; - 

NOM: - Prénom: 

Qua/hô ou profession: 

Adresse: : 

* Tél.; 

Code postal: VILLE: 


□ CHoint 5B2M4FTTC- 

□ 5B2M4 F è la livraison. (Dans ce cas joignez 50 F k cette commande pour frais de CRJ. 

fl Par crédit CETELEM (pour les particuliers seulement). Ne payez rien maintenant Envoyez seule- 
ment avec ce coupon un relevé d'identité bancaire ou un chèque annulé, une photocopie d'une 
pièce d’identité et de votre dernière fiche de pale. Nous vous retournerons le dossier crédit après 
acceptation, pour signature. 

n Je oornmands aussi une bdlte de 10 disquettes. Règlement 3S9F TTC ^joint 
DATE~ - SIGNATURE 
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VINGT DÉCRETS POUR L'ÉDUCATION NATIONALE 

Les dernières réformes de le geuche 


Dernière saive réglementaire du 
ministère Chevènement, nue ving- 
taine de décrets, tous parus au Jour- 
nal officiel du dimanche 16 mars, 
mettent en place ou complètent des 
réformes déjà annoncées par le 
ministre de l’éducation nationale 
depuis parfois plusieurs mois, mais 
qui n'avaient pas encore fait l’objet 
d’une publication officielle. On y 
trouve pêle-mêle des mesures impor- 
tantes comme la nouvelle formation 
des instituteurs en quatre ans, 
rabaissement progressif des horaires 
d'enseignement des PEGC, et la 
création de f Institut national de 
recherche en éducation et forma- 
tion. 

La formation dos instituteurs 

Tous les élèves instituteurs sont 
désormais recrutés au nivean du 
DEUG par un concours, puis formés 
pendant deux ans dans les écoles 
normales. Ce nouveau cursus rem- 
place en principe les multiples 
modes de recrutement et de forma- 
tion des maîtres, créés et adaptés 
d’année en année, qui s'enchevêtrent 
actuellement. Les nouveaux institu- 
teurs auront donc au moins quatre 
années d'études supérieures derrière 
eux. Us seront toujours recrutés an 
niveau départemental, et seront en 
principe affectés sur place, sauf â 
aucun poste n'est vacant dans le 
département. Deux concours - nu» 
culin et féminin — seront maintenus 
dans les départements où pins de 
65 % des instituteurs sont des 
femmes. Après les deux années de 
formation spécifique en école nor- 
male, les étudiants se verront décer- 
ner le « diplôme d’études supé- 
rieures d’instituteur > et devront 
s'engager à rester huit ans au service 
del’EtaL 

La difficulté de recruter des insti- 
tuteurs eu nombre suffisant consta- 
tée dans la plupart des académies 
(celles du Nord en particulier) a 
conduit cependant à accepter pen- 
dant cinq ans quelques entorses : fige 
limite de candidature porté de vingt- 
sept à trente ans et maintien de 
concours particuliers réservés aux 
instituteurs suppléants. Le projet de 
loi qui visait 2 rapprocher les écoles 
normales des universités n’a finale- 
ment pas été présenté avant les élec- 
tions. 

• Los st a tuts des PEGC, dos 

certifiés et des agrégés. 

Trois décrets redéfinissent te sta- 
tut particulier de ces trois corps 
d'enseignants dn second degré. 
L’idée d'une unification est donc 
écartée, et 1e corps des professeurs 
d’enseignement général des collèges 
(PEGC), créé à l'origine pour faire 
face à l'explosion scolaire des 


années 60 dans ces établissements, 
se trouve pérennisé. L’accès à cha- 
que corps se fait désormais non seu- 
lement par concours externe 
(concours d’entrée dans les centres 
de formation des PEGC au niveau 
du DEUG (bac+2), CAPES au 
niveau de la licence (bac +3) et 
agrégation après nne maîtrise 
(bac + 4). mais aussi par des 
concours internes réservés aux ensei- 
gnants justifiant de cinq années de 
service et du même niveau de 
diplôme que celui exigé au concours 
externe (mais une seule année de 
DEUG est requise pour les institu- 
teurs candidats au corps des 
PEGC.) 

L'autre principale nouveauté 
concerne te service d'enseignement 
hebdomadaire des PEGC, qui, 
actuellement fixé à 21 heures, est 
progressivement abaissé dans tes 
collèges en rénovation depuis la ren- 
trée 1984 pour atteindre partout 
18 heures en 1990 (20 heures pour 
les PEGC des disciplines artistiques 
et d'éducation physique). A ces 
horaires s'ajoutent « d’> autres 
actions », dont le volume n’est pas 
précisé mais qui désignent implicite- 
ment tes tâches de concertation, de 
correction, de suivi individualisé des 
élèves et de réception des famille s 
notamment. 

• Création do Hnstitut national 

de recherche en éducation et 

formation (1NREF). 

Ce nouvel organisme remplace 
l'Institut national de recherche 
pédagogique (INRP) en conservant 
son statut d’établissement public 
administratif. L’INREF s’ouvre â 
d’autres administra lions que l’édu- 
cation nationale (recherche, tra- 
vail), aux entreprises, et aux parents 
d'élèves. Ses travaux seront désor- 
mais soumis à une commission per- 
manente d'évolution. Le nouvel ins- 
titut pourra recruter des personnels 
d’autres établissements publics 
(CNRS par exemple) et s'associer 
par contrat avec des enseignants et 
des organismes extérieurs, y compris 
privés. 

• Nouveau statut do F Ecolo 

pratique des hautes études. 

Le statut de 1980 de ce grand éta- 
blissement est abrogé. L’Ecole prati- 
que des hantes études est désormais 
composée de trois sections (sciences 
de la vie et de la terre, sciences his- 
toriques et philologiques, et sciences 
religieuses) dont les programmes 
scientifiques sont votés par te conseil 
d'administration de l'école sur pro- 


• La fonc ti onnement des 
écoles normales supérieures 
(ENS). 

Les écoles normales supérieures 
réorganisées en juillet 1985 sont 
dotées chacune d’un conseil d’admi- 
nistration et d'un conseil scientifi- 
que élus. L’ENS de la me d*Ulm et 
celle de jeunes filles (Sèvres) ont 
fusionné pour former un nouvel éta- 
blissement intitulé Ecole normale 
supérieure. Les ENS de Fontenay- 
aux- Roses et de Saint-Cloud cnit 
fusionné pour constituer l’ENS de 
Fontenay-Saint-Cloud (littéraire), 
dont 1e premier concours commun 
de recrutement aura lien en 1987, 
parallèlement à celui de la nouvelle 
ENS de Lyon (scientifique). 
D’autre part l'Ecole nationale supé- 
rieure de renseignement technique 
(ENS ET) devient l’Ecole normale 
supérieure de Cachan. j 

• Création de rUnhrersfcs de i 
technologie du Nord-Pas- ' 

de- Calots. i 

Dirigé par un administrateur pro- 1 
visoire en attendant ses statuts défi- j 
ni tifs, le nouvel établissement a son 
siège à Lille et comporte un Institut , 
national des sciences appliquées, de 
l'informatique et de la communica- I 
lion de l'Artois (INSA1CA), 
implanté à Lens. 

• La création d* établisse- | 
mente d’enseignement I 
pubfics. 

L'Etat peut désormais créer à 
titre exceptionnel des établissements 
d'enseignement publics dam le cas 
où la collectivité compétente (com- 
mune pour les écoles, département 
pour les collèges, région pour les 
lycées) refuse de « pourvoir à une 
organisation convenable du service 
public » (loi du 10 juin 1985). Un 
décret pré ci s e que, pour les écoles, 
le commissaire de la République 
peut mettre en demeure le conseil 
municipal intéressé de fournir un 
local convenable, et décider de la 
création d’une école ou d’une classe 
si la commune q ' obtempère pas dans 
le délai fixé par lui. 

La procédure est identique pour 
tes établissements secondaires ; si la 
collectivité compétente refuse d’ins- 
crire la construction ou f extension 
nécessaire à son programme d'inves- 
tissement, l'opération sera réalisée 
par l'Etat. Ces dispositions consti- 
tuent l’ultime concession symboLi- 

3 uc aux militants laïques mis à mal 
ans la querelle scolaire. Elles 
concernent notamment les quelques 


position du conseil scientifique. Les t dizaines de communes qui, en Breta- 
sectknu de mathématiques et de gne notamment, refusent toujours 
physique et chimie sont supprimées, d’ouvrir une école publique. 


RELIGION 

Le président du CRIF dénonce 
la création d'un carmel à Auschwitz 


M. Théo Klein, président du 
Conseil représentatif des institutions 
juives de France (CRIF), a rendu 
publique, le mardi 18 mars, la lettre 
qu*il avait adressée, 1e 13 mare, au 
□once apostolique en France, 
Mgr Angclo Felici, au sujet de la 
création d’un carmel â Auschwitz. 
La fondation de ce couvent et la col- 
lecte de fonds organisée pour sa 
construction par l’organisation 
Eglises en détresse avaient provoqué 
des réactions négatives de la part 
d’organisations juives, tandis que le 
cardinal Albert Decourtray, arche- 
vêque de Lyon, s’était déclaré 
« déconcerté ». Le cardinal Francis- 
zek Macharsiri, archevêque de Cra- 
eovie, avait, au contraire, approuvé 
cette mstaÜation (le Monde des 
12 décembre 1985 et 22 février der- 
nier). 

Dans sa lettre au nonce, M. Klein 
écrit : - Quelle que soit l'intention 

DÉCÈS DE LA PRBffiÈRE 
FEMME PASTEUR DE 
L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE 
FRANCE 

Elisabeth Schmidt, première 
femme pasteur de l'Eglise réformée 
de France (ERF), est décédée le 
14 mars dernier à Castres, à l’âge de 
ràxantedix-sept ans. 

C'est en 1949 que le synode natio- 
nal de l*ERF lui avait donne l'autori- 
sation d’être ordonnée, à titre excep- 
tionnel et 2 condition qu’elle reste 
célibataire. Aujourd’hui, l’ERF 
compte nne trentaine de femmes 
pasteurs dont certaines sont mariées. 

Dans un communiqué, TERF 
rend hommage à Elisabeth Schmidt | 
pour * la part qu'elle a prise » dans 
cette évolution et salue l'action j 
qu'elle avait menée au camp de , 
concentration de Gurs, pendant la | 
seconde guerre mondiale, pois à ; 
Sète et â Blida (Algérie), de 1958 à ] 
1963, enfin à Nancy. I 


qui a conduit à cette initiative et 
quels que soient les sentiments qui 
animent celles qui se vouent, ainsi, à 
la prière et. peut-être, à la repen- 
tance, noire devoir est d'attirer 
votre haute attention sur le très pro- 
fond malaise ressenti par notre 
communauté. 

» Auschwitz est devenu le haut 
lieu de la Shoa. 

» D’autres, nous le savons, ont 
souffert, ont été meurtris et assas- 
sinés par le nazisme, mais c'est le 
martyre incommensurable des juifs 
qui a marqué ce lieu du signe de 
l'indicible souffrance d’hommes, de 
femmes et d’enfants, abandonnés 
par l'humanité à la technologie de 
la mort industrielle. 

» Rien ne peut effacer le fait que 
c'est eux qui sont morts là-bas, 
parce qu'ils étaient juifs et — parce 
qu'ils l’étaient — dans l'indifférence 

SPORTS 

FOOTBALL 

LES HUITIÈMES DE FINALE 
DE U COUPE DE FRANCE 

Le Racing-Club de Paris et Tours 
ont causé les surprises des hui- 
tièmes de finale ae la Coupe de 
France de football en éliminant, 
mardi 18 mars , deux équipes de 
premières division. Lavai et Stras- 
bourg. 

LES RÉSULTATS 

•Anxerre b. Brest 1-0 (4-2) 

Parâ-SG b. 'Mulhouse ....2-! (1-0) 

•Bordeaux b. Chaumont 5-0 <0-0J 

"Lens b. Limoges 4-1 (4-3) 

•Rennes b. Rouen 2-0 (]-l) 

•Tours b. Strasbourg >0 (0-0) 

■RC Paris b. Lan] 3-0 (0-1) 

•Blénod « Mareeüle 1-1 (0-3) 

Entre parenthèses figurent la résul- 
tats des matches aller. La quarts de 
finale seront joués le 29 mars et te 
l* avril 


des gouvern ement s et des hiérar- 
chies religieuses. 

» Aujourd’hui, Us ont droit à ce 
silence dont ils ont profondément 
souffert alors qu'un cri pouvait 
peut-être les sauver, sûrement leur 
faire sentir que, dans leur marche 
inexorable et hallucinante vers la 
mort, ils n'étaient pas seuls. Que 
quelqu’un se souciait d’eux. 

» Il est trop tard. Excellence, 
pour le repentir sur les lieux du 
crime. Le ciel alors était vide. U doit 
le rester. 

» Que chacun vienne prier ou 
méditer selon sa croyance, selon son 
rite, selon son cœur, selon sa 
conscience, sur cette tare gorgée de 
ides perdues. 

» Ne laissez pas jeter une ombre, 
fut-elle celle de la Croix, sur le 
champ immense de notre inépuisa- 
ble douleur. » 


L’ATTENTAT CONTRE LE TGV PARIS-LYON 

L'ombre des otages 


Pas de preuve, mais ne 
intime conviction, faite 
flaÜccs, de renseignement et 
de rateoHKnents : Tattntat dn 
hnfi 17 mars, dans le TGV 
Paris-Lyon (dix blessés légers), 
serait d’origine proche* 
orientale et fié à Pafibire des 
otages français au Liban. 

Quels qu’en soient précisément 
les auteurs, qu’ils soient liés direc- 
tement aux preneurs d'otages, 
qu’ils profitent de la situation 
pour faire leur propre surenchère, 
ou qu’ils bénéficient d’appuis 
logistiques français, tes enquê- 
teurs privilégient cette hypothèse 
d’un nouvel avertissement, savam- 
ment dosé, au gouv e rnement fran- 
çais. C omm e en février. Comme 
en décembre. 

Le tout est confié avec les 
réserves d’usage, qui sont de 
rigueur dans une enquête de 
police judiciaire. Mais la revendi- 
cation de l'attentat de lundi, par- 
venue mardi en fin de journée A 
P AFP,, conforte ce raisonnement 
Dans nne lettre manuscrite, pos- 
tée mardi & 12 heures rue de la 
Convention & Paris (quinzième 
arrondissement), le Comité de 
solidarité avec les prisonniers poli- 
tiques arabes et du Proche-Orient 


armées révolutionnaires libanaises 
(FARL), arrêté en octobre 1984 
et en attente de jugement ; <FAms 
Naccachc, chef du commando 
pro-khomeiniste, auteur d'un 
attentat manqué à Buis çn jmDçt 
1980 contre 1e dtenûer premier 
ministre du chah, M. Chapoor. 
Bakhtiar, et condamné à la réclu- 
sion criminelle 'A . perpétuité ; 
enfin, de Waroqjan Garbidjian, 
chef du commando arménien de 
l’ASALA, auteur de l’attentat de 
juillet 1983 à Faéropart d’Orly» 
condamné également^ la vérin-: 
riancrimineUe A perpétuité. 

En février, tes enquêteurs 
avaient acquis la cpznàctioD que 
cette série d’attentats parisiens et 
ceux du 7 décembre 1985 contre 
tes Galeries Lafayette èt le Prin- 
temps avaient une origine com- 
mune. Leurs éléments : dès câbles 
semblables - des lieux publics 
sans signification politique; 'des 
explosifs dosés pouTbiesscr plutôt 
que pour tuer ; avec; dé plus, pour 
décembre, des indices matériels 
confortant l’origine proche ou 
moyen- orientale : un fragment du 
journal koweïtien Al Quabas 
trouvé sur tes fieux de rcxpteskni 
et un engin très particulier, 
mélange cToctogène et d’hexogêne 
de type C4, déjà utilûifc en décem- 


de son échange contre les quatre 
Français alors détenus au Liban 
avait été accepté par M. Mitter- 
rand fin 1985, et une date avait 
été. fixée te S janvier. Avions, 
levée d’écrou, double grâce du 
. terroriste (réduction de sa peine â 
. vingt ans, puis libération pour rai- 
sons médicales), tout était prévu. 
L'échange ne s’est pas fût, sans 
que Ton sache encore si. la cause 
. en est un ratefissemeut des ravis- 
sems ou jPabsence d’un des otages 
français. L’hypothèse selon 
laquelle Michel Seuxat serait déjà 
mort A cette époque n’est en effet 
pas dodue - par certains spécia- 
hstesdu Tensrignement. 

- L’attentat de lundi serait donc 
une nouvelle^ pression, an lende- 
main des: élections, te message 
s'adressant aussi bien & la majo- 
rité. : d’hier qu’à . . celle 
d’aujchudlmi, au président de la 
République qu'au futur premier 
ministre. Nul doute que, lors de 
léu» entretiens, passés où pro- 
chains, MM. Mitterrand et 
Chirac aborderont ce dossier déli- 
cat. D’autant plus que le prési- 
dent continue dé suivre personnel- 
lement l'affaire des otages. La 
présence r é ce mm ent de M. Pierre 
Mutin f lire sa biographie ci- 
tiesscrus l, tnr ' proche de 


(CSPPA) assure que « l'attentat 1983 au Kowrft » km d’atten- -M. Edgard Pisani, aux côtés de 
du TGV Parht-Lvnn sera le nre- tats pro-iraniena. - . v. . t’cnvoyfc de M. Mitterrand & 


| du TGV Paris-Lyon sera le pre- 
mier d'une nouvelle série si on ne 
libère pas , et vite, Abdel-Kader 
Essaadi. Aids Nakkach et Kar- 
bedjlan ». Suit la signature du 
comité et te sigle CSPPA. 

Or le même comité, dam» des 
lettres rédigées de la même main, 
avait déjA revendiqué trois atten- 
tats commis A Paris, début 
février, contre des lieux publics : 
le 3 contre la galerie du Claridge 
aux Champs-Elysées; le 4 contre 
la librairie Gîbert-Jeune» place 
Saint-Michel; le 5 contre la 
FNAC-sport du- Forum des 
Halles. De plus, les revendications, 
étaient toujours les mêmes, les 
noms des trour te rroristes dent le 
CSPPA réclame la libération 
étant cités selon une orthographe 
particulière. 

D s’agit de Georges Ibrahim 
Abdallah (alias Abdelkader 
Saadi), responsable des Fractions 


SCIENCES 

1£ DIX-SEPTIÈME TR 
D'ARIANE 

Nouveau tir d’Ariane (version 
Aria ne- 3) dans la nuit du mer- 
credi 19 au jeudi 20 mars, à 0 h 34 
(heure de la métropole) ; ïl s’agit de 
placer sur une orbite geostationnaire 
deux satellites de télécommunica- 
tions, Brasïlsat-S2 pour les FÎT du 
Brésil et Gstar-U pour la firme amé- 
ricaine GTE Spacenet, deux fidèles 
clients du lanceur européen. C’est la 
routine eu quelque sorte, au ri fra ït 
près que le tir est l’occasion d’inau- 
gurer 1e nouvel ensemble de lance- 
ment ELA-2 construit à Kourou (le 
Monde du 15 mai 1985). Plus 


des la fin des années 60 à l’intention 
des lanceurs Europa, ELA-2 va per- 
mettre à la société Arianespace 
d'augmenter la cadence des lance- 
ments puisqu'on pourra commencer 
la préparation d’un lanceur «mit* 
attendre le départ de son prédéces- 
seur. ELA-2 permettra aussi, en 
août prochain, de mettre en service 
I la version Ariane-4 du lanceur, dont 
les dimensions accrues ne sont pas 
compatibles avec celles de r&xxacn 
pas de tir. 


NOUVELLES BRÈVES 


• BASKET-BALL: Coupe des 
coupes. — Barcelone a remporté la 
Coupe d'Europe des clubs vain- 
queurs de coupe en battant en finale 
l’équipe italienne de Pesaro (101 A 
86) , mardi 1 8 mars, â Case rtc. 

• PATINAGE ARTISTIQUE: 
Championnats du monde. - Les So- 
viétiques Ekaterina Gord «va (qua- 
torze ans) « Sciguer GrinJcov (dïx- 
neuf ans) sont devenus champions 


Christian Gaidct. L'Autrichienne 
Roswîtha Steiner s’est adjugé la 
Coupe dn monde de slalom en ga- 
gnant celui de W ai crviUc- Valley, 
dans lequel des Françaises Malgor- 
zata Tlàlka-Mogore, Perrinc Pelcn 
et Dore ta Tlalka-Mogore se scoot dis- 
tinguées en prenant respectivement 
tes deuxième, cinquième et huitième 
places. 

• TENNIS : Masters féminin — 


tatriotcEepa Va lov, « CM^vt KÏÏÏÏÏS, S taîïhtoS 'qw 

as-ssai 


sieliev, champions sortants, et tes 
Canadiens Cynthia Coull et Mark 
Rowsoo. 

• SKI ALPIN : Coupe du 
monde. - Le Suédois Ingemar Sten- 
marit a gagné, mardi 1 8 mars, te sla- 
lom géant de Lake Placîd devant 
PAutricbien Hubert Strolz, l’Italien 
Robert Eriancher et 1e Français 


quarts de finale du masters féminin 
doté de 500 000 dollars, es battant 
respectivement l’Américaine Terry 
Phclps (fri, 6-1), l'Australienne 
Wendy Turnbull (7-6, 6-4) et 
l’Américaine Zm Garrison (2-6. fr 
3,6*2). 


Une nouvefle pression 

Enfin, l'on sait aujourd’hui 
qu’Anis Naccachc est an coeur 
des tractations avec tes geôliers 
des otages français. Le principe 


Fcnvoyfc .de M. Mitterrand A 
Damas; l’homme d’affaires 
Omrane Adham, signifie claire- 
ment que le pr&ideat a confié ce 
dossier,- entre ; ^utxês collabora- 
teurs. A l'ancien ministre chargé 
dete'NouvefifrCa}édonû^ devenu, 
fin 1985, son. consefiteripéraaL 

' BDWYPLENEL. 


M. Mutin : un prwhe tJe M.ïFfôani 


. M. Pierre Mutin, qiH a accoro- accueffiir M. Pîsani S sbn retour 
pogné » Damas rémteswro de de Nouméa. M- fetetinfera ainsi 
M. Mttorrand, est offÜeBement - son /premier vbyàgesur. ta terri- 
canseOler technique ou; cabinet toire tara de4a visita <Sè M. Jûxe. 
de M. Pierre Joxa. ministre de i«n jan^'derniarègpt mettra la 
nmArietr et de la décentrasse- demi&^fifrâin eue nombreux 
tion. Mais ce n'est pas à ce titre i textfis. décrets et circulaires 
tW’fl est aujowtfhui run des pro- .^rtippecatk» des ordonnances 
tagonistes de l’affaire, des r.psaani. 1 
otages. Ingénieur de for m a ti o n . . 

spécialiste des questions écono- . Rnsté auprès de M. Pierre 
nuques, et notamment des pro- "'-km. malgré un léger désaccord 
blêmes de développem en t dans -M «w confit opposant las Indé- 


le ûera-monde. M. Mutin est 
d'abord un proche de M. Edgard 
Pisani, atqourd'hut conseiller spé- 
cial du président de la Répubft- 
que. 

Après un peesage au cabinet 
de M*" Georgina Dutdix. mMstre 
des affaires sociales, il se 
retrouve donc logiquement 
auprès de M. Pisani quand celui- 
ci prend en charge le dossier 
néo-calédonien- M. Mutin sera 
ainsi la chevSIe ouvrière du cabi- 
net parisien de M. Pisani. pute 
rejoindra le cabinet de ML Pierre 
Joxa pour prendre en charge la 
Nouvelle-Calédonie en décem- 
bre 198B, après ta suppression 
du ministère créé un temps pour 


pendautisCBft du FLNKS au haut 
com mtesa ire A Nouméa, M. Fer- 
nand Wbaux, M. Mutin était affr- 
■daUement en vacsncas depuis 
une dizaine de jours. Sa mission 
actuelle n'est donc pas liée, 
précise-t-on de source autorisée, 
A sas responsabffités administra- 
tives Place Beauvau, mais à ses 
e relations et compétances potfti- 
qww ». A r évidence, la présence 
de.ee pied-noir d'Algérie, âgé de 
quarante-six ans. homme de 
contact, 'accuefltant et aimable, 
au coeur des tractations pour la 
HxSratlon des otages français 
illustre le réle nouveau de 
M. Edgard Pisani dans ce dos- 


JUSTICE 

DANS LA MEUSE 

Non-représentation d'enfant : 
une grand-mère incarcérée 

«bunal de Vwdbu (Meuse) et MTFrÉdéric Wabter, vingt-cinq 
^ de condamner à un an de pri- ans, onde d'Alexandra, àqniSe 

SSèS^SS 

nue Sgee de deux ans et denxu dont ' y. ■ . ■ — ' -r . — 

la garde avait été confiée A son père. . m TOULOUSE : prison avec 
a I*' sursis pour un mUUant libertaire. - 

i^SfS a ^ a ! attiart H Maître, 

S ^ ^ -saBitàsttï' libertaHC, poursuivi 

84 g ~ re . Maiylène,- trente- pour «rébellion» parce au’ii avait 

qiu avait d’abord été ctmfifcTra a 

mère, avait été énert ftp attribuée, m svec siuxis par le tri- 

SsTpSteSSide^^ -S3Î2Ï» cfirâmd fc Toulouse, Le 
A son père, après une plainte^Se^T SÏÏ? È T* P ^mï a,t deaa P d ^ *** 
dernier, estimant que soa aoctenne f peine et 

épouse l’empêcfaaâ ffexrwMn 3 ^*^ d «üMde. . 
d^ de visite complet Le tribunal _ 

de V^un i avait alors condamné _ M. Martrc, gérant d'imprimerie 1 
Marylèue A trois mais de prison. Toulouse, avait été interpellé le 
délai pendant lequel la grand-mère 16 avrif 1WS, dans te coure. -d’uae 


d’Alexandra, M" Huguctie Wate- 
wr, onquante^ix ans, dûmiciUée A 
Stoay, près de Verdun, avait décidé 
dflever Tenfant, en refusant de te 
rendre A son père, 

M. Chauvet ayant à nouveau- 
porté plainte p 0ar floa _ 
repFÊsematkm d’enfant, te tribunal 
de Verdun a condamné la grand- 
mère d’Alexandra A un an de prison 
ferme avec arrestation inun^iia^ 


enquête ouverte après-la destruction 
par explosif d’un pyfône de TEDF A 
QJkttueix (Hante-Goronne). Placé 
ra garde Avne, M, Martre avait re- 
fow de se lai^er photographier, 
«ira alors été roué de coups », a-t-il 
assusé à randiejBçe, Lies polmiersont 
«connu qu’a y avait une , bouscu- 
' 61 SteUi avaient dû contrain- 
«b_ M. Martre A s’asseoir sur la 
chaise anthropométrique. 


(( 
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Mari de . vous êtee battus depuis des aimées pour la qualité. Les pm. 
* Comprendre que le meilleur matériel n'est rien saus 

“^StoïSvoir élevé le Saint-B.emard, _l'emblême :dej sodété, m 


au rang 


è*« 


r*.*.nï ■- 


Merci aavoir eieve ic ■ niip i P vôtre mais savez-vous que : 

dé d’instrumentation et 




d ’ analy Locamesure est leader en location déqutpements dMormatique industrieUe 
J^S SSSS de L500 matériels au choix. 
U ^“SSdiflŒes nôtres sont d^ “pros” de ïélectioni^e, 

** 18 ^S^N^avoïs^lttmX :Setroniqu ft le service- 
et notre^tm ^ „„ ,e coup de paria 

Et- loué soit Locamosure! m ÆLJlÊk AAI 


O 


V LOCAM fSUgj 

* jn«UMârtc ifarfr iHin et iifofatiflt^ 


Le nuira 1 >• bnf de 1. l«ati.. ÜW*"* '* 

TéL: (1) 46.87.33.38. 


lH’J*/ LJ* 
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TRANSPORTS 


UNE NOUVELLE GARE A PARIS 


Les terrassements de Saint-Michel 


Dans vingt mois, Paris aura une 
nouvelle rare. De lointains villages 
de Seine-Saint-Deais. des Yvelines 
ou de l'Essonne seront soudain à une 
demi-heure de Notre-Dame, du 


Palais de Justice et do quartier 
Latin. La gare Saint-Michel. 

— - ri 2 . jv.il- -- 


puisqu'il s'agit d'elle, se situera à 
l'aplomb d'un nœud ferroviaire exis- 
tant depuis près de dix ans : le croi- 
sement des lignes C et B du RER. 
L'une. Versaillcs-Dourdan, passe 
juste sous le quai Saint-Michel. 
Vautre, Roissy-Saint-Rémy, la croise 
trente mètres plus bas, sous la Seine. 

La nouvelle station mettra en cor- 
respondance ces deux axes, nouant 
ainsi la dernière maille du réseau 
urbain le plus compte et le phis 
étendu du monde. Les trois Hxnes du 

RER. qui seront complétées demain 
par la branche Ermant-In valides 
(Le Monde du 2S décembre 
1985) .desservent les sept départe- 
ments de l'Ile-de-France, ses villes 
nouvelles et ses aéroports. Se trou- 
vant au centre de la traie d'araignée. 


Germain. On estime aussi que 
70000 personnes du quartier seront 
les clients naturels de la station : 
30000 résidents et 40000 employés. 

L*He de la Cité et le quartier 
Latin, déjà fort animés, vont donc 
connaître un regain d'activité et un 
nouvel afflux de visiteurs. 

Les commerçants se frottent les 
mains, mais les habitants, eux, sont 


Forer tes couloirs et tes salles de 
correspondance représentait un véri- 
table défi. On est en plein dans la 
nappe phréatique, et le sql est â 
meuble qu’a faut soit le congeler, 
sait le solidifier per des injections 


ter avant dte. Bs ont déco u ve rt use 
voie romaine, un morceau du formi- 
dable rempart gallo-romain qui 
défendait nie de la Cité et deux 
rues médiévales superposées. Celles- 
ci attestent que, contrairement 2 ce 


un couloir souterrain de 125 mètre» 

qm n'était pas prévu. 


Station pour fa marche 


beaucoup moins enchantés. Il y a 
plus de dix ans que leur secteur est 
la proie des chantiers. D’abord celui 


de la jonction Austerlitz-Invalides, 


E uis celui de la jonction 
oxembourg-Châtelet, maintenant 
celui de la gare de correspondance... 


Les deux axes principaux du RER 
seront bientôt mis en correspondance 
au prix d’un des chantiers 
les plus délicats de la capitale 


Ces di ffi c u ltés de tous ordres ont 
fait du chantier de la rare Saint- 
Michel Fun des pfas débeats et des 
plus coûteux delà capitule. Consé- 
quence : un àn de retard et une fac- 
ture qm dépasse les 400 millions de 
francs. Elle doit être payée à 40% 
par la RATP (qui cxnpnutte), à 
30% par FBtat et à 30% par la 

_ TS T* «• : 


voilure» et surtout Ictus cars, si 
encombrants. Avec -ses quaïs trop 
étroits,' sa salle de correspondance 
qui verra défiler cinquante maiw 
p ers o nne s par jour sur 220 mètres 
carrés seulement, la gare Saint- 
MkheT paraît d’ores et dé^. bien 
étriquée. *On mm fait foin une 
fore au rabais», hongrinnnnt les 
WgéuiHHS . 


Sous le St 


avant de songer à l'attaquer. Par- 
tout, k plafond menace de vous tom- 
ber sur la tête. Ici, on travaille sous 


menace de vous tom- 


Cette mauvaise humeur n'a pas 
facilité la tâche de Claude Sdosse, 
quarante-sept ans, l'ingénieur de la 


RATP qui est responsable des tra- 
vaux. Dans ce quartier sensible. 


équivalent rive gauche de la station 
Cnâtelet-Les Halles, Saint-Michel 


accès : l*un sur le quai Saint-Michel, 
l'autre sur le boulevard Saint- 


encombré et très touristique, où pla- 
cer les indispensables baraquements 
de chantier, comment évacuer 
40 000 mètres cubes de terre qu'on 
extrait des tréfonds ? Faute de 
place, il a fallu planter dans le lit 
même de la Seine une {date-forme 
de 400 ter et lui adjoindre un vérita- 
ble port 


la Seine, au pied des piles du Petit- 
Pont, plus loin, sons de vieux 
immeubles, et ailleurs au-dessous 
des rails de la ligne C. On itnugîM 
les précautions nécessaires pour 
ajouter un nouveau cha pi t r e à la 
conquête du Paris souterrain. Cer- 
tains jours, on stoppait font pour 
• laisser reposer le terrain ». 

Contrainte supplémentaire, 3 
n'était pes question de porter la pio- 
che dans ce terrain historique mm 
consulter les archéologues : la 
RATP a dépensé 2 milli ons de 
francs pour leur permett r e de forni- 


que Ton passait, ce oom de la rive 
gauche n’a jamais cessé d'étre 
habité, même après tes grandes mva* 
rions. 

Quand il a été qaestlon de 
construire un accès sur le boulevard 
Saint-Micbel et un ascenseur pour 
les handicapés quai Saint-Michel, 
les associations dû quartier, déjà eu 
alerte, ont dit carrément non. 
• Assez de cohue, assez de sac- 
cages. » Elles ont même traîné la 
RATP devant tes tribunaux pour 
stopper les travaux. M. Sdosse a 
donc été contraint d’utiliser les bou- 
ches du métro Chmy, désaffectées 
depuis 1939, et de les atteindre par 


région De-de-Franoe. Ceflc-a» épou 
vantée, renâcle et demande des éco- 


vantée, renâcle et demande dés éco- 
nomies. Une deng-doozsine de pous- 
sants escaliers mécaniques étaient 
prévus pour effacer les 30 mètres dé 
dénivelés entre la surface et la gare - 
de la plus profonde, celle de la hgne' 
Roissy-Saint-Rémy... Qu en sabre la 
moitié. Les voyageais descen dr ont à 
pied, voflà tout Bs ma rch eront aussi 
au teig des couloirs puisque 3 a 
fallu sacrifier Fondes deux trottaizx 


faHn sacrifier rua des deux trottoirs 
roulants long de 106 métrés qui des- 
servira là sortie. Glunÿ-Saint- 
Gennain. 

Mus grave est l'abandon de la sor- 
tie débouchant devant Notre-Dame. 
C’était celle des touristes qui, arri- 
vant par le RER, aurarent pà Jaisser 
sur quelque parking extérieur leurs 


- Tel n’est pas -ravis du poutre 
Claude Maréchal, qui est chargé de 
décorer là station. 600 mèt re s carrés 
de mosaïques partieDement fabri- 
quées à Venise et montées à Pavance 
dans un atelier spécialement 
construit vont tenter d’en cacher les 
petites, mrsères. Dans le couloir des 
marches .forcées, l'artiste veut 
•détendre lès voyageurs et dynami- 
ser leur métabolisme* grâce à une 
«Chambre des lumières» blanche et 
jaune; Des images de nature, d’eaux 
vives et desoleS essaieront de faire 
respirer l'étouffante salle de corres- 
pondance. A défaut d’étre pratique, 
la gare Samt-Micfad rem au moins, 
oûünme.le veut la mode, un nouvel 
é véne men t culturel Quartier Latin 
oblige— . . 


Gi 
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VOTRE BX 
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diplomatique 


POUR 


MMi sabt 


DOSSIER M 

LE FAUX DÉBAT SUB IA DÉBÊGLEMÉNTATION 


1000 F / MOIS 


A entendre certains politiques en France, la déréglementa- 
tion semble être la panacée économique.- Dans, un dossier de 
sept pages nourri d’exemples étrangers, le Monde diplomati- 
que montre que les privatisations systématiques ne guéris- 
sent pas toujours les maux qu’elles prétendent combattre. 


GRANDE-BRETAGNE 


. LES DÉBOIRES 
DEM* THATCHER 


La politique séoübérale du gouvernement conservateur n’a 
pas produit les miracles escompté! Au contraire, le nombre 



européens. 


STRATÉGIE 


IA NOUVELLE DOCTRINE 
DTOTïXVENTION AMÉRICAINE 


Pourquoi dans les conflits dits « de faible intensité », c’est-à- 
dire très localisés, f Amérique n’hésite plus aujourd’hui à 
intervenir puissamment - 


EDITORIAL 

AU-DELA DES URNES 

Par Claude Julien 


Ce qu'on oublie de dire 
dans le débat électoral 
au sujet de Féconomie 
ou de la défense. 


Exemple de financement: location avec option d’achat 
pour une BX 62 500 F TTC. Tarif de Décembre 85. 


Dépôt de garantie : 15 % soit 9 375 F ( ” ,entueUement va 1 ™ 1 «pn* 

ter i ..m . r. < de votre antienne voiture 

1 loyer : 15 % soit 9 375 F ( (en partie ou en totalité). 


PÉTROLE 

CHOC A REBOURS DANSUS-PÉniOMONARCHIES . 


59 loyers de 1000 F par mois soit 33 F par jour. 
Valeur résiduelle : 20 % soit 12 500 F. 

Coût total de l’opération: 80 875 F (hors assurance). 


^ COaK * Fûr «w et du dollar 
Jï m ? rasmc «connu dans les pays du Golfe, des 

faillites retemiwuntitc ^ . j/ 2. ' w 


«nrawne inconnu dans les pays du Golfe, des 


SEUIL D’URGE^DANSIACRËE DÉ LTMDÈriïMENT 


Ce mode de financement est applicable à tous 
les modèles de la gamme BX. Renseignez -vous en 
téléphonant gratuitement au 05.05.24^4 


* Sous réserve d’acceptation du dossier par CLV. SOVAC. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Gioacchino Rossini 



«Ma musique m’est pu 
icote laite : cm y tnmdBe » 
mit dit uJoIe Rèsajbi, long- 
«os après prtl «at cessé 
écrire de* opéras,* B ajeor 
lit âvacMà même ironie : 

MM&cem’estqmeitjtmroàn 

» rester» plus ita 
vùe âii ncqab tonte #> 
ilear. ».Ue;regîdrt d’fet&ét 
c «onH WtajijiA «ne dfataine 
•sûtes - etxette saison ph» 
VtkaBèrcneat à Farte' - 
h«MI pas an si0»«^ce|o« 


ENDANT plnrd’un siècle 
Rossini a eu la chance un peu 
trouble d*6tre nmmorte! 
i du BaMer de Sèrille^On te .. 
t capable dc plus de sérieux et 
ofondcor, car on jouait rfgobé- 
nt son ultime ouvrage. Gmt-; 

£ TeJliaUêVOp(née¥em 

129), ™” ; * ou préférait le Bar- 
et l’on ne se soudait guère 
ît voir ce quevatatent te tren-. 

! <f opéras sort»: dç 

,1810 et ' 

ï à r^atd ^.TOsemMe de- 

m d'un compositeur pourtant 
itxe peut sembler étrange . . 
unThui que ron conna ft la 
ur de tout ce qu’on dédaignwt 
L mais fl faut se rappeler que te 
umncateobélt à des lois espa-, 

sesqmfontksdélicesdeatasto- 

s et le désespoir de* osthétiaem. 


sim de ses prédécesseurs. Cimarûsa 
ct Paiâéflo, apparaît infiniment plus 

grande que celle que ses su ccès- 
seurs, BeUinï, Dcmizetti et le j «me 
Verdi,- ont. mise. entre eux èt IuL En 
comparaison des uns et des antres. 
Tait de Rossim se révèle infiniment 
plus riche et complexe. Ce n’est pas 
«m raison que ses compatriotes, 
impressionnés par rinçortance qu’il 
accordait aux accompag n emen t s et 
je* audaces de son barmonîe ou de 
ses modulations, l'avaient surnommé 
-« il Tcdesco » (« le Teuton»). Sous 
une apparence joviale et débonnaire, 
Ü cachait certainement une volonté 
bien arrêtée et savait obtenir de ses 
interprètes des prouesses assez inha- 
bituelles quoique toujours favora- 
bles àl’expresrion de leur talent. 


sonne après hu n’osen» demander 
une telle agilité du gosier et. faute 
de chanteurs capables d assez 
-d’aisance- pour donner un semblant 
de naturel & ces artifices raffinés, te 
style de Rossini parut bientôt inuti- 
lement chargé et incom^rible avec 
la vérité dramatique. On Fit une 
exception pour ses œuvres comiques, 
car la vocalise, assimilée à l’éclat de 
rire ou à l'expression de te joie, sem- 


bel canto entrepris ou lendemain de 
la dernière guerre. 

Contrairement à ce que Ton croit 
parfois, le dix-neuvième siècle n a 
Ss vu l’apogée du bel canin, mas le 
Klin progressif d’un art du chant 
qui brillait de tous ses feux au : dix- 
huitième siècle, à l’époque o& les 
chanteurs italiens travaïUaicnt 
essentiellement 1a souplesse de leur 
voix et se distinguaient par I art 


bonne ou mauvaise, de Tair ; c'est ce 
qu’on appelle, à proprement parier, 
la cadence. 

Dans les partitions antérieures au 
dix-neuvième siècle, il est a 58 **”*** 
de voir écrites ces reprises variées ou 
ces cadences qui appartenaient a la 
tradition orale. 


armés dans notre vision de 
ô par 1a légende du composa 
eureux et indolent, nous avons 
à imaginer que l’action qn« 
L sur le théâtre lyrique italien 
■ait se comparer, pour « 
ht un peu despotique, à celte 
Beethoven dans le do maine QÇ 


En effet, si la musqué dè Rossini 
n’est jamais ingrate, elle s’avère «n- 
golièreinent exigeante. De là «m 
succès éclatant en son temps, lié à 
cehn des chanteurs, puis son oubli 
progressif an fur et à mesure que 
disparaissaient ceux qui étaient 
capables d'en maîtriser ks diffi- 
cioEés. Rossini vécut assez pour 
'assister an déclin de l'art du chant 
qui avait brillé d'un ultime éclat 
dans ses œuvres, car s’il cessa 
d’écrire pour te théâtre en 1829, 
après Guillaume TeU. fl mourut 
reniement en 1868, umvereeltement 
admiré èt généreusement trahi par 
tes interprètes : * Cest très beau ce 
aue vous me chantez là. mais de qui 
cstrcc ? ». demanda-t-il un jour à te 
Patti, venue solliciter l’approbation 
de l’auteur-. ■ 

Ce qui caractérise te style vocal 
• des opéras de Rossini, c’est Fabon- 
dance, la luxuriance de l'ornementa- 
tion ; on pouriaitoser une comparai- 
son avec le baroque rococo d» 
égüses d'Aflcanagne du Sud. m- 


Rossini n'est plus seulement l'auteur 
du Barbier de Séville. 

On redécouvre l'ensemble de ses œuvres. 
On reconnaît chez le maître du bel canto 
l'art de la fioriture, 
et aussi son enjeu dramatique . 


blait mieux en situation que dans les 
drames. On en vint même à traiter 
ces ooloratures comme des plaisan- 
teries. L’époque n’est pas si lontame 
où, dans tes représentations du Bar- 
bier de Séville, tes acteurs mon- 
traient des signes d'impatience à la 
grande joie du public, tandis que 
l’un d’eux, en massacrant d mtenm- 
nables vocalises, avait l’air navré 
d’un mauvais âève obligé de réoter 
sa leçon. 

Jamais peut-être on ne sciait tant 
amusé à cet ouvrage. C était le 
temps prédit par Rossini où fl ne res- 
taft plus rien de hiL. Il est heureuse- 
ment passé. Comme on ne pouvait 
aller plus loin dans te caricature, on 
a fait machine en amère, et la 
renaissance qui porte ses fruits a 
présent est l’aboutissement naturel 
du mouvement de redécouverte du 


d’ornementer librement une ligne 
mélodique réduite, sur le papier, a 
sa plus simple expression. Les cas- 
tra», par -exemple, passaient, plu- 
àemè années à étudier excla- 
ment une série d’ornements raffinés 
dont ils émaillaient ensuite leur 
chant et qui leur valaient 1 admira- 
tüm des connaisseurs. 

Le principe de l'ornementation, 
qui s’étendait à te musique instru- 
mentale, veut qu’on exécute d’abord 
ce qui est écrit puis, kwquune 
phrase, une période ou toute une 
partie d’un air est repris, quon 
Fagrémente avec goût, en respectant 
le Caractère général, étant entendu 
qu’un virtuose inspiré pourra tou- 
jours dépasser sans dommage ta 
mesure ordinaire ; peu avant ta Tin, 
un point d’orgue laisse le chanteur 
entièrement responsable de 1a chute. 


/A 


des Champs-Elysées 


E Théâtre de» Champs- 
Elysées. avenu» Montat- 
_ entièrement 

uwé. us travaux, qui commen- 
^enjuaiet1988,wpoureuj-. 
ont durant toute fat Mnjcm 
îS6-1987i la grande Mite 
want rouvrir en ; 

ni prochain. M. R°&wt 
ésktent de ta Caisse d^dépôm 
constellations; organtemq pro-, . 
iSSà80 % du ti^âtrada^J» 

□70 8 oréàsé que le coût global 

uera sur ses fonds 

0 matons, tesokte^tZS^ 
ons, étant pns enchargepsr te 

^jnistôra tte te culture au titrede 

1 sauvegarde des monuments 
m Montaione. ras 

bénéficier de cotte protection. 

L'ensemble des Champ - 
Elysée» a été édifié 

1913* romptecemertda 

de LUters. où avaient iMf 1» 
Georos V de Hanovre et sa «te. M 

est né de te volonté commune de 
l'entrepreneur 

Gabriel Astruc. premier directeur 


LEGRANDUFT1NG 

Le Théâtre des Champs-Elysées, 
qui a soixante-treize ans, 
un riche passé, des soifve^s à te^//e 
mais des rides en forme de lézardes , 
va être fermé en juillet poir travaux. 

Il renaîtra, à la fin de 1987, 

- prêt à toutes les aventures . 


Dans son livre la 
ancienne (1909), Wanda Lamtawska 
s’était amusée à jeter un tmrnbte 
fécond chez les puristes qui 
croyaient au respect de ta lemc. en 
mettant face à faœ 1 édition i mvte 
nar Bach du mouvement lent de son 
Concerto italien, où les ornements 
sont notés dans leurs moindre 
détails, et 1a meme page, ou plutôt 
son squelette, telle que le «wnP^ 
teur Faurait puWiée en \tahe. Cete 
donne une idée de ce quon deyrart 
faire pour rendre teur vraie vie a 
tant de compositions italiennes de 
cette époque. 

D est vraisemblable que te parti- 
tion des airs ou des concertos de 
Mozart ne constitue, en certains 
endroits, qu’un canevas. 

Vingt ans après Mozart, Beetho- 
ven fixera lui-même les cadences de 
son concerto pour violon ou du 
concerto «l'Empereur»; dans sa 
Cinquième Symphonie^oiA nm un» 
brève cadence de hautbois. Do» 
dait, sans renoncer pour autant à 
Teffet de la cadence, mettre «te* 
bornes à une tradition qui n était 
sansdoute plus assez vivote, au 
début du dix-neuvième siècle, pour 
s’élever au-dessus de la routine. Rien 
n’est pire en effet qu’une ornementa- 
tjon on une improvisation creuse. 

Cest précisément à cette époque 
que Rossini, pour les mêmes 
s'applique à écrire très précisément 
tous les ornements qu d souhaite 
voir exécuter. Constatant que les 
chanteurs ne savent jdus nourro ter 
interprétation par des 
ments convenables, il va se zéserv 
toute te tâche d’invention et exiger 
seulement une exécution fidèle. 

Ü est vraisemblable que l'imagi- 
nation de Rossini en ce domaine ait 
dépassé ce qu’auraient pu cMjcevc» 
lrechanteurs tes plus mspirte delà 
période précédente et qu3 
ainsi le bel canto h un ultime som- 
met; d’autant qu ü étendit aux 
duos, trios et même aux «aisembl» 
^raffinements réservés jusque-là, 
par leur complexité, aux seules 
arias. Seul un compcfiiteur peut mm 
triscr une telle profusion de fiori- 


tures et obtenir un miraculeux 
librc là où il ne pourrait y avoir 
qu’une confusion atroce. 

Appliquant ce principe à 

tre, Rossini tire un part» 

de 1a virtuosité instrumentale qu il 
fait brûler dans les ouvertures mais 
également dans tes airs et les ensem- 
b£s. U mépris qui pèse encore sur 
^ virtuosité ne doit pas faire oublier 
qu’en plaçant rinterprète dans une 
situation oïtique, aux deux sens du 
terme, elle porte l’^jeudramatiq^ 
dans te musique elle-même. Ce a en 
pas si négligeable à 1 opéra, “Malgré 
îœ artifices de te mise en scène. 
Ainsi une vocalise b 1 " conduite 
peut-elle se révéler plus 
musicalement partent, qu 
tif tragique soutenu par tes trémolos 
de l’orchestre. 


du c comptexB », « du 
et mécène Gabriel 
deux hommes en avaient confié» 
réalisation aux frère» 

oxpérimentèrent. pour te prejniôre 

fois dans un bâtimentpuWic- 'a 
technique du béton armLC'MtSi 
Bourdeüe que furent demandé 
les bas-reliefs extérieure. Dj» 
pointures, fresques ou sculptures 
5 ÏÏ 2 S artiste, deLel^«^ 

de Maurice Den». omdécoré » 
oranda salle, et Vuflterd et Roue- 
^tasalle de 1 a Comédie. Toute» 
les œuvre» du théâtre seront bien 

S restaurées, de m&meqira 

seront reconstitués les lurrunalres 
deLaëque. 

Tous tes apports et toutœte» 
• innovations 

s'intégrer, invisibles» dans 

monument. U rénovarjon ert 

mnbltteuse. L’ensemble des éqie- 


paments techniques sera reperÿ 
de manière à améliorer ^ 
tions d’exploitstion : création 
d'une régie «images et sonx ipour 
la production de prosram™ 03 d® 
téSan. et plus 
réalisation de produite audww- 
suels, création d'un P tetBau l ïï^ 
fonctions qui P^rnettia r aha- 

nance rapkte dalop^. 

danse et des concerte. Côté cou- 
lisses, de nombreuses transfor- 
mations et améliorations sont 
prévues : de nouveaux foyers 
pour las musiciens et tes *echni- 
Sns t dois nouvelles Mtode 
répétition, des loges supplémen- 
taires, etc. 

Lorsque, en 19“'' 

M. Georgesr-François Hirsch, 
actuel directeur de là fr**°*f 
d'exploitation du théâtre. TOXen- 
dra possession des murs, ü aura 
aJoreia^^ 81 ' I» programmation 


Tandis que tes progrès de te fac- 
ture des instruments à vent accom- 
plis à cette époque snscitaiçfflt uu 
développement de 1 a virtuosité d« 
exécutants qui s’est perpétué juaqu^à 
nos jours, celle des chanteurs na 
ccssédes’atrophier, rendant de; plus 
en plus problématique l'exécution 
SuLauTda partitions de tom 
et chimérique l'espoir d y brdler. 
Comme le public d’opéra ne s inté- 
resse à des ouvrages de ce genre que 
dans 1 a mesure où ils servent de pré- 
texte à des prestations sortant de 
l'ordinaire, on ne s'étonnera pas 
qu’ils aiem. été rapidement délaissés. 

A présent que, sans avoir encore 
retrouvé Fart de l’oroementgon 
libre (qui reste l’apanage des specia-- 
listes de te musique ancienne), u- 
existe de plus en plus de chanteurs 
capables de tirer un parti 
ceux des pages qu’a conçues Funagi- 
nation débordante de Rossnu. le 
public à sot tour s’intéresse à un 
Spenoire oublié. A Foccasion. cm 
prend conscience de te grude : diw^ 
até de ces partitions, de 1 opéra 
bouffe au drame lyrique en pmnt 
par l’opéra de denu-caractère, te 
grand opéra historique, etc. un 
remarque aussi la qualité de 
l’orchestration, d’une nouveauté et 
d’une puissance (dans 1 a 
comme dans la douceur) quon ne 
soupçonnait pas. Rossuu était un 
très grand musicien quon a pns 
pour un amuseur ; fl est vrai que lui- 

même s’est consciencieusement 

diverti à donner le change pendant 
tes longues années de sa retraite heu- 
reuse. 

Gérard condé. 


d'un outil remarquable. D autant 
plus qu'aucun problème □ a cous- 
tique ne sera à redouter, comme 
souvent dans les con f a ^^ m 
neuves ou celtes dont la rénova- 
tion modifie la saHe- U s agit. w. 
d'améliorer un théâtre <M» 
son ouverture, s'était inscrit dans 
Tordra du partait. 

Pour retracer les soixante- 
treize premières années des 
Champe-Elysées (soit à peu pra* 
le cycle de la comète de Halley), 
une exposition photographique a 
été installée dans le hall d accueil. 
Comme un clin d'œil au premier 
ensemble imaginé par Perret . 
l'espace de Factuel Studio était 
an effet consacré à une gatene 
transformée en 1923 suivant tes 
directives de JouveL.. JouvM* 
Pitoeff. Brasseur, quefouee-uns 
des noms qui ont tait 
Studio ou de la Comédie. Au 
Théâtre, de te Revue nègre aux 
concerts symphoniques, des Fhnfc 
Ftovd * -tessye Norman, de Dia- 
ghilev & Marthe Graham. tas pro- 
grammas ont toujours c» très 
variés. On les retrouve tout au 
long de cette évocation qui doit 
rester en place ju sq u’à tel ferme- 
ture de la salle, et fera sans doute 
un livre pour ia réouverture. 

r. E# 

* Histoire du^ Théâtre des Champ- 
Ejyjées, 1S, avenue Montaigne, Pans. 
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SCULPTURES ET MINIA TURES 


Vienne ici, Venise là, tes 
peintres hollandais au Grand 
et au Petit Palais, et jusqu'au 
fier bastion municipal qu'est 
le Pavillon des arts, qui se 
voue au culte des vieilleries 
hongroises. On n'est plus chez 
nous. Et voici trois des plus 
respectables institutions fran- 
çaises qui en rajoutent ; elles 
nous présentent tout autre 
chose que ce à quoi la fibre 
patriotique est en droit de 
s'attendre. L'Inde, encore 
l’Inde, toujours l’Inde. 


A U Grand Palais, sous le titre- 
mystère « Rasa >, c'est un 
ensemble de sculptures et 
de miniatures indiennes. A la Biblio- 
thèque nationale et à l'Institut néer- 
landais, ce sont des miniatures, 
l'une des expressions qui nous est 
fa plus familière de l'art indien, 
sinon (a mieux connue. Sous ce 
terme, on regroupe des œuvres 
peintes sur papier, mais qui peuvent 
avoir le format de grands volumes 
- d’où elles sont d'ailleurs souvent 
tirées - quelquefois davantage. 
Leur point commun avec le produit 
occidental, désigné par le même 
mot. est une extrême finesse, un 
souci du détail poussé jusqu'à la 
perfection. 

La Renaissance européenne a été 
le fruit et l'occasion d'un grand 
brassage des cultures - comme 
nos institutions parisiennes 
aujourd’hui ? L’art de la miniature 
indienne, de cet aboutissement sur- 
tout qu’est fa miniature moghofe. 
résulte d'une bonne perméabilité 
aux cultures extérieures, celles de 
l'Iran et de l’Europe en particulier. 
La BN et l’Institut se complètent 
merveilleusement pour montrer le 
rôle de ces apports extérieurs, 
tandis que le Grand Palais décline 
plutôt la multitude des écoles de la 
péninsule. 

A la Bibliothèque nationale, c’est 
un choix du meilleur, que des 
conservateurs brûlants ont opéré 



dans les collections de TEtat : celles 
de fa rue de Richelieu, dont la plu- 
part des miniatures n’avaient jamais 
été montrées, et celles du musée 
Guimet, un peu moins inédites. A 
l'institut néerlandais, c’est le choix 
personnel et la patience du fonda- 
teur. Frits Lugt. Un collectionneur 
patenté, mort en 1970, dont l’inté- 
rêt pour la chose indienne trouve 
curieusement son origine et modèle 
dans une gravure de Rembrandt, 
ces gravures que nous présente 
actuellement te Petit Palais. Au 
Grand Palais enfin, toutes les 
œuvres proviennent de collections 
publiques ou privées indiennes, et 
ont été sélectionnées par ta sensibi- 
lité de commissaires indiens, avec 
l’accord esthétique de leurs homo- 
logues parisiens. 

Certaines galeries vont bientôt se 
joindre au concert, comme la galerie 
Marco Polo. En attendant, on choi- 
sira de commencer par l'Institut, 
qui, à travers la passion de Frits 
Lugt, donne les clefs les plus per- 
ceptibles — ou si l'on veut les plus 
pédagogiques — de la miniature et 
de son archétype moghol. du sei- 
zième au dix-huitième siècle. Des 
chefs-d'œuvre et de moindres 
œuvres, mais toujours la plus juste 
et ta plus fine émotion jusque dans 
les plus européanisées d'entre elles. 
Ainsi le Portrait de John Wombwell. 

_ portrait d'Anglais vêtu à l’indienne, 
et qui semble étrangement emprun- 
ter son registre autant à l’Inde qu'à 
l'Italie. Ou encore le Petit prince 
tenant une grenade, si gentiment 
réaliste d’expression. 

C'est toute la gloire d*Abkar et 
de ses successeurs d'avoir ainsi 
introduit la notion de portrait, de 
fidélité aux traits des modèles dans 
un empire, où l'on se souciait 
jusque-là surtout de symboliser des 
émotions ou de narrer les faits et 
gestes de adieux, déesses, mons- 
tres, génies au sexe indécis, tous 
plus prolifiques que nature. 

Le portrait, ou la narration d'évé- 
nements humains bien que souvent 
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impériaux, est le point fort de la 
Bibliothèque nationale. Sans 
s’attarder sur les sections très spé- 
cifiques (< Un exotisme venu 
d’Europe », qui nous renvoie une 
drôle d’image) ou sur celle de l’his- 
toire naturelle (herbiers et bes- 
tiaires), il y a l'immense variété des 
sentiments et des situations, le rire 
et le jeu n’en étant pas la moindre 
dimension : on peut donc emmener 
les enfants, à condition cependant 
de ne pas leur promettre les extases 
de la BD. 

Ces « sentiments », ils sont au 
contraire comptabilisés au Grand 
Palais (c'est le sens de i Rase » et 
ils sont au nombre de neuf : l'éroti- 
que, le comique, le pathétique, 
l'héroïque, ceux du terrible, du 
furieux, de l’odieux, du merveilleux 
et de la sérénité, ce dernier étant de 
création plus récente dans la 
conscience des intellectuels indiens. 
D’ordinaire utilisés à propos de litté- 
rature. de théâtre ou de musique, 
ces neuf rasas servent ici à définir 
les étapes d'un double parcours, 
d’une double déclinaison sur le 
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thème de la sculpture, d’une part, 
de la miniature, de l'autre. 

Pour le visiteur français, la net- 
teté d'une telle -classification n'est 
sans doute pas si évidente, le 
furieux rencontrant le terrible, par 
exemple, et le pathétique pouvant 
se nourrir de l'odieux. Et si l'éroti- 
que nous est accessible, au moins 
par sa célébration de la mamelle, 
d'autres nous laissent un peu aux 
frontières de ce que nous appelle- 
rions id l'indicible, comme la tête 
du Bouddha jeûnant une des sculp- 
tures les plus belles et lès plus 
émouvantes de cette exposition. 

Appartiennent en tout cas à 
l’ordre du pathétique et certaine- 
ment de l’ocfaux. les œuvres qui 


disent la vérité sur là maigreur,. la 
faim et la souffrance de l'homme : 
les quelques rares interprétations 
de cette gamme .squelettique ne 
nous font que mieux sentir l'appétit 
de char qui paraît caractériser l'art 
indien. On notera, pour un meilleur 
recul, que le parallélisme étaWPdans 
l'exposition entre les miniatures et 
les sculptures est dû aux thctaes et 
non à l'histoire, les premières, ayènt 
pratiquement toutes cfix â quinze 
siècles de plus que iès seoondes. 
C'est cela: la permanence des' 
concepts à travers des formes radi- 
cafemant dif fére nt es. 

Les œuvres présentées au Grand 
Palais sont souvent de tout premier : 


Année de Vlnde 
encore: 
h Grand Palais, 

1 Institut néerlandais, 
la Bibliothèque 
nationale ; 
proposent 
trois expositions 
désculptwes 
et de miniatLsés 
Certaines sont inédites 
en France, 

toutes sont parfaites . 

: ordre, et. certaines n'ont pas leur 
équivalent en FrarioB, par leur regis- 
tre tout au moins, files sont, une 
fois de plus,, l'occasion de rappeler 
reudstencB ~et l'importance dans 
notre pays de coûections comme 
celle du musée Guimet, musée qui a 
fait l'objet - d'une impres si onnante 
rénovation ; ce seraToccasîori aussi 
d'y chercher la donnée monumen- 
tale qui manque au Grand Palais. 
Mais a est vra que le monumental 
n’esr pas com p ris dans les neuf 
rans.'. ■ 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

fr Jcftitm néerlandais, jusqu’au 
23 mars. K b BgÜiéque nationale, Grand 
Palus, jusqu’au. 16 juin. 


L'aventure récompensée 


LE PRIX VICTOR-HUGO DU CINÉMA 


D ANS te faisceau blafard d'un pro- 
jecteur incertain, trois wagonnets 
glissent furieusement sur leur raiL 
Un jeune mineur, 1e visage rongé par la 
suie, le corps gonflé de travail, a tout juste 
le temps de freiner leur course folle avant 
qu’ils ne se fracassent sur un culbuteur. • 
Images fortes, son précis, comédiens 
d’un réalisme poétique mis au goût du 
jour.. En quelques plans, Eric Barbier, 
vingt-six ans, lauréat du concours Victor- 
Hugo, reconstitue sans maniérisme ni 
attendrissement la violence, la couleur. le 
fracas d’une mine du nord de la France, en 
1934. 

Sans conteste, les jurés de ce concours, 
organisé par le ministère de la culture (1) 
pour permettre à deux jeunes auteurs de 
« réaliser un film de long métrage tou- 
chant au cinéma d’aventure ou fantasti- 
que », ne se sont pas trompés. 

Eric Barbier, dont Jack Lang a dit qu'il 
* deviendrait l'un de nos bons cinéastes », 
a su, en peu de temps, écrire un synopsis, 
séduire parmi 1 350 candidats des profes- 
sionnels avertis. 

Curieusement, on a assez peu parié de 
ce concours lancé en février de l’année der- 
nière. Pourtant, il a mobilisé les jeunes 
auteurs. En moins d‘un mois, plus de l 300 
scénarios étaient adresses au Centre natio- 
nal de la cinématographie (CNC). 

Le jury s'est réuni au mois de juillet 
pour sélectionner six œuvres. Leurs promo- 
teurs ont reçu chacun 50 000 francs afin de 
réaliser un * pré film » de dix à q uinze 
minutes, maquette du long métrage qu'ils 
avaient écrit. 

Sélection très diverse : Guy Hocquen- 
gbem, Lionel Soukaz et Jean-Michel Carré 
pour Tino. » exploration d'une mer incons- 
ciente. la Méditerranée qui cernait de rose 
les contours de l'Empire romain sur les 
cartes de notre enfance » ; Jean-Claude 
Monod, le benjamin du concours &gé de 
quinze ans, pour les Djinns, adapté d’un 
poème de Victor Hugo — * Je croyais, dit- 
il un peu naïvement, que c'était la régie du 
jeu • ; - Bruno Bafeur, diplômé de 
l'IDHEC et assistant monteur, pour les 


- Le ministère de la culture 
a créé le prix Victor-Hugo 
pour permettre aux jeunes 
cinéastes de réaliser 
un long métrage d'aventures 
ou de fantastique. 

Litanies de la mort, adapté d’une nouvelle 
de Heinricb von Kleîst ; Philippe Le Guay, 
diplômé lui aussi de l’IDHEC, pour les 
Deux Fragonard. scénario original bâti sur 
la vie comparée du peintre célèbre et de 
son cousin anatomiste et dissecteur. 

Ces quatre-là n’ont pas reçu de prix. Le 
scénario, alléchant, de la bande Hocquen- 
ghem avait séduit. La réalisation a déçu. 
Même sentiment pour les Litanies de la 
mort et, dans une moindre mesure, pour 
les Deux Fragonard. Le chemin est long 
de l’écriture d’un film à sa réalisation. 

Jeanne-Claude Tasset, jeune femme de 
vingt-quatre ans, très surprise d'être sélec- 
tionnée car elle était nouvelle venue 
l'univers du cinéma, a écrit un film de 
science-fiction intitulé le Passé recomposé 
Elle a enlevé 1e second prix pour son travail 
d’écriture du scénario, même ri la réalisa- 
tion de sou préfilm a paru moins convain- 
cante que celle d'Eric Barbier, qui a triom- 
phé de cette épreuve pleine d’embûches 
avec son film intitulé le Malheur dans une 
main. 

Les deux lauréats recevront respective- ’ 
ment 3 millions et 1,2 million de francs de 
subvention assimilable à l'avance sur - 
recettes à la seule condition qu'ils arrivent 
à monter leur production. A cette fin, ils 
peuvent compter sur l’aide du CNC pour 
établir leurs devis et les présenter aux pro- 
fessionnels. 

Tous deux s'accordent pour estimer que 
le plus dur reste à faire. « Je me suis remis 
à l’écriture du scénario avec Martine 
Dugowson. confie Eric Barbier. Nous 
poursuivons aussi des recherches avec une 


. spécialiste sur l’univers de la mine et le 
contexte de 1934. ». 

- Contexte qu'il connaît déjà Inès ï « J’ai 
passé 4 plus de quatre mois à la confec- 
tion de l’histoire, fja recherché de détails 

■ sur là mine. Indisposition des galeries, le 
.travail des hommes, lé mouvement des 
'marteaux-piqueurs-. Je suis resté tut mois 

■ 4 Montceaufes-Mlnes pour rencontrer des 
mineurs, des témoins de' 1934, année de 
troubles, cellede l’arrivée massive d" émi- 
grants polonais, celle de la création de 
mouvements ouvriers d’extrême droite à 
l’imitation des mouvements nazis triom- 
phant en Allemagne ». 

' Eric Barbier a voulu * faire tut film 
d’époque, avec des gosses, des ouvriers, 
des boxeurs, moins pour porter un regard 
sur la pauvreté que pour décrire un monde 
jamais traité à l’image, là vie d’hommes 
durs, droits ‘ 

Pour cela, et comme il est interdit de 
tourner, dans les puits, fl a fait construire 
dans un immense hangar prêté par la ville 
de Douai tes galeries de sa mine do fiction. 
Il-a réuni pour le tournage plus de cin- 
quante techniciens, rassemblé des comé- 
diens professionnels tel Jacques Bonnaffé 
et des amateurs recrutés -avec le concours 
de la presse du NcatL Certains plans comp- 
tent plus de cent peraonnagès— Certains 
lui ont reproché d’avoir dépensé beaucoup 
plus d’argent que les 50000 K du CNC. 
C'est en tout cas la preuve d’une volo nté 
farouche, celle de monter le film. On peut 
parier sur Eric Barbier.- •• - 

En peu de mots, en peu d'images» en peu 
de temps, fl a convaincu, enthousiasmé les 
professionnels et le public restreint qui ont 
pu visionner son préfilm. .Les producteurs 
devraient suivre. 

OUV1ER SCHMITT. 

(1) Présidé par Robert Bardaz, le 'jury- était' 
composé de Marie-Josée Nax, Colite Serran, -. 
Danièle Heymaon, Christian Bourgas. Pierre 
Braun berger, Jérôme Clément. Anatole Damnan. 
CcBta-Cavras. Philippe Labro, Michd Hccod, 
Marnai Raysse, Georges Rouqoier et Christian 
CoarreL 
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UN PIÈGE POUR COSTA-GAVRAS 


JOHNNY A CONTRE-EMPLOI 
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U NE -famille bien unie. dé 
Après uxx « accident du rai 
travail» (cinq ans depri- nie 
son), le père et son copain Fan-, ta 
con, perceurs de coffres-forts, ren- 
tient à la maison. La mère est 8= 
ravie. Les enfants aussi : Les ri? 
hommes rep re nnent leur boulot, m 
Ça marche fort. Quand Os revien- m 
nent d’un' «chantier», an tour 
■ sot une bonne, gratinée. Entre w 
deux gratinées, la mère boit mi 
coup et joue du violoncelle, die 
s’ennuie un peu. Nous aussi. . . 

Les enfants sont mignons. Es 
ont tout compris de T origine des 
revenus paternels, Ds pariait, 
comme des grands. «Piquer dfs 
trucs, c’est joùissif », dit la petite 
fme. Le petit garçon aussi vert 
Être voleur, comme papa, il us . 
devient. Puis, en grandissant. , a 
change dé vocation, ü veut être 
Ébéniste. Juste an moment ou la 
mafia américaine, séduite par 
leurs méthodes douces et leurs 
succès fréquents, s’intéresse àces 

artisans de la chignole ces peti^ 

bourgeois de la cambriole. . 

Si l'on excepte la fin, mtsnle, , 
tristement monde, on pcrt a PP*£" 
cier ce que le postulat a de déb- 
deux. "N’est-ce pas 
mante allégorie : la tendresse 
protégeant le crime? On mMgjne 
tout le parti doux-amer, figuo- 
raisin, qu'aurait .pu en tirer un 
Modoe^ im Scoia, un ltalien 
quoLOiû, mais voua-. . 

cinéaste imperturbable. Ira choisi 
son camp depuis longtemps !«. 

Il est du côté des 
côté, ü y a 

méchants, ce sont les colonels 
grecs (Zi. i es coOabrt français 
^ZLspiciale).^^^ 
chiliens (Mlssmg). 
mistes " • moye,0 ^iSrSi 

(Banna 

bureaucrates staliniens ( I Aveu). 

Incontestable, mon ch» l^ndom 

Avec une sincérité 

les bons, bien entendu. Contre » 
“ méchants. Et même lorsqu’ils 


démontrent au lieu de montrer, 
même lorsqu’ils fouillent un dos- 
sier au lieu de raconter une his- 
toire, les films de C^Gavras 

sont acquittés au bénéfice de la 
générosité qu'ils diffusent, de la 
recherche honnête d’uno vfeté 
historique qu’as recèlent. Oui. 
mais voilà — . 


Conseil de famille aura phis de 
mal à trouver des défenseurs. 

Le chef de famille 
est perceur 
de coffres-forts. 

La mère traverse 
l'histoire 

'• un verre à la main . 

Les enfants aiment 
bien leur papa. 

Là méfia s'intéresse 
à ses méthodes 
douces. Costa-Gavras 
abandonne les grands 
thèmes généreux 
pour la comédie 
burlesque. 

. Johnny Haliyday 

est le chef de famille. 


Costa-Gavras, sympa, s'est sûre- 
ment embarqué dans raventure 
avec une bonne hùmenr non 

feinte, mais de là à la f rtre paitar 

•ex i Car Conseil de fomillecat 
une' comédie. Enfin ! n'exagérons 
Sa» Saisi an dernier moment 
d'une pudeur légitime devant ce 
terme primesartier, le metteur ra 
scène lui a préféré celui, phis 
vague, de divertissement. Oui, 
mais voilât. 

Verrait-on Sylvester Stalkme 
dans le rMe de l’abbé Pierre ? Ou 


Valérie Kapnsty tos «hu de 
MèreTercsa? Cela s’appelle des 
contre-emplois- Et Costa-Gavras, 
le bon, le vertueux Costa-Gavras, 
est tombé dans ce pïègp-if- Pour- 
quoi aussi a-t-il ch oi s i , limpru- 
dent, d’adapter ce roman de 

Francis Ryckoà il nV a m bons m ■ 

méchants ! C’était trop dur pour 
hù, qui n’a de leçons de ma» 

chéisme à recevoir île personne. 

Pour se ràttraper aux branches 
de la fantaisie, le voilà qm e*hale 
une bouffée de burlesque. Inter- 
viennent alors, au 
casse, deux latinistes bulgares en 
Twiama. C’est navrant. Ou bien U 
s’offre une dose de bi^re. Apu- 
rait alors dans la chambre d’un 
manoir un centenaire gâteux, qui 
tète le sein d’une jeune wrawe- 
C’est dégoûtant— Amsn, durant 
denx longue, brare^ 
ques éclaircies rafraîchissantes 
dvwt la plupart du temps aux 
enfants - ces exquis bandits - k 
film s’essouffle, piétine, cale. Et 
cela malgré l’extrême bonne 
volonté* de Johnny Haliyday- 
Attentif, docile, très maigre. Avec 
une tête intéressante. 

Il ne ressemble pas du tout à un 
perceur de coffres-forts. Mais u 
Sut avouer que ce jugement est 
superficiel et gratuit, la comparai- 
son avec un vrai 
coffre-fort n’étant pas à la portée 
de tout le monde. Pour être juste, 
Ü faudrait plutôt dire que leper- 
sonnage de perceur de coffre-fort 
rttribué à Johnny HaUyday ne 

. ressemble pas à grand-chose. Le 
tôle de la -*»*"»" est revenu â 
Z ?SLy iSdant. Elle paraît en 
Z visite : « Nef mies pas attentiona 
* moi. je ne fais que passer. » °n 
ns ne la contrarie pas. 


En revanche, le copain Faucon, 
Guy Marchand, est très bien. H 
est toujours bien. Et très velu, 
comme lefait remarquer la perte 
fille. Elle-même épatanre. Amsi 

que son frère. Oui, mais voilà.- 


danéleheymann. 


Q uand a était adolescent, m 

le rêve de Johnny Halhr s 1 
day. c’était te rock and se 
roB. le cinéma et l'Amérique. La Pt 
musique a vite donné a Haliyday ^ 
une manière de vivre. Le dnôna. ^ 
le chanteur a essayé aen faire a 
dès féne de onze ans : dans les s' 
OÎMboliques, d* Henn-George® P 
Ctouzot. on le voit une seconde 
et demie de dos, en train de se n 

laver tes dents. Pus tard, D y a v 

eu les Parisiennes, 
où ü interprétait un 

sketch avec Cathe- 
rine Deneuve et 
chantait Retiens la 
nuit, puis un wes- 
tern tourné en 
Camargue. O’où 
viens-tu. Johnny ?. 
un autre à la mode 
spaghetti, le Spé- 
ôaHsta. un policier. 

A mut casser, et 
deux ou trois 
autres navets qui 
l’ont dégoûté du 
cinéma pendant cax 
ans. 

Détective . 
tourné B y a un an, 

■ tout changé. 

Salon Haliyday : 

« Me retrouver 
dans un film de d 
Godard, ça m'a ° 

déculpabilisé vis-à- 

vis d'une partie de 
ropkùon. J’ai eu du bonheur 
avec Godard. « Quand tu joues. 
m’a-t-3 expliqué, fais comme 
quand tu chantes- Tu es dans un 
opéra, tu es quelqu'un de soli- 
taire. môme s'il y a ptain de gens 
autour de toi. personne ne ta 
comprend, personne n arrive a 
t'attraper. » 

» Avarrr le tournage de Détec- 
tive, /'étais enfermé dans un uni- 
vers dos. Je ne prenant plus de 
plaisir à enregistrer mes propres 
disques. Je n’y croyais plia. Je 
finissais partes faire d’une façon 
Si. Travailler avec 
Godard m’a permis de voir 
d’autres horizons. Ma maniéré 


même de concevoir mon métier 
s’est modifiée. Ça m’a donné un 
second souffle, et J’ai PuJ^srun 
pont avec la dernière génération 
du puWte c e/te entre treize et 
dix-huit ans. Mon prochain 
altomsem écrit en cridx**™ 
avec Jean-Jacques Goldman et 
peut-être Bton John. 

a Avant Détective, quand je 
me regardais sur un/craa 
voyais un chanteur, même s S ne 


Y 


Guy Marchand et Johnny HaUyday. 

chantait pas. Mabitenant, ê y a 
aussi un acteur. C'est ce Que je 
souhaitais depuis des (Szames 
d'années. 

a Dans Conseil de famille, 

mon personnase eartecont^ 

d’un héros, ê est mSmeimpeu 
* boeuf ». Il agit par «"Short d 
rigole tout le temps et. tout à 
on ne sah pas pourquoi.^ 
se met en colère. Pendan t te 
tournage, ma seule obsession a 

été de créer des rapports avec b 

fils que l’histoire mè donnait or 
oui devient jaune homme à la tin 
du tibn ; alors. évid ^^ t ’A^ 

a une distance qui s étabBt entre 

, nous. J*» bien aimé Laurent te 


petit garçon 

Deux mds avant h début du 
tournage, H a perdu son pare- «s 
reporté sur moi une pâme de 
l’affection qui lui manquai t. Et ça 
m’a beaucoup aidé. • 

€ ll fait bien son mé tier. Il 
s’applique», ont «fit lM 
dtowen partent de Johnny Hal- 
iyday. 

€ j'ai appris bêtement les 
textes en m’enfermant dos 

heures dans ma 
chambre. J'eva ls 
pour de mal faire. 

s Le tournage a 
eu Heu un peu par- 
tout en France a 
Camée, à AuriUac, 
à Nice... Curieuse' 
ment, ça m’a fait 
penser à une tour- 
née de chanteur. 
Nous sommes i 
restés ensemble 
pendant trois mois. 

A dîner, on plaisan- 
tait avec nos per- 
sonnages, on les 
exagérait On vivait 
avec la même légè- 
reté qui imprègne 

le film. J’ai ete 
heureux comme un 
gosse pendant ce 
tournage. J’ai vécu 
un rêve d'adoles- 
cent : faire l'acteur. 

J * Avec Godard, 

, c'était différent parce qu’on 

t avait tas textes le pour même. 

s Ê j'ai deux projets : un film 
d'aventures avec Pterre-VWWwn 
Gterm, une sorte de BD avec des 
a bons et des mauvais, mais aussi 
u avec de l'humour... etunecome- 
S dbavec Jean Merbœuf. En mars 
à 19&7, je reprends mon métier de 

g chanteur P^ pr f 3 %^ ^ 

■a veau spectacle à Bercy. Mais, 

a pour moi. faire l’acteur cest 
ta devenu une partie de ma vie. Si 
at ça devait s’arrêter, ce serait un 
ii manque terrible... » 
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LE SAGE CORÉEN DE «REMO » 
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U N s<»r, mi flic, dans sa vo^ 
tare, surveille Je* qn»»^ r 
New-York. H intenneiit 
dans une bagarre, sc fart jetw 
dans Tean- C’était un jnège. E » , 
rtveille à rhftpüal avec rae ^ 
gueule qu’il ne reconna ît pas, 

SSEdo Fred Ward »>» 

ble à Bronson jeune). U n 
choisi par une 

secrète et néan moin s bée a la 
Maison Blanche. 

ser le monde, c . es V à ^l t ^ 
Etats-Unis, des cnmmels, « en 
premier lieu d’un^ marchmid 

d* armes pas bien net à qm Tarrnte 
- naïve comme toujours - a camr 
mandé des satellites pour 1* 
goerre des éto-.cs. 

Histoire comme, 

mais habituel : . “ 
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comoai. pu» w . . 

che «le cascades vertigineuses 

endroits JnsÆtesC^ 

la statue de la Liberté en 
“^rfalisateurG^^^ 
ton et Je scénariste 
Wood mettent un peu J actualité 
dans le modèle éprouvé, 

d’humour; rt cAfesert à famode. 

ia force du ««***<»& Tü fart 
être vraiment mvmcîble, ü fart 

également ta 

vraae d’ExtrêmeOn^- 
buflding, plu» zen. Fas «Mte- 
mentkan, d’fflUeurs, carte maS- 

id un Coréen sans âçe, qm 

enseigne an kmrdaudamén<teinà 

être patient, à trier la peur, à 

ter te balles par déptaçemOTt^ 

tarse, et antres fariboles. H ea 
également capable de 
téSSion assis 

de courir à fa surface d« eaux. 
Derrière les rides enfantines dm 
vieillard malicieux, 3 y a le sou- 


rire de Jbd Grey, l’inoubliable 
bateleur fardé de Cabaret 

joel Grey donne une belle qua- 
Hté de finesse à ce pmW J® 
bande dessinée, qui Un a plu 
« pour ce qu’il apporte A An» « 
de drôle». « Mais, dit-ü, si 
j’avais su avant de signer ce que 
représentait le maquilla^. Je 
n'aurais pas accepté. 
quatre heures, je ne pouvais m 
bouxer rd dormir, citait comme 

^ïï^piration chirurgicale Mors, 
j’étais forcé à la concentration^ 
la méditation. Je pensas àmon 
père, qui était mourant. On me 
coMaitla moustache avant de tra- 
vailla ■ lès yeux, je me voyais 
dans la glace et je le reconnais- 
sais. Je réalisais tout ce qui me 
vünt de lui. et à quel point deux 
homènes peuvent être lies pour la 
vie, et au-delà. » 



Sourire en tirelire, 
regord lucide, 
voix nasillarde, 
c'était Joël Grey 

bateleur équivoque 
ds Cabaret. 

Visage ridé, 
yeux en amande, 
silhouette frêle, 
force invincible, 
c'est Joël Grey 
le maître 
de Remo. 


Propos recueillis par 

CLAUDE FLÉOUTER. 


I . 

dubillàrd 

joue DUBILLARD 
LE CHIEN 

SOUS LA MINUTERIE 

IUCERNAIRE 45.44.57 .34 
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Son père était acteur de revue. 
Né à Cleveland, Joël Grey est un 
enfant de la balle. A huit aj». 3 
«avait qu’il serait comédien. 

4 C’était une décision réfléchie . 
une décision d’adulte, je «b» * 
vieux ». dit-il, 1m qm 
on Peter Pan fripé- D fait ses 
débuts à neuf ans. Les *FP la Y d ”“ 
sements .l’émervefflent. Tout de 
suite, fi «tarient célèbre e^ *rt 

scène, ü se sent bien. « A l ep°- 
aue j’étais comme une éponge, 
qtd touche au théâtre nw 

paraissait pur et exaltant J étais 
toujours à l’heure, je savais, mon 
texte, je n’ai jamais loupe une 
entrée, j’étais un professionnel, et 
. tracteurs "* disaient - mon, 
sieur Us m’ont offert une boite 
verte décorée avec les masqu&sde 
la tragédie et de la ^mêdie. 
Dedans.il y avait du rouge, du 


blanc, du crayon à rides, de la i 

coUe pour la barbe. Pendam que « 

to autres enfants Jouai ent au j 
ballon, je me faisais la tête du roi j 
Lear. » 

La vie des enfants comédiens, 
c’est de jouer comme te adultes, 
et ils sont solitaires. A Cleveland. 
cependant, Joël Grey a ^ 
qu’ü doit quitter pour suivre 
parents en 

ïre, va à l'école, y donne des ^pec- 
Ses - le théâtre 1e tient tou- 
jours, - se fait renvoyer pour 
■ïvoî monté du Tennessee Wil- 
liams. IJ rêve de Laurence Olivier, 
de Chaplin, mais le cinéma ne 

«rï * 

l'engage dans son show télévisé . 

« J’étais sa * découverte ». Je 
n ’ai pas de voix, je douais mal. 
maisça a marché L . On m a colU 
l’étiquette music-hall le 

scvichemln qui m "était 

je ne pouvais meme pas envisager 

de quitter les planches. » 

Rêvant toujours de 
peare, Joël Grey part pour New- 
Yor£ et travaille au C °g acah<u ^ 
Il support» mal l’ambiance du 

mghtdub; le P ubhc . q, “ t ^ 

mange, parle pendant les 

numéros, le fric clinquant, ta 
cynisme- Bien à w arec 

, rives. Mais ü est classé, et on ne 


l’accepte même pas aux auditions. 
« J’ai senti que je me détruisais, 
fai décidé de changer de vie. J ai 
pris des cours dans une école pro- 
che de l’Actors’Studlo. » 


Joel Grey patauge dans la 
misère du off off Broadway, et 
puis ü y a Cabaret. • On ma 
confié le rôle, parce que je n avais 
pas de dialogues, juste à chômer. 
Le personnage était pour mou J y 
ai mis tout ce que j’avais vu, com- 
pris, vécu, refusé, tout ce climat 
dépravé des boites de nuit Tout 
ce qui m'avait fait souffrir, je 
m’ensuis déchargé sur le rôle. • 


Joel Grey estrta seul de la dis- 
tribution de Broadway à être 
engagé sur le film. Cabaret, c est 
fa gloire, et par une sorte de mira- 
cle un lien retrouvé avec son 
enfance : « J’aime la peinture. Un 
jour, c’était pendant les représen- 
tations. je vois dans une galerie 
des tableaux de Francis Bacon. 
Comme ça. je demande s il n y a 
pas de toiles moins chères, un 
m’en montre une. qui me frappe. 
Je regarde la signature, je recon- 
nais Técriture. celle de mon seul 
ami à Cleveland. Mais on me ai t 
au il habile Londres, je fais 
envoyer un telex : • Est-ce que 
vous connaissez Joe Katz 7 » 


c’est mon vrai nom. Le re/ex 
revient : .Joe Katz était mon 
seul ami à Cleveland ». -Fto 
tard, j’étais à Londres, et. au 
milieu d’une foule, on s est 
reconnus. Vingt-cinq ans 
après »... . 

Cabaret est une charnière dans 
l’existence de Joel Grey : fl 
enfin du théâtre - comédie 
musicales, comédies twr «mrt, rt 
dernièrement une pièce sur te 

SIDA, qui lui tient & cœur. 

« J’étais le petit qui grimpe, 
ça a continué. A la télévision, j al 
été cow-boy et psychopathe. Au 
cinéma, ça marchait mows bien, 
a part le Buffalo Bill d’Altjnan, 
%S est un film culte r ata : Euus- 
Unis. Je suis marié, jat deux 
enfants, mon fils a vingt et un cm* 
et étudie pour devenir chef cuisi- 
nier. Ma fille. Jenmfer. a vingl- 
clnq ans et fait du cinéma. Etjai 
accepté de tourner Remo pour 
deux raisons. La première, mon 
Ris adore James Bond et mon 

'personnage est plus fort qiœ lui. 

La seconde, ma mère, comme 
toutes les mères juives, a tou- 
! jours pensé que je marcherais sur 
f les eaux. Le film m’a permis de 
! hù donner raison. » 


Propos reajeülts par 

COLETTE GODARD 


Arlette Namiand 

PASSIONS 

mise en scène 

Jean-Paul Wenzel 

43283636 
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Sélection 


(a petits salle du Théâtre de le Commune, c'est 
Marital Marini, rousse avec une frange. Sa bouche se 
tord, ses yeux s'étirant, ses paupières se fripent son 
cou se gonfle, son corps se courbe comme celui 
d'une poupée en mousse, son rire grince, sa voix 
couvre un nombre incalculable d'octaves pourénon- 
cer tes vérités aberrantes de Copi. 

Science du geste, de l'intonation, r irrésistible 
Marital a reçu le Prix da (a critique, quand die a créé 
le spectacle aux Mathurins. Cette fois, son parte- 
naire - poulet, loup, papfflon, tout un bestiaire plus 
quelques autres personnages, la petite fille, lé 
clown — est Alain Salomon, dont la finesse ambi- 
guë, la poésie, sont un enchantement. Les bandes 
dessinées sont en générât, «fifficflement transposa- 
bles. Copi a trouvé les interprètes rêvés. — C. G. 


« New-York -Miami » 


Frank Câpre a raconté dans son autobiographie 
comment, su départ, personne, non seulement au 
studio (Columbia, alors un des plus pauvres), mais 
dans la profession en général, ne voulait s'intéresser 
à ce futur classique de la cométfie américaine. Le 
film se tourne, en dépit de cela, avec Claudette Col- 
bert et Cterit Gable, qui deviendront des stars à part 
entière, avec cette histoire de journaliste cynique et 
de riche héritière en rupture de bans. L'amour prend 
le dessus sur l'argent, comme B se dort i l'époque, 
et aussi parce que les trompettes de Jéricho font 
s'abattre les dernières préventions. Clark Gable n'a 
jamais retrouvé un tel rôle. Claudette Colbert se joue 
au naturel, un peu tête è claques, nous dit Câpre. Le 
plaisir absolu du spectateur. La première a au lieu à 
New-York début 1934. - L. M. 

ET AUSSI : Catta sacré» vérité, dé Lao MoCariy {repo- 
sée da oetti même eomédto américain*) ; Sérénade i ttêfe 
■f*Emst Lubitech là la bar fa otoe) ; la Grand SeramaB. da 
Howard Hewfca lat Lauran BacaM vint). 


MUSIQUE 


Dans la semaine sainte 


« La Femme assise » 
à Aubervilliers 


Sur las dessins de Copi. la femme assise a un 
gros nez. le cheveu rare, l'oeil réduit è un point. Dans 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de 12 h i 22 li ; sam. et dim, 
de 10 b i 22 II Entrée libre le «tirencha 
(42-77-1 2r33). 

vienne 1880-1938. Nstamaee dW 

siècle. Jusqu'au 5 mai. Grande Galerie. 


FRANÇOIS MORELLET. Ré t wpec- 
•*. BHUPEN KHAKHAJL SUDEDK 


PATWARDHAN. ARPITA SINGH. 
Jusqu'à u 1 1 mai Gal e ries contempor ai nes. 

L'ŒUVRE ET SON ACCROCHAGE. 
Jusqu'au 31 mus. Salle d'art gra p hique. 

TOUT NÊO TOUT BEAU. Design da 
maîtrisa natamnt. Jusqu'au 28 avriL. 
JOZE PLECNO, architecte 1872-1957. 
Joaqu’an 26 mai. CCL 


Musées 


DE REMBRANDT A VERMEEE. Les 
f tJuau Wiidiii sa Ma urtishiita de 
La Haye. Grand Palais, entrée place 
Clemenceau (42-61-54-10). saaf autrui, de 
10 ta A 20 h ; mercredi jusqu'à 22 h. Entrée : 
25 F ; samedi : 18 F (gratuite le 28 avril). 
(Jusqu'au 30 juin.) 

RASA. LES NEUF VISAGES DE 
L'ART INDIEN. Grand Patata, avenue 


Wiaaton-CburcbîU (voir cî-dcssoa). 
Jusqu'au lé juin. 

HUGO FHATT. Grand Palais, entrée 
avenue da géuérai-Etaeahavier (voir ci- 
dessus) . Jusqu'au 28 avriL 

REMBRANDT. Eaux-fortes. Petit 
Mais, avenue Winston-Churchill (47-42- 
03-47). Sauf itmdi. de 10 h à 17 h 40 ; jeudi 
jusqu b 21 L Entrée : 18 F. Jusqu'au 
20 avriL 

GIAN DOMENXCO TIEPOLOl Getan- 
tertes r inMit B ts . Orangerie des Tuilerie*, 
place de la Concorde (42-65-99-48) . Sauf 
mardi, de 9 b 45 à 17 b 15, Entrée : 15 F; 
samedi : 8 F. Jusqu’au 24 mars. 

PASTELS DU XDC* SIÈCLE. Musée 
du Louvre, pavillon de Flore, ent r ée porte 
Janjard (4260-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 é 17 Ê Entrée : 16 F (gratuite la 
dim a nch e). Jusqu’au 9 juin. 

A LA COUR DU GRAND MOGHOL. 
Bibliothèque nationale, 38. rue de Rtche- 
Ken (47-03-81-26). Tlj (sauf le 30 mus, les 
l"et 18 mai), de 12 b à 18 h. Entrée :10 F. 
Jusqu'au léjorn. 


SALON ANNUEL DE L’ANTI- 
QUITE. Musée Jacquemart-André, 158, 
boulevard Hammann (45-51-82-42). Tlj, 
de 11 b i 20 b. Entrée : 30 F. Jusqu’au 
23 mars. 

DIEGO GIACOMETTL Ftttm et 
bronzes. Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h 30 A 18 b 30 ; dira, 
de 11 h à 17 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 
13 »vriL 

MODES ET PUBLICITÉ 1885-1986. 
Le regard de Marie-Claire. — MM, ça 
Ut met ans que ju friax. Musée de la 
publicité^ 1 8, rue de Paradis (42-46-13-09). 
Sauf mardi, de 12 b à 18 ta. Entrée : 16 F. 
Jusqu’au 31 mars. 

LES CISTERCIENS A PARIS. 
SERGE BELLONL Hwnmsae à Paria. 
Musée Carnavalet, 23, nie de Sévicné (42- 
72-21-13). Sauf lundi, de 10 fa A 17 b 4a 
Jusqu’au 13 avriL 

JEAN EVEN. Musée de la Marine, 
Palais de Cbaiflol (45-53-31-70). Sauf 
mardi et jours fériés, de 10 h â 18 h. 


PIERRE DE FENOYL. CRraagpbuO» 
psfUn. Galerie Colben, 2, rue Vréieme 


147-03-81-26). Sauf dnn^ de 12 b k 
18 h 30. Jusqu’au 16 avriL 
JOSEPH KUTTER, 1894-1941 - 
SABY, 1925-1975. Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris, 11. avenue du 
Président- Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 b A 17 b 30; m erc r edi jusqu'à 
20 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu’au 13 avriL 
ATELIERS 86. Choix de Usé Pocha. 
ARC, au Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (voir ci-dessus). Jusqu'au 20 avriL 
AUTOCHTONES- Gâtera*. Chute. 
Gaston, Lasserre. Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, musée des enfan t s, 
12, avenue de New-York (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 26 avriL . . 


SERVICES CULTURELS DU QUÉBEC 

1 17, rua du Bac (7*1 - 42-22-5060 


Marie-Josée BEAUDOIN 


« HARA » 

œuvras récentes 


12 MARS- 2 MAI 


E ntrée : 1 4 F. Jusqu’au 1" avriL 
FÊTES ET THEATRES EN INDE. 
Musée K wok On, 41, rue des Francs- 
Bourgeois (42-7249-42), Sauf sam. et 
dirru de 12 h à 18 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu’au 31 juillet. 

LANGWKSSAS. Uu a rc hip el sufatata 
pris de StecUmtm, 1880-1920. Musée de 
b marine, palais de CbaiOot (45-53-31-70). 
Sauf mardi, de 10 h à 18 h. Jusqu'au 2 juin. 
_ UN CANAL... DES CANAUX-, 



créateurs 


sans 



3006). 1U de 
Jusqu’au 8 juin. 


1. quai de l'Horloge (43-54- 
! 10 b à 17 b. Entrée : 21 F. 



PIERRE BAIMAIN. Quarante armée 
de création. Jusqu’au 6 avriL - LES 

poupées racontent la mode 

DU xvnp SIÈCLE A NOS JOURS. 
Jusqu’au 2 avriL Murée de b mode a du 
costume, palais Galbera. 10. avenue Pierre- 


10b* 17 fa 40. Entrée 


(47-20-85-46). Sauf tundL de 
). Entrée: 15 F. 


LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 
Musée n ati o na l des arts et nwütiam popu- 
laires, 6. avenue du Mahatma-Gandhi, bois 
de Boulogne <47-47-694»). Sauf mardi, de 
10 h 4 17 h 15. Entrée : 10 F ; tKo-»., 8 F. 
Jusqu’au 21 avriL 

EXOOFF ON. De ta peterare i ta ptabB- 
dtf. Hbd de la Monnaie, U, quai de Cnnti 
(43-29-12-48). Jusqu'au 29 mars. 

HOGGAR. Musée n*rin»«i des arts afri- 
cains et océaniens. 293. avenue Daamemü 
(43-43-14-54). Saur mardi, de 9 h 45 *12 b 
et de 13 h 30 i 17 h 20. Jusqu’au 18 mai. 


Centres culturels 


yARTDAf^ TOUTE? 5 HSRÉGIONS 

'.. J. par tkiminiqueFrétard. H'* r ' ! . 


vmee : lecentre aeia f-rançe n est plus Kans 
mais plutôt Lyon,. Bordeaux, Lille, Mar- , 
seiile Un voyage parmi ceux qui conver-; 
tisserrf les régions à l'art contemporain * 

.; : ^ : 17&p.y 160F:.^(.V’i'- • 


S D I T iOMS*:* 




HOMMAGE A PAUL DELVAUX. - 
Centre Walkaüe-Bnadte 127-129. rue 
Sam-Martin (42-7 1-26-1 6). T.Lj. de 11 b* 

19 h. Entrée : 15 F. Jusqu’au 31 marn 
FMBERJKIL WEISMAN FOUNDA- 
TION OF ART. Centre natnual dns arts 
gtastiques. Il rue Barrer (45-63-90-55). 
&uf mardi, de U h 1 IB h. Jusqu'au 

20 avriL 

. L* FRANCE DE 1886. Cotarsire- de 
la S&tiMtaèqv Foney. Hfltd de Sens, 1, 
ne du Figuier (42-78-14-60). Sauf dire, et 
lundi, de 1 3 h 30 8 20 h. Jusqu’au 3 mai. 

PAR IS A VOL D'OISEAU, DU 
XVP SIECLE A ROBERT CAMERON. 
Hfltei de Lamoignon, 24, rue Pavée (42-85- 
13-78). Sauf dimanche, de 12 h i 18 b. 
Entrée : 10 F. Jusqu’au 30 avriL 
LES SURPRISES DES MUS&ES DE 
L'ILE-DE-FRANCE. Tour Montparnasse, 

[ 56* étage (42-71-71-30). T|j. de 10 h i 
22 h. Du 22 mars au il and. 

RAOUL DUFY ET LA MODE. Tim- 
l non de Bagatelle, bois de Boulogne. TTL de 
I II h 117 h. Jusqu'au 26 mai. 


goire (Bordeaux, les 21. 22, 23) et te merveilleux 
Onrmdo de Cavalli, créé l'an passé à Lunévffle, et 
qui fait en France, (a carrière la plus méritée - 
(Cha mp s D yséos, tes 25 et 26). 

ET AUSSI : Mon tympanL ptontoM (Qmrwu. le 201 i 
An n ée » da iMarktauth de Liszt, per A. Brendel (PteytaLte 
21) : mélodies f r amyâuua par J.-F. Gardes faufle Canot, te 
211 : Acedamy of Ancâant M uste . «ftr. Ch. Hogwood {SabMtu- 
Ctotflcto. te 22 ; Sentie. te 23 ; Lyon, le 24) ï Pmsafon aaton 
aéint Jean de Bach. <Br. J.-C. MWgairo (puvflton Bâtard. 
Nogent. te 23. h 16 b] ; œuvtuu cto Sfoddwauan, Loubtar. 
Fwr». CMon. Aacteua, par ta GHM (B o tito r ranc e. te 24, è 
18 h 30 et i 20 b 30). 


expressionniste qu'il est intéressant de revoir 
aujourd'hui ; puis te Sacre du printemps, on cfwÊ- 
tf œuvre inconto ur nable, etAn^ (musique de Gou- 
nodet Lé Bars), une création è r attention de la Jeune 
classe maison. Soirée fertile ’ en événements 
puisqu'on y - verra, pour la -.derrière focs avant see 
adieux, Cyril Atanassoff, qui fut sans doute un des 
moUeuts intwprètes daSacre. - NLM. ... 


Arles vivra la semaine sainte avec Marc-Antoine 
Charpentier, dont le Concerto vocale, cfirigé par 
René Jacobs, tara entendre les admirables Leçons 
de ténèbres, un de ses plus grands chefs-d’œuvre, 
pour tes mercredi, jeudi et vendredi saints (26, 27, 
26 mars), relayées le samedi saint et le tfimanche de 
Pâques per tes Litanies de bt Vierge, le Reniement de 
saint Pierre, le Miserere, et enfin des c chanta 
joyeux », avec te Te Deum. par les Arts florissants et 
William Christie (tous ces concerts à 21 h, à Saint- 
Martin-du-Méjan). 

A Paris, ta Sainte-Chapelle accueillera chaque jour 
de grands ensembles polyphoniques : Pro Can trône 
An tiqua, dans des enivres anglaises (le 24). 
l'Ensemble Janeqwn (le 25), A Sei Voct, dans les 
Offices des ténèbres d'Ingegneri (les 26, 27, 28). te 
Lamentabite Consort (Créquürôn et Schûtz, le 29), 
tous ces concerts è 19 h, ainsi que te CJemenric 
Consort dans des œuvres de Pergolèse (le 28 et le 
28. è 21 h). 

Musique ancienne aussi au théâtre lyrique, avec te 
ravissant Nârdao de Sc&riatti, dirigé par J.-C. Mal- 


Elvïn Jones 
au New Moming 

Ehén Jones est le seul batteur de jazz dont la 
puissance musculaire ait fait l'objet d’une étude pré- 
cise. Oigne ponctuation d’un mois somptueux qui a 
vu défiler John Surman. Albert Mangcdsdorff, BiUy 
Cobbham, Monty Alexander, Philippe Catherine, 
Cedar Walton, Archie Shepp et Paul Btey. .Bvbi 
Jones se présente avec sa jazz machine. 

Le batteur, dont la figure est inséparable du grand 
quart et de John Cottrene, reste un des monuments 
de l'histoire du jazz. A voir, (te plus près possible, 
pour la netteté des gestes, la profondeur inquiétante 
des murmures cTaccximpagnenrient, tes mouvements 
de bouche et de langue, et ce déchaînement muscu- 
laire où se perd et s’exalte l'amour de la musique. 

- F. M: 

* Lu 21 et 22 màrsnu Nuv Moming, è 21 h 30 l 


ET .AUSa : Ùktar at Tanta*, dé «mv ao TMhrt 14 
(retour aux crames date lé^rMte^Bàdmê ; cxiattonT 20- 
23 mars) ; Carte blanche ». SHonto Rochon, è ta M i a uguria 
dav«rTetZ4rrw«À21 h); Wstatproof. dm Dantel Larrten. è 
te Ftoofata <T Ansera (grimfao. 2fr2«- rriarak-4 te lo|iaeute 
Mcfate Hu Bat au Patateriénupormta Oarlunri (création. ZS- 
27 -murs) ; Qfm at Panam ML b Avfsnon. aaftfèma tournoi 
hn ar nstten a l rte. u y nuwilq âa jH a Ma a; jwa e .-te pe nk i p n- 
tion da SyMaDuteam, RasrMt Dufarrnd bt quatre sqjeta da 
ropén de Parte (22-23 mâreL - 


EXPOS 


Pastels du dw-neuvième siècle 
au musée du Louvre . - 




Lè publicatidn de nnvw«aflpe des pastels du <fix- 
neMvüaTie siècle dans tas TO|tectiônÉ. du musée Ai 
Louvre est l'occasion d’une beüe expoêttidn. A ne. 
pas manquer pour lès Dègès, ies' B edon et quelque 
grande* faufltes — de Dèlacroix à Manet.' Qù.rtrô 
peut mesurer combien te. technique du- péstat asso- 
ciée ail cfix^huiti&me siècle à Part du pomort, peut 
devenir un moyen d'e xp r e s s ion libre, apte A itrabar. 
tous (es sujets, du réel è l'imagînanrp^ r- Q. JS. . 


Soirée Béjart 
à l'Opéra de Paris 


Un programme varié avec un des premiers ballets 
de Maurice Béjart, Sonate à trois, inspiré du 
Huis dos de Sartre, et traité dans un style néo- 


. - ET AUSSI. : De RmabranM à yenaaar. mt Oriad-SéUm. 
-Lea eanc fartas -de Rembrandt au' teÿ'.Mdi ~ fo s i>f jj te 
Jl i nral e ç au ceitr» C wngB » P ompidou (gateriaa c onàætt o- 
rahtfo). i'oMivru at aon-aocrochaga. m céntn C aorgoa» 

. Pompidou foubinac «rart^nphiqoa du monial. Statua* da 
ubai, éctdpturaé da Jnw PrutKar. au ipmte do Luxem-. 
boorg . Ohifo G lacot n ettL âu i mi aio daa Afta Üfca u raiH o .. .. 


SCULPTURES FRAl^AISES DU 
XIV- SIECLE - VICTOR-HUGO ET LA 
PHOTOGRAPHIAI L’otaBer de J uw y — 
LE GAMIN DE PARIS. - Musée d’art et 
d’essai, ratais de Tokyo, 13, avanue du 
Presktant-WIlM» (47-13-36-53). Saaf 
mardi, de 9 b 45 A 17 fa 15. Entré : 12 F; 
dira- : 6 F. Jusqu'au 29 mars. 

L’OS DES AVARS, dns ta bassin da 
Gsipatcs, VP-VIIP sièdeaL PaviOaa des 
arts, 101, roc Rom bateau (42-33-82-50). 
Sauf hindi, do 10 h b 17 b 40. Jusqu'au 
30 mars. 

STATUES DE CHAIR. SeMuM da 
Méat** PrtdJer, 1796-1852. Musée da 
Ln a cm bu B i g . 19, me de Vaoginird (42-34- 
25-95). Sara lundi, de 11 hal8 h ; jeudi, 
jusqu'à 22 h. Entrée : 20 F; samedi : 13 F 
(gratuite le 1S avril). Jusqu’au 15 mai 


ROLAND TOPOR. Ecole nationale 
supérieure des beaux-arts. 11. quai Man- 
quais {42-60-34-57). Sauf muni: (et les 30 
et 31 mais), de 13 fa à 19 h. Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 13 avriL 

DESSINS CANADIENS RÉCENTS. 
Centré culturel canadien. 5, rue de 
Constmame (45-51-35-73). Tlj. de 10 h à 
19 h. Du 21 mars an 4 maL 

CALIFORNIA D : Klcubolz. American 
Cerner. 261 boulevard Raspail (43-35- 
21-50). Sauf (Km., de 12 b à 19 b ; ssul, de 
12 hâ 17 h. Jusqu’au 25 mars. 

ARCHITECTURES FANTASTI- 
QUES - MUSÉE D’ART NAÏF MAX- 
FOURNY - MUSÉE EN HERBE. HaBe 
Saint-Pierre, 1 . rue Ronsard (47-47-47-66). 

L’ÉCOLE DE BARBIZON, ta «sta- 
gne franco ■Prtaudsb. Institut néerlan- 
dais. 12L me de Lille (47-05-85-99). Sauf 
le lundi. deJ3hà 19 h. Jusqu’au 27 avriL 

ESTHÉTIQUE DU CHAOS. 
Graphtame et cid taaf r . Centre culturel 
allemand, 17. avenue d’Iésa (47-256-1-21). 
Sauf sam. et dinu, de 10 h à 20 h. Jusqu'au 
Il avriL 

AMA l ia. Le papier tedtefcm du Mrad- 


Sbre. Jusqu'au 5 avriL 
GERT MARCUS. ScMptutw Mge- 
***** a — hé* et aayHqna - PETTER 
IKNNSIKOM. Petntare et omet grapkft- 
qne. Centre culturel suédois, 11. rue 
Payennc (42-71-82-20). De 12 b à 18 h; 
sam- et d im . de 14 h â 18 b. Entrée libre. 
Jusqu'au 6 avriL 

LE SYMBOLISME ET LA FEMME. 
Mairie. 6, rue Drouot. Tlj, de 1 1 h 30 à 
18 h- Entr ée Libre. Jusqu’au 27 avriL 
PÉKIN. Les patata européens du Yoaa- 
urinagyuan. Carrefour de ta Chine, 45, rue 
Saint o- Anne (42-96-40-04). Jusqu'au 
12 avriL 


SuJpfce (46-33-7658). Du 21 mm an 
19 avriL 

RAFAEL MAHDAVL PeWsees. Gale- 
rie Stadler, 51, ne de Seine (43-269M0>. 
Du 21 mars au 19 avriL 
MÀSSOft IMMkaa a* cfatasftna. Ârteu- 
riaL 9. aveane Matignon (42^99-16-16). 
Jusqu’au 30 avriL . 

METZGER. ' Galerie CbjrLstîan 
Cbenearu. 30, rue de Usboanc . (45-63- 
36-06). Jusqu’au 12 avrfl. •' _ 

NEMOURS. Syiosini*. Galerie. 
Denise-René. -J96, .boulevard Saint- 
Germain £42-22-77-57) Jusqu’au, 29 mars. 

GUNNAR NORRMAR DwsterlGate- 
nc Clande- Bernard, 7-9, nie des Beaux- 
Art* (43-26-97-07)- Jusqu’En 29 mai». w 
OUZANL IV tat Mw es pestete. Galerie 
Oïvagea, 46, nie de rUmvenité (4296- 
69-57). Jusqu’au lîavriL 

GIUSEPPE PENONE. Galerie 
Durand-Dessert, 3. rue des Haudricttes 
(42-77-63- 60) - Jusq u’au 19 avriL ■ 

JERRY rciWCÏ, Galerie Bama, 40, 
roe^oincaxnpoix (42-77-3687). Jusqu’au 

ANDREAS SENSER. Gâterie 
M. GuioL 22. rue da Poitou (42-71-60 06). 
Jusqu’au 30 avriL 

SERVAT. Gâterie J ^P, -La vignes, 
15, rue Saûn-Louia-ea-FIrie (46-33-5602). 
Jusqu’au 12 avril. 

J AN SIVERTSEN. Galerie Guthuo- 
Bellin, 47, rue de Lappe (47-00-32-10). 
Jusqu’au 19 avriL 

VOLKER TANNERT. Galerie Danfet 


Hcardie.'XS, rue dé la RfauUïqiM (22-91- 
3644). Jûnpfiui lïavriL ■ 

AUMBSWC AHee Sariegs, uortntta. 
Ecoie urâtauafc da art* décoratifs, avenue 
de’ LlasteiF (556633-06) Jusqu'au 
29 mm. --**•- ■ -.v;- • . 

AVH-’N<^E*ypte«ftot^trWB- 
aUnu^ raiimpaB ct * aterg de relu - 
liiez ». Mnsâc'ChlvcL'65, rué Jdsre>b- 
Ven*t (9006-33-84£ ^ Jusqu’aa 30 mars. 
•_BEAUVÀÏS. T^dmne-rair, «B 
XVIPsficle àjoiJwa.Afafe dépcnc- 
tüBüàf de' rOtse, «nettri Datais épta cop al 
-(44-8i37-37^jWrâ3eavTE 

Oxùdtastt lSSd- 
1966. Musée dérBeaùx^tfb rit tfarebéok>- 
gte. L pbiçe de ta Râvdtution^ (8t-81- 
4447): Jusqu’au. 30 avriL " 

BORDEAUX: - Richard Anachtegcr. 
étontm de 3963 i 1988 - Esezd Cucdtf, 
Œauts de MBS Capcycnt re^ t Laiafe. rue 


DIJON: Hâtai Bmÿltar Downs- 
taovqta Le .Consortium; 16. rue. Quentin 


Templon, 30, rue Beaubourg (42-72- 
14-10). Jusqu’au 5 avriL ... 


14-10). Jusqu’au 5 avriL .... . 

NIELE TORONI. Galerie .Yvon 
Lambert, 3, me du Greaier-Sninx-Lazan: 
(42-7 J -09-33). Jusqu'au 10 emL - .. 

MICHEL -VERJUJL Galerie Ctatro- 
Bumi*. 30-32, rue de Lappe (43-55-3690). 
Jusqu’au 31 mars. 


Galeries 


En région parisienne 


MINIATURES ORIENTALES DE 
L'INDE. Galerie Jean SouitieL 146, boule- 
vard Haussmaun (45-62-27-76). Jusqu'au 
9 avriL 

A. FUCIER/M- BERCOVY. Petutura 
et aclm iB lf An et Espace, 77, rue Saim- 
Loois-en-l’Isle (43-26-38-84). Jusqu’au 
12 avriL 

195» : DIX MAITRES FRANÇAIS 
DES ARTS DÉCORATIFS. Galerie 
1950 Alan, 26-28, rue Mazarine (40-46- 
0049) . Jusqu’au 30 avrfl. 

BIENNALE INTERNATIONALE 
POUR LA PHOTOGRAPHIE D’ART : 
SCtacdons a utrtehi e u nfl, eapagnoie et 
argeuttee. Galerie Douguy. 57, rue de ta 
R oquet te. Jusqu’au 29 mars. 

BERROCAL. Les Tocaes, scalpcvres 
1959-1983; ArteuriaL 9, av. Matignon (42- 
99-16-16). Jusqu’au 15 avrfl. 

JEAN-PIERRE BERTRAND. Galerie 
de France, 52. rue de ta Verrerie (42-74- 
38-00) - Jusqu’au 26 avriL 
CHRISTIAN BOLTANSKL Moan- 
■Mata. Galerie Crousel-Hniseixx, 5 to. me 
des Haudricttes (48-87-60-81). Jusqu’os 
29 mars. 

^ JEAN-BAPTISTE CHEREaU. L’Aire 
du Veneau. J 19, rue ^eiltedu-Tenmle 
(4604-8640) . Jusqu’au 19 avriL 
B® YEN. Rénrofl p ce ti r c i fi iip u » n«« 
ttatarie U Hune. 14. rue de rAbbaye (43- 
25-54-06 ), Jusqu ’au 7 avrfl. 

CLAYETTE. Msgta d*Artbur RbribusiA, 
100 ^ S«ùa (43- 
54-9201). Jusqu’au 5 avxiL 

EOH FURUDOL Les quatre srasooa. 
Galerie d'art ïntenrationaL 12, nie Jcan- 
Ferrandi (4548-84-28). Jusqu'au 3 maL 
OLIVIER GARAND. Galerie Beau 
Lézard, 36, nie des Archives (48-04- 
86-86) , Jusqu'au 16 avriL 

JEDD CARET. Galerie Daniel- 
Templon. 1. impasse Besnboorg <42-72- 
14-10) . Jusqu'au 5 avriL 
HÉLÈNE GAUTHIER. U enkte H 
» tara*. Galerie Breteau. 70. rue Bona- 
parte (43-26-4046). Jusqu’au 10 avriL 
WOLFCENZMER. Pdmnres. Gâterie 
Nouveaux artistes, 184, avenue JeuhJaui£s 
(42-40-24-93) . Jusqu'au 12 avriL 
MICHELE KATZ. Angulaires et ttrtr- 

wSKAï * 

SVENKNEBELPctatrnsetCtiiogri»- 
pUes. Galerie suisse de Paris, 17. njeSahu- 


BRÉTIGNY. R. Bcflusd, A. RM ère, 
D. Attenter. CCC, rue Henri-Dound (60- 
84-38-6») .Jusqu'au J avsfl. 
CORBEIL-ESSONNES. FraKta WBsoi. 
CAC Pablo-Neruda. 22, rue MarcdCadun 
(60-894)0-72). Sauf lundi, de 9 h à 12 h et 
de 13 b 301 18 fa 3a Km, de 16 h 1 19 h. 
Jusqu’au 5 maL 


JOUY-EN-JOSAS. Rapmend HMmi - 
Sur tes mure - L’art fan. Fondation 


Cartier. 3, rue de ta Manufacture (39-56- 
46-46). Saufhuiti.de 11 h i 18 fa. Jusqu’au 
4maL •_ 

CENNEVTLLtERS. Pttatsrn roi 
varre. Galerie 'Edouanl-Manet, 3, 
Jean-Graadd (47-94-1086). Sauf dim.. de 
14 fa â 19 fa. Jusqu’au 28 mars. 

IVRY -SUR -SEINE- Iny-4 + A. Gâterie 
Femm d-L^er, 93-89 fer. avenue Georges- 


Gosuat (46-70-15.71).’ SaoT dim. (« 
ftare) , de 14 hl 19. fa. Jtttqn'nt 12 avrfl. 


LA DDDSL La -nifiirifc ddFarte 
ta tes m u — s dm Sartori Galerie cta 
rEsptaijade: (43-68-32-2 d). De 11 hl 19Tl; 
samedi et tamanebe. de 12' fa 1 19 h. ‘ 
Jmqu’au 19 avriL 

NEMOURS. 1696 ans av. J^C on 
Europe «tnriwis ■». Miafe de b p nHtrô- 

toûe, avenue de Stalingrad (64-2&-40-37), ' 
Sauf mer-, de 10 h à 12 fa et de M h à 
17 h 30. Jusqu’il 30 septembre. 

POÏSSY. Jesets —don de Sauta. 
Muée du jouet, 2, «ados de l’Abbaye 
6S4J606 >.\«b tes grade 9 h 30 àl2 h m 
de 14faai7fa 30. Jusqu'au 6 avriL 
HOSNY-SUR^HNE, Des- intrus i*aà 
te ■ Andes» hondoe Saint. 

Chartes, 30. rue Nationale (3042-91-55). 
Tjj.de 14 fa & 18 h. Jusqu’au^ avia * 

SAINT-GERMAIN-ÏN-LAYE. 

PreraiOTpayaadela France médberm. 
nte^ue. Musée des antiquités nationales 
(34-5 1-53-65). Sauf tnanfl.de 9 fa 45 & 12 h 
et de 13 fa 30 fl 17 fa 15. Entrée ; 10 F 
Jusqu'au 18 maL 

VITRY-SUR-SEINE. Déraeu - 
mmfllu. poetiaxfl d’Amérique htine. 
Gauile rsuœcipale, 59. iwjkik 


(8030-75-23) . JuaqùrWtT9 avriL . 

FEY21N. MarcLOwpy. CC LéonarOde- 
VtaS, 5,plactdclaB^ï*. (78-6765-11). 
Bibliothèque ruumdpate, 74, rotoc de 
Vknnt(7^67-6088). 

'• - FIAINE. Su .Sxsfiu. Pastels, 
fflAsjBa. Centre d’art (30-90-85-84). 
Jusqu’au 6 uvjiL- 

. JLA'ROCHE-WJRrYON. Paul Baadry. 

3S28-18S6. Musée dVrt et d’archéotaj^: 

1 (51-05-31-40). Jusqu’au 31 mars. 

LE HAVRE. Jns Lhml Muée des 
beaux-arts AndiAMalrumq boulevard J.-F.- 
JfaainsJy (3542-3^97).. Jusqu’au^] avrfl. 
- Anttamsrt. RHroepccchc. MSiaua de 1a 
CuHure, Espw* O. Nîerncyer (35-21- 
... 21-10), Jusqu au 5.onfl. . 

-. LYON. Carr, Gante SesBta. PUaa, 
.Phm, Gmbim, Bmedtam 1986. Rbc , 
SfÏÏÎ d'tehanges de Femcfae (7642- 
27-39)^ Jusqu’au 9. avrfl. _ 

l^ÂRCQ-EN-BARŒUL. Robert et 

sa*ssràÆï»sjr^“ 

centre Bourse (91-90-42-22). Jusqu’au 
30 mars, -j tanrege i Carlo Rba. Area, 
-JUm -(91-42-1601). Josqo’an 

MON TBELIARD, y AlèXudre, 

udttww -pciwutw . Maison des arts; 
Pl a « S a tnt- Martin . (81-91-37-11). 
Jusqu’au 30 mare. 

_ MON TEltmaR. Aanè et Patrick 
Ptifater. Ctaâieau dés Adbemar. Jusqu’en 

NICE. Jnte, LeCrairo.' 1887-1972. 

VaLMirie (93- 
.71-78-33 ), Jusq u an 30avriL 

^ QUIM PEg. De pehstn* et de Erres. 
Horèamg r ji JL Dapte ta-A. J du Boactet 
** ** TaDr d ’ AffrB, * De - Jusqu’au 

blasée tics 

. “■'JW* JEN.- Lit* tiVéê ittrièjto» 

Jgte* Musée des beaux-erts, 26 tes. rue 
MusÊe^nfart et d’ind use t te r ' plaoe ■ ÏSte 

iteJî&aasapsf. 


14 b 1 lFJi. Jusqu’au 6 avrfl. 

En province 


- rôûLoûfie.' ■BéESîSlfc 

■SssftasaaswSFî® 

«asBaBs^- 

: wonii, . *■ 


tfta* CMtaoporafa de Cand. Muée de 


BocttL 

“jNottraa Muée.. LK rue- du. Docteur^ 
Wani (78^84-5610) 3Ô mare. 
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ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 


CINEMA 


Les concerts 

MERCREDI 19 MARS 
£e&tt St-nBHMMTAqrfB. 21 b : Le 
concert français (Bach). 

SaBe Caveau, 20 h 30 : M. Chauveau 
(Ravel, Me&sïaeo, Liszt— J . 

La TahJe vote, 22 b : D. Pcray. N. Ssgot 
(Schubert. Poulenc, Du parc— ). 

Safie Pteyd» 20 b 30 : Orchestre do Paris 
(WotO. 

Estes St-Mwiy, 21 b : Ensemble vocal et 
mstrameirta] Gabridi (Bach, Scfautz. 
Scbcin..). 

Laccrasbe, 20 b : V. Lespagool, G. Tritto- 
(cno. 

SaOe Cortût, 20 h 30 : C. Boppc, H. Lamy 
(Schubert). 

Estes St-Médnrd. 21 h : PetiU-Chantenra 
de Saint-Louis (Bri tien. Schubert). 
So riwc , A«uphl Rfcbefiea. 20 b 30 : 
M. Moud, E. Lang (Liszt). 

JEUDI 20 MARS 
Loceruafre, 20 b : voir le 19. 

Salle Pleyri, 20 b 30 : Nouvel orchestre 
philharmonique, dir. : W. Doerner 
(Mazen. Strauss, Menddsaoba). 

La Table verte, 22 b: voir kl SL 

SaBe Gaveao, 20 b 30 : M. Lympani 
(Ravel, Debussy, Rachmamnov). 

Institut pobmis, 20 h 30 : A. et A. Oridsz 
(Couperin. Mozart Giaidïni) . ' 

Salle Rachmamaov, 20 b 30 : D. Konrad 
(Boulanger). 

EgBse Sl-EtiaiK du Mont, 21 h : Orches- 
tre de chambre ML Florian (Albinom. 
Mozart Vivaldi). 

Eglise St-Louis des hmfido. 20 h 30 : 
Cbcear de la Calbédrak et Orchestre 
Bach de Brème (Bach). 

Egfise de la Madeleine, 21 b : Ensemble 
instrumental J.-W. Andoli. dir. : 
J.-W. Audoü (Mozart) . 

VENDREDI 21 MARS 
Salle Gavean, 20 fa 30 : Y. ChifToJeau, 
P. Reacb (Chopin, Strauss, Rachmaxû- 
nolf). 

La Table verte, 22 b : voir k 19. 

Locernaire, 20 h : voir le 19. 

EgUse des BBkftra, 21 h : Académie royale 
de musique de Paris, dir. : J.-CL Vedhan 
(Castcilo, Cima, Fournira) . 


oononic, Ajaptatmerae tocnc o f o 
12 h 30 : Cbtar do Chambre féminin de 
l’fle de France, dir. : B. Rossignol (Men- 
delsohn, ChaiOey, Ravel— ) . 

Temple de Pentemont, 20 b 30 : G. Atava 
(Scariatti. Weiss, Bach...). 

Egfis* St-Lotetn Plie, 20 h 30 ; Ensemble 
orchestral P. Chctail (Mozart). 

SaBe Cortot, 20 b 30 : J.-F. Gaÿdd, B. Edï 
(Fauré, Poulenc, RareL.). 

SAMEDI 22 MARS 

BMgwpte Stt-Ootflde, 21 b : Academy of 
Ancient Mnsk, dir. : Qt Hogwood 
(Vivaldi). 

SaDe Gaveaa, 20 h 30 : K. Jabkmski (Cho- 
pin). 

La eemah n. 20 b : voir le 19. 

te Table verte, 22 h : voir la 19. 

Th. des Champs- Elysée», 14 fa 30 : Orches- 
tre national de France, dir. ; Th. Fnhoo 
(Verttf). 

RaSs-Ftecc, Grand AndHorina, 15 b et 
18 h : Nouvel orchestre philharmonique, 
dir. : F. Mcehkat (Robert, Zimmermann, 
Bonin—). 

SaBe PleyeL 20 b 30 : Orchestre de Paris, 
dir. E. Leïnsdorf (Beethoven. Strauss, 
Hindcmith). 

TMSfre-lS. 16 h 30 : R BcHaager. 
N. Dupin (Fauré, Debussy, Franck) . 

EgBse St-Mcrri, 21 h : Quatuor de clari- 
nettes (Vivaldi, AlbinonLAbriL.). 

Cbapcfle St-Lorii de M Salpétrière, 
20 h 45 ; Chorale franco-eUcmaadc, 
Orchestre symphonique Paris rive droite, 
dir. : M. PodMafc (Dvorak). 

Maison de la Poésie, 21 fa : A. Kremski 
(Liszt Wagner). 

Scfaoia Cantonal, 20 h 45 : L Assayag, 
M--L. Nogucra (Sweedinefc, Couperin, 
W.-F. Bach—). 

Centre BOsendnfcr, 20 h : L. Bkkxmiw 
(Mozart, Diabelli, Scariatti.). 

Egfise St-Gcnaain des Prés, 20 h 30 : 
Ensemble instrumenta] J.-W. Andoli, 
G. Fumet (Bach, Fumet Mozart—}. 

DIMANCHE 23 MARS 

Egfise Danoise, 16 b : G- « Ch. Andnmïan 
(Mozart, Goetz, Grieg— ). 

Mate» de b Poésie, 21 h : voir le 22. 

Egtee St-Maeri. 16 fa : Ebnhmst 

EgBse Notre-Dame, \7 h 45 : A. laœr 

(M«tk 1éIiimIw . BnÂly, Har trruimi— ) . 


Egfise des BDettts. !7 h : P. Scfamalfîss 
(Schumann. Chopin. Prokofiev— ) ; 
20 h : J. Amado (Bach). 

EgBse St-Tbomaa-eTAqâta, 16 b 30 : Les 
Petits Chantmn de St-Fran$«* (Char- 


Egfise de h Madeleine, 16 h : Osera des 
jeunes de Doncktaf (Bach, Mozart, 
Bruckner). 

LUNDI 24 MARS 

Radio-France. Grand 
18 h 30 : Stodduoscn, Modem*. 

SaBe Cortot 20 b 30: e Lapone, M_ Mul- 
ler, F. Lengclle (Mentëdair, Maria 
Marais. Hatadel). 

Bnafflqoe Ste-Ootflde, 20 b : Utiecbts 
Barofc Caosort (Bach) ; 21 h : Academy 
of Anàcul Masic (Vivaldi). 

SaBe Pleyd, 20 h 30 : voir Je 22. 

Théâtre dm Champs-Elysées, 20 b : voir le 

22 . 

TJVLP. CMtrkt, 20 h 30 : Orchestre 
Ordonne, L. Rynnsfc (Wagner). 

Méritât Béertandafc, 20 h : Utrcébts Bank 
Constat (Bach). 

EgBse St-Lote en Hte. 20 b 30 : Orchestre 
baroque dTbxfe-Fnncc (TeJemann). 

Safie Cdrtot 20 b 30 : C Laporte, F. Len- 
gellé, M. Mnller (Lambert, Marin 
Marais. Haendd). 

Maison de RraBo-Fraace, Grand AwBto- 
riraa, 18 b 30 : INA GRM (Stockhau- 
sen, de Lanlàcr) ; 20 h 30 : INA GRM 
(Favre, Qnon, Asdane). 

*Talm« fiinrllr 20 h 30 : Pra Cirntïnuri 
Aotiqua de Londres (fiyrd, Taffls. Octe- 

- gbcQtDmsubte). 

MARDI 25 MARS 

Théâtre des Chu^m-Elyaées, 18 b 30 : 
C. Bastide et C Pap» (Greby, Boïd- 
dicu, Mehnl) ; 20 b 30 : Ormindo 
(CavaOi). 

EgBse St-Lonb des Invalides, 21 b : Choeur 
des jeun es de DnedctaL Orchestre de 
chambre de Krefeld (Mozart). 

Egtee St-Louis a nie, 20 h 30 : Ensemble 
orchestral Paul Cheuril (Mozart). 

Centre milia ci aiMoh, 20 h 30 : Trio Sue- 
cm (Brahms, Roman). 

Egfiae SfrGqrmate de Cfiarwmsi, 20 h 30 : 
(Ravd, Rouasri, Debussy). ' 


VOTRE TABLE 
CESOMt 

• Ambiance amicale ■ Orchestre — P3UL * prix moyen do repas - LE: oavert jup/L. bernes 




DINERS 


ARMAND 

(Palais-Royal) 


6, rue de Besujabüs, l* 
F. sam. midi et dim. 


■ - RIVE DROITE 

Dans une ancienne et bdk cave rôtie du XVD* la mer fivrc ta triant : panons fim, tmixx, bar, 
bonard- Gürèis. Meus 120 F. Accueil j. 1 b du math. Rbcobbl par G et M3 ul TEL 42-6005-11. 


A’CHICA 

71, rue Saint-Martin. 4* 

48-87-7257 

Tons tes soin : Restaurant BRÉSILIEN. Recommandé par Ganta et Müko. Ambiance 
affiurée avec orchestre. Pria moyen 200 F. 

LE RELAS D£ VARSOVIE 48876394 
n.roeFrançots-Miroa.^' F. dim. 

AU MARAIS, dam des caves du XTV* siècle. Spéc.paknaises. DéjeniKA ifinera aux 
càanddlrs avec chanteurs tx muâciem. Env. 200 F. Banquets, léceptions, groupes. 

COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8* 

4259-2041 
F. dim. 

De midi i 22 h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, hore-dtavre damas. 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 

RELAIS BELLMAN 
37, rue François-I", 8* 

47-225442 
F. sam^dün. 

Jmqal 22 h 30. Cadre Stem et coribruMe SaDe Castoe fanaig trafithmeDe. 

La RAYIOLES DU ROYANS Sole m anrgetta. FILET A L’ESIRAOTN. Gâlcso do joer. 

CHEZ DEEP 42-56-2396 et 45625276 
22, rue de Pumbieo, 55, rue P.-Cbaxroa, 8» 

Nooveücs spédalitéa tbaflHndapss. dam le quartier dm Cbampt-Élyséea. Gastronomie 
cbnxàse, rietnaimennc. Dans on nrarveao décor. AIR (X)NDFnONNÊ. 

LA ROTONDE 42223205 

12, place Saint-Augustin, 8* T.LJ. 

Accuefl jusqu’à 23 h 30. Cuisine traditionnelle et spécialités de poissons, Bnto de mer, 
langouste du vivier, grillades. Ambiance piano-bar. Banque», réceptions. 

AU PEUT RICHE 47-706868.427086-50 
25, rue Le Pektier, 9* F. dim. 

San étonnant mena i 119 F service compris. Vn» de Laize. Décor 1880. Salons de 
6 à 50 personnes Déjeunera, (Encra, soupers de 19 b 30 à 0 h 15. Parking Drouot 

PAGODA 

5a rue de Provence, 9* 

48-746148 

Spécialités chinoises. Déjeunera, dînera tons ks jours jusqu'à 22 h 30. « Un des 
meilleure coords laqués de Paris >. GanH elMülan. 

LA PETITE ALSACE 
210, rue Lafayette, 10* 

4667-3369 
F. dim. 

Carême Traditionnelle Alsacienne, son «BACKEOFE», sa choucroute «Petite 
Alsace*, ses poissons. Son menu à 49 F le midi et 60 Fie soir. 

PALAIS DU TROCAD&RO 47-276202 
7, avenue «TEyleu. 16* Tous ks jouis 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
k patron. Service et Uvraisan A dotatefle. Plats â emporter. Air conditionné. 

ILE DE KASHMXR 47-2277-78 

Quai Dcbilly. face au 32, av. New-York. 16> 

Sur une péniche, face A la Tour Eiffel, 2 restaurants indiens somptueusement décote. 
Déj. Buffet dsaad 125 Fs. c. Dül & la carte U-j. Part privé. 

YVONNE 

13, rue de Baasano, 16* 

47-2098-15 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE Diverses spécûfités. Carte, environ 150 F. 
Fermé vendredi soir et samedi Ouvert dimanche DINERS AUX CHANDELLES. 

SHOGUN 47-20-0204 

P«n Debïlly- Bateau Nomadie, 16 e 

Le (dus grand restaurant japonais d'Europe, face & la tour EificL Ouvert uns ks jouis 
de 19 hé 1 fa 30 du matin. Parking privé. 

EL PICADOR 

80. bd da Batigaollea. 17* 

4367-2867 

F.hmdLmanS 

Déj, dîner j. 22 h. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zuznela, gambas, 
baéilao. caiamares tinta. Environ 145 F. Formule i 79,80 F sjlc. avec spécialités. 

RIVF fSAUfîHE . 


AUBERGE KS DEUX SIGNES F. dim. 
46, me Galande, 5* 42224656/42220046 

MENU 188F (vin, calé, tx.) u déjeuner ; te pignon ogival (XTV* s.) de l'ancienne chapelle 
St-Bfaâc, ks cdliâs a «rites d'arêtes (XIII e s,). Salons 20 â 80 pen. Put. I jgnmgf 

LE DAUPHIN 
44. rue du Bac, 7* 

4548-21-30 

TU 

M. FEZANS vous accueille jusqu'à 24 fa pour vos rqas d'affaires, déjeuners, dînera. 
MENU GASTRONOMIQUE â 120 F. Coquillages. Me gras. Gigot CARTES C 

CHEZ FRANÇOISE 47-05494)3 

Aérogare des Invalida, 7* F. dm. soir et hindi 

MENU PARLEMENTAIRE i 95 F sjlc. 

PARKING ASSURÉ DEVANT LE RESTAURANT: FACE AU N* 2, RUE FABER. 

THEMNKY 

4, nie de rExpasitton, 1* 

425 1-6441 
F. dim. et lundi 

BAR RESTAURANT - PIANO - JAZZ avec J.-C. CaiQavet. Carie A partir de 150 F. 
Midi : menu A 85 F. Soir : service jusqu'à 2 heures du 

LEMAUPERTU 

4251-37-96 

Reaiauram-Boodoir. Nouveau décor. Vue magnifique sur jardins et dôme des Inv*Kd*> 

94, bd Utuu<8faibamg,7* 

F.tam.etdim. 

MENU 158 F sx. au déj. Dîner aux chandelles. Sa poissons sous sa formes. 


SOUPERS APRES M 1 NUÏÏ 


DESSINER 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE. 
POISSONS, SPECIALITES, GRILLADES. 


12, place Clïcby - 48-74-49-64 
Accueil jusqu a 2 h du mutin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE 8ESIA1ÆANT VOUE A TOUTES LES 

SPÉCIALITÉS DE U MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOULUfiA&SES DE EAR£ 


LES RESTAURANTS DE IA NUIT 
OUVERTS MÊME LS JOUR 


AU PIED DE COCHON 

6, nie Coqoillii» - 42-36- i I-7S 
LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLES* 
Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres et fruits de mer toute l’année. 


LE GRAND CAFÉ 

4. bd des Capucines - 47-42-75.77 
«LE RESTAURANT DE (A MES DE L’OPÉRA» 


Magnifique banc d'huîtres. 
ÊpoustouDant décor-spectacle 1900- 


LA MAISON D’ALSACE 

39, Champs-Elysées - 43-59-44-24 
«L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE D’ALSACE. 
Vous y dégusterez des fruits de mer 
de tonte première fraîcheur, 

La brosserie dû Tout-Paris. 


Jazz, pop , rock» folk 

ARC Grand Arefitoriraa (47-23-61-27), la 
20 à 20 b 30 : Fantincroel X Tet 
BAINS (48-87-01-80) , les 24, 2S & 22 ta : 
S. Andrea. 

BAKER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : 
M. Maria (dern. le 23). 1 partir du 25 : 
ZcLth 

BERCY, Pfifcrfl Ommspart (43-46-^21), 
k* 19, 20 120 b 30: B. John. 

CAVEAU DE LA HUeHEI ' lb: (43-26- 
654)5), 21 h 30 : D. Dorfz (deee. k 24) ; 
k 25 ; M. Smuy. 

CHAPELLE MS LOMBARDS (43-57- 
24-24), 22 b. mer. : Hollywood Swing 
Hall ; jeu^ vrtL, sam. : Aznqnîtm y au mo- 

lao ; mar. : Vira Marin. 

CITÉ INTERNATIONALE, maison de 
l'Asie du Sod-£st, k 2I 1 21 b : Trio 
A. Hervé. 

DUNOS (45-84-72-00), le 21 à 20b 30 : 
Th. Gocdj, A. Cosmos; les 22 et 23 A 

20 fa 30 : The Gocdj. H. Bourde, EL Phi- 
lips, B. T-whn»- 

ELDORADO (420823-50), la 21. 22 à 

21 b : Corattry Jamfaarée, B â t o n rouge, 
Rattlesmihe Annie ; le 22 A 22 b: Nuit 
radtderEManda 

GIBUS (47-00-78-88) , 22 h, la 19, 20 : Sw- 
rage Circle ; ks 21. 22 : Tbe Bans, Triste 

MUTUALITÉ (43-29-12-99). kr 22 b 
20b30:J. JabmaxL 

NEW MORNING (4523411-41), 21 h30 : 
le 19 : A. nkmz : le 20 ; P. Dnvîa ; ks 21, 

22 : E. Jones; le 24 : H- TbeadgiB, 

F. Bdpkin», A, Cyrille. 

OLYMPIA (47-42-25-49). le 20 i 20 b : 
S. Eiefaer ; ks 21 . 22, 23, 25 : Sade; 
PETIT JOURNAL (43-26-28-59) | 

21 h 30. Mer. : Watergate Sera + One ; 
jeu. : M. Stim ; vên. : JCJB OU Fin eat 
Stompen ; ssm. : Metropolitan Jazz 
Band ; lun. : Jazz Baadar ; mar. : 

G. Champagne. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h 30. Mer. : Lavefle; 
jeu. ; Soirée Gospel ; vcn. : Qohnet de 
Phris ; sam. : M. Pbtdar Sériât; ho, 
but. : J.-L, Longnou. 

PETIT OPPORTUN (42-36411-36). mer., 

23 fa ; L. SetauMc* D. Wmd, H. Vando- 
geyn, A. nananoi 

PHDLWiE (47-76-44-26), 21 h 30, ku 20, 
23 : soirées Fresh de Dan ; le 21 : 
R. Bayonai ; k 22 : Grand Ihmr Dan 
Show. 

LA PINTE (43-26-26-15), la 19, 20: Trio 
CL Loronde ; la 21, 22 : A. Qaartet ; les 
24. 25: New Jazz OIT. 

REX CLUB (42-36-83-93), k 19 à 20 h : 
Latin Qmnter ; k 21 i 20 b ; M. Mtoclfi ; 
le 25 A 20 h :M. Bianca 
SHOW CLUB (42-33-84-30) (D H L.). 
21 b 30 : S. GUERAULT, B. VASSEUR 
(dern. k 22) ; k 25 : D. Doriz ScxteL 
STAND BY (46-33-96-23). la 21, 22 t 
21 b 30 .- A. GriBo Qnmtet. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 b : Ch. Vun- 
dcrTria ' 

En région parisienne 

AUBER VHüEBS, Th. de k runinaaii 
(48-34-67-67) (D. «car, L.) 20 b 30, mat. 
dim. 16 b 30 : 1a Nuit de Ludenoe 
(8 partir du 25). 

AULNAY-&-BCMS, Espace Jacques Pré- 
vert (4668-00-22) (D. aoir) jeeu, va. 
sam. i 21 b ; dim. 16 h : Dom Juan. 
BOBIGNY. MC, (48-31-1M5) (D. aoir; 
L.) 21 h, mat. dim. à 16 b 30 : THrimme 
gris (jusqu'au 23). IL (D. aoir, L.) 

20 h 30, mat. don. 16 h 30 : Murat-Sade 
(jusqu’au 23). 

BOULOGNE-BILLANCOURT^ T BS 

(4603-60-44) (D.soir.L) 20 h 30, mai. 
dim. 15 b 30 : le Café (jusqu'au 22) ; CC> 
(46-84-77-95), k 22 à 20l 45 : Roméo 
et Juliette. 

CERGY-PONTOISE, Petit Théâtre (30- 
30-33-33) mtr, 18 h 30; vol, hsl, 

21 b : Phèdre (jusqu'au 22). 

MEUDON, Mfad-tbéâtre (4632-67-18) k 

20 à 20 b 30 : Adorable Jufia. 

Nanterre, tk dm a— ■*«. ■ ( 47 - 21 - 
18-81) (D. soir. L.), 21 b, mat dim. à 
17 h :1a VOk. 

NEUILLY/a/SEINE. Théâtre Safart- 
tew 20 h 30 : Cher Antoine (jusqu'au 

SAINT-DENIS, Th. G^PhSpe (42-43- 
00-59), (jeu^ dim. soir), i 20 h 30 ; mat. 
dim. 16 b ; Teduûqoe pour nu coup 
d'Etat. IL (jeu. dim. soir) 20 b 30, dfre, 

16 h : Eotretian avec M. Deacartes. 
SAINT-MAUR, ATC (4869-22-11). (D. 

soir, !_), nuu. dim. 15 h ; le Crin» 
a uglwi g (jusqu'au 23). 

SARTROUVILLE, Théâtre (39-14- 
23-77). 21 fa :1a Dupe (jusqu’au 22). 
VANVES. Sdt F. Oorat (4645-46^7), 
la 20. 22 à 20 b 30 : Bérénice. 

VOLE IFAVRAY, Mate» pour toa (47- 
50-37-50). ks 21. 22 b 20 h 45 ; k 23 à 

17 b : Baraulle & 

VWCENNES, Th. D.-Soraao (48-77- 
04-64) (D. soir. jL, Mar.). 21 h. mat. 
dim à 1 8 b : (a Guéguerre. 


La Cinémathèque ?" 


Le music-hall 


BOUFFES PARISIENS (42466024) 
(D. soir, L.), 20 b 30. m » m 18 fa, riitn. 
15 b 30 : k Grand Orchestre de Spfcu- 
dkL 

BOURVa (43-73-47-84), vea^ sam. 
18 h 30 : M. AIKn. 

CAVEAU DES OUBUE1TES (43-54- 
94-97) , 21 h : Chansons française». 
CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 

4650) (D. soir, L), 20 h 3a dîm. 

17 h 30 : Y. Theranlaz: 

DEJAZET TLP (48-87-97-34) (D. soir. 

L. ), 20 h 30, dim 16b:Talib. 
ÉLYSÉE-MONTMARTRE (4262- 
25-15), 1e 20 a IShîP.Sevran. 

ESPACE KISON (43-73-50-25) (a soir. 
Lm) , 211i 3a m»- sam, dim. 15 b 30 : G. 
Parking. 

GYMNASE (4246-79-79) (D, L.), 21 b : 
Th. Le Lama. 

LOCERNAIRE (4544-57-34), te 24,258 
2Qh iLLohi 

Çy ^PTA (4 7-42-25^»), k 19* 20 h 30: 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (D. ndr, L). 20 b 3a <Em 

18 h: Maquillage. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-404Q) 
(J, D. soir. L.), 20 b 3a sam. 14 h 15. 
27 h 30, 21 h. dim. 14 b 15, 17 h R) ; 
Mofidayonlee. 

SALLA IÉNA, ks 19. 22 a 19 h 3Q : Cban- 
suu française, es a vul 
TROTTOIRS DE BUENOSAIRES (42- 
60-44-41) (D),22b 30et24b : Cuarteto 

ddccotxaun. 

ZENITH (4245-1 1-22) (D. soir), 20 b 3a 
dim 16b .-Remmd (dern. le 23). 


CHAHXOT (47-44-24-24) ■ 
MERCREDI 19 MARS 

15 b. Rétrospective Warner Bns 1950- 
1985 : lâgtnmània. de JL.Rossri (va,«.-. 
tf.) ; 17 h,, la Run»' da phmrènq, .de 
L Anna Un (và, i 6L) ; 19-h, Hommage 
a R. Leenhardt : KN 37;Fftes de fïance';-. 
le Chant des ondes -.Lettre de Paris; 
Ménou. 

JEUDI 20 MARS 

15 b. Rétro sp ective Warner Beos 1950- 
1985 : Joaey Waks; Borate**, deC. Esrir 
wood (va, s.-l£); 19 b 3a DrOks de 
boMnes.de Sténo (va); 19 b tS.BmmugB 
a R. Larehar d t : la Fugue da Mahmoud; 
Victor Hugo. ■ 

VENDREDI 21 MARS .. 

15 b, Ré tr ospective Warner firos '19S0- 
1985 : ks Hom m es du p r é s i d ent. - de A- 
J. Paknta (ta, *.-tX) -, 17 h Sa TsSûre 
Mari.de P. Sq ni itia i (vf) ; 19 h 30, Hom- 
mage à R. Lee nhardt ; FmçomMasriac; 
la Conquête de P Angleterre ; Jean- 
Jacqua ; Damxnec. ' — ' -• 

SAMEDI 22 MARS 1 ' 

Rétrospective Waraer Bras 1950-1985 : 
15 b, MuteSttete, de JÆ. Thomp- 
son (v-o^. s.-lL)> 21 ta, Snmaarêia. de 
R. Donner (ta, U.L) ; 17 ta, Lks, de'' 
ML Ferreri (vf) ; 19 k;' Hommage à 

R. Leeshardt : Paul Valéry ; Entre Seine et 
Mer ; k tahfltre de MontpriSer ; FHoimian à 
lapqmetc. 

1HMANOBDE23MARS. 

Rétroapectrêe - Warner Broc 1950-1983 : 
rairftlBpa/n&MtiBhte Tj, da.J. Um v i wii 
(va, trLL) ; 2] fa, Bobbv DoûEM, de 

S. PflUaek (ta, a-tf.) ; fiai oonuae un 
cheval fou, de F. Arzabal ; 19 K Hommage 
b R. Leèataaidt : Dagueree où H nmswnce 
de la photographie; Corot; Monter.- 

Ingres, eïc. 

LUNDI 24 MARS 

15 h. Ré trosp e cti ve Warner Bros 1950- 
1985 : Le chat oonaalL nmnmiQ, de R. Boa- 
ton (VA,M.C) ; 17b,IlpastaL;deE.Otmï 
(va, s.-*, f.) ; 29 fa, Honrarag e à R, Lnen> 
hardt : Pissarro ; Manet ; Kanak oa da pfad- 
air Ak joie; etc. 


MARDI 25 MARS 

p«mà. j_ ■ ; 

B^UBpURG (0^35-57) 

. MERCREDI19 MARS 
16 h, Ab tqyaamedés rietôt, de‘J. Dtm- 
vter; 19 fa, Praonrnia du mnéma bcébrâ- 
4râ:bSil^ikP.VeibMif(v4,UL) ; 

21 fa, HonrinagnA R. Lester: IAmdVbd 
(7A,«-L£). : = 

JEUDI 2* MARS - 

16akBridcsponmc,doG.RAda; 
19 h, ÏUrén» du onQémahaDandaîsrFte- 
terak I943. de W. Veiatspi co (ta, sl- 
t-ty- 21 ta 30,'Sarnmiige à IL, Lester rQua- 
tregarpans «ficus toreitt (val, A-t.f.). 

VENDREn21MARS 
16 ta, festival mtenistimul de films 

B thnngraphSq cés « soeioaàgiqna/Caiéma 
darid; L9ii, Mzx Havdasr.de F.Rsdo- 
maken (vJo^TMttti J9 b. Zhaarama du 
rin 6 n» . : hnftm d a is t Uas Hndlttr, de 
F. R a dé mâ tera (ta,M.Î) ; 22 h. Hnm- 
umge A R. Lester ; Rqyxl ' Flash (va, l- 

- - SMSKDIUSS ..... 

15 ta + ITh, VtO" Fariràlintimùnional 
de films cthtiograpbiquei et sodologi- 
ques/Qnémadu réel; 19 ta, Douuama da 
çanéma bcDirndais r Frentiéres, de. L- de 
Winter (v-a, irtL) ; 21b, Hommage i 
R-LesttHBeipl (va). : • : ' 

■ . DIMANCHE23 MARS' ' 

Cycle : Les grandes restaurations de k 
cinémathèque française x 15 b; Cc oochaa 
de.-Marin, de V. Toerjassky ; 17 b, Le cupt- 
tsmê Racasacvde A. Gance; 19 h 15, 
Bnonasdi antem bofiandak :1e SOcsce 
de Christine ÎL. de M. Gorria; 21-b lS, 
Hotmange A R. 1 T ester : le Ponm en folie 
(fjyiAi).-. ... -, 

. lundi 24 Mars 

'Rriâehft ■ . . - • .. 

MARDI 25 MARS 

- 16 k 'VECP.FestivaLHannztinnaJ deiHnEi 
etta n a grap htanea et: sodoiogiquc^CInéma 
dn i6rl ; ~lf n Pyi™™* Ha- riMn» brikn- 
dak i le Psy* des cternde M. Saks (va, 
A-t- aug.) ; 21 .k-BnODrigod: BL- Lesta : 
Comment j’ai gagné k gnorc (va, iaC). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONSEIL DE FAMILLE, film fran- 
çais de CastsÆwns Gmanonl 
Halles, 1- (42-97-49-70) ; Gaumoot 

• Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Gaumoot 
Richelieu, 2* - (4233-56-70) ; St- 

- Germain ViBage, 5* (46336220) ; 
14 JnBlet Odéon, & (43-25-59-83) ; 
G ammmt . Ambsasste, . 8 e (43-59- 
19-08) ; St-Lazxre Pàaqaiet; 9 1 (43- - 
.87-35-43) ; Farummnt Opéra, 9- 
(47-42-56-31) ; Ihnwtte, 13* (43- 
31-5686) ; Gaumont Sod. 14^(43- 
27-84-50); Mjramar,14- (4>20- 
89-52) ; Gaumont Pâmas; 14» 

. (43-35-3060) ; Gaumont Couves- • 
non, .15» (48-28-42-27) 14 Juitet 
Bcaugrenete, 15* (45-75-79-79) ; 
Victor Hugo, 16* (47-27-49-75) ; 
Maillot. 1> (47-38-24-24) ; Pwhé 
Wcpler, 18» (45-22-4601) ; Secié- 
’ tan, 19* (4241-77-99) ; Gambetta, 
2» (4636-1096). 

CONSTANCE, fik'nibritehif de. 
Bruce Momsan (vm) r : .C&6 Beau- 
bourg, > (4271-5236) ;UGC Dàa* 
ton, 6», (42-25-1 0-30) ; UOC 
Rotonde, 6» (45-74-9494) ; Biarritz. 
8» (456220-40) ; UOC Gobdïns, 

• 13* (4336-23-44). ... 

CREATURE (*), film, américain de . 
William Mal ose (v_o.) :UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, S* (4563-1616); 
(v.r.) : Re*. 2 (4236-83-93) ; 
UGC Môutparuasse, . 6» (45-74-, . 
94941 ; UGC Boulevard, 9». (45-74- 
95-40) ; UGC Gare de Lyw, 12 
(43-4341-59) ; UGC Gobeiüa, 1> 
(4336-23-44) ^Images, 18» (4532 
47-94). 

DOUCE FRANGE, dm Cranco- 
aBcomnd de François Cbardeaux : 
Gaomnnr Halles. 1* (4297-49-70) ; 
UGC MarbeaL 8» (456Î-94-95). 

LIEN DE PARENTÉ, 12m ihtnçak 
do WiBy Rameau : M 1 *»"!, 2» 
(42968640) ; Dannn, 6» (4225- 
1630) ; CSty Triomphe, 8î (4562 
45-76) ; Parémonnt Opéra, 9» (47- 
4256-31) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(43-4201-59) : Galaxie, 13» (4580- 
18-03) ; UGC Gobcfins, 12 (4236- 
23-44) ; Gau m o nt Parnasse, 14*. 
(4235-30-40) ; Convention St- 
Qatries, 15» (45-793200). 


MEMO SANS ARAffi ET DANGE- 
REUX, film américain - de Guy 
Hamiltoo (va) : Forum Orient- 
. Express, 1- (42324226) ; Hauze- 
finSUa, 6* (463279-38) ; Maiignan, 
.8* (425992-82) ; Busassicns, 14* 
(423221-21) ; MaiBot, 1> (47-58- 
24-24) ; ( v Ji) : Français, 9- (47-70- 
.3288) ; MaxéwDe, 9* (47-70- 
7286) ; Bastille, ll' (4207-54-40) ; 
Nation, 12 • (43-4204-67) ; Fau- 
vette; 1> .(423160-74) ; Galaxie. 


Cmmmtkm. 15- (48-284227) ; 
Wcpkr, 18» (42224601). 

SANS ISSUE (*). film Américain de 
Hszky Cokhar (ta) : Mercnry, 8> 
(45627590),; (vjl) ; Moxérite, 9» 
(47-7072-86) ; P ara roo ùa t Opfra, 
9* (47-42-56-31) ; Bastille, 11». (42 
05-54-40) ; Galaxio, I> (45-80- 
18-03); Gaumont -Parnasse, 14* 

. (42353040) ; Orléans, 14» (4240- 
,4591) ; Cooventioa StCharlen, 15* 
(427933-00);. . 

SWŒT DREAMS, film anéricaia 
de Karel Rate (va). : Gaumont 
Halles, ’P* (4297-49-70) ; Gaemont 
Opéra. > (47-4260-33) ; 14 Juitet 

Odéon, 6* (42225983); Pagode. 

7» (47-02)2-15) ; PuhGds Onmpa- 
Bysées, 8* (47-20-7623) ;14 Juüte 
.Bastite; 11*. (43-5790-81) ; PLM 
Str Jacques, 14* .. (45-89-68-42) ; 
14 Juitet Beaugrencte, 15* (4272 
79-79). . 

TOUKHOUD, film cénégataû de 
Djibril. Diop Mamtaety (v.o.) : 
Reflet Logos, 5* (425442-34) ; 
Olympic Entrepôt, .14» (4542 
9941) ; (v.t) . : Gaît2 

goc h echapart. 9» (48-7881-77). 

VAUDEVILLE, film français de Jean 
Martwef : Forum Orient Express, !■* 
(42334226) ; M arivaux , > (42- 
964040); St^ndrédcaArte. » 
(422648-18) ; Efysées Lincoln, 8» 
(4259-3214) ; Panaàüms, 14* 

.(43-35-21-21) ;. COFvestiaa 5t- 
Cbsric s, 15* (4279-3200). 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
L’AVANT-GARDE DU FILM, 
(vax) : Otympic Entrepôt, 14* (42 
439941). {Voir rubrique FetO- 
Mltj 


[Le MondeMorvaaHomS^^^^ 
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Pour tous refiseignemenlsçonoMriTO : ' 
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A DOUBLE TRANCHANT (A, ta) :,' 
. Forain Qrieat-'Expm*, ' l» (42-39 
42-26) ; HatafcaSB, 6(4933-79-3*); 
Marignaa. 8* (495982-82); Ptmtt- 
w», 14* £43-35-23-31) ; 14 Jaflltt- 
Bemgitwafc I6<49797679).-VJ. : 
Fratiçalm. 9* (47-70-33-8*) ;.- 

hkmtpusém ft(M, 14* (<MM2«). - 

ACNÉS DE mraj {A- ta) dbu. 1*. 
(42-97-53-74) ; HMWftwiDc, fi* (46-33- 
79-38) ; Gecrjt V, * (454241-46) ; 
Mwfgan. fc- (43-5592-32); W 
**»*, 14» , (43-35-21-21) ; lAftdU* 

Bc***w*cfle, 15* (4979U . 

VL ümpfeisL 2* (4742-7262) ; • 

12* (43890487) ; Maattwmw 

14* (4320-1246) ; fttM Œcfcy, & 

‘ (45-2246-01). • -- . 

ALLAN QUATERMAlN ET IXS 
MINES DU SOI SALOMON (A_ 
VA) : Marig— n. «• (43-59-9242); 
UOCjteramfi^ f (4543-1646). - 
VJ. : feramoantrOefea. 9* (4742- 


14* (32-2030-19) ; TMriOct 
15- (4575-79-79) ; May 
fitk, 16» (452527-06) ; UGC Cccwo- 
tioa, 15 (45-74-9340) ; Maillot, I* 
(47-53-24-24) ; fetirf CScî* 13* (49 
41246-01) ; Gambetta. 20* (4636- 
1096). 

LE JUSTICIER DÉ NEW-YUBK (**) 
(y-û.) : Geor^ V, *• (45-624146). 
VL ; Jta, 2* (4286899$) ; Famcn* 


5631); Paria Cb6, 10* (47-20-21-71) ; 
UGCGoboSm. 1> (4336-2344): Mfc- 
tnL 14> (4539-5243)'; Mretpaiwre - 
Fathfi. 14* (43-20-1206): Maffl*. 17- 
(47-58-24-34) ; fetfafrC&Ay, 1»- (45-29 
4601). 

AMADEUS, (A, ta) : Onocto.» (46 
33-1042). ■ 

VANNÉE DU DRAGON OU va) : 
CSaodKa.6* (4633-1042) ; UGC H» 
. boX 8* (4561-9405). . 

Asrfinx ET JA 80BRB Bf 

■CÉSAR (ft) : Grand Paaoia.15- (45- 
S44645) ; Cal^M, 1> <43-80-1*43). 
LE babser.de la femme ARAI- 
GNÉE (Brd, TA) - Saiat-Ambroiae. 
Il* (47-0049-16) ; RJatav 19* (4607- 
87-61). . 

lEBAKBDSRDK'SSVlIZE (AB, va) ; 
. Rnflct-aairaoOpéra.8- (45-6H040). 
LE BATEAU-PHARE (Ai va) ; Sato- 
. GcamriiHkvPrtB, 6*. (42-22-87-23); IA 
Mot Panoac, 6 (43-26-5800) ; OoB- 

*66. 8* (43-593946) ; EKariaL 13* 
(4787-2*84). 

KBDY (A, vX) : Opéra N^fct.2- (4296- 
62-56). 

LES BBOONOUBS . «A» - ' vJ.) : 
Goorge-V, > (45-6241-46) ; . Saint-, 
AbMk, Il*(47-O0-89-l<) ; MM . 
14* (45-395249)... ; 

BLAjCSOUT (A, vX> <•> iMootmattre 
Od6,18> (460663-35). - 
BLEU COMME L’ENFER (ft) tForam. 

1« (4247-53-74) ;. Rea» 2? (4936 
- 8393) :UGCDKB(M.6r (42492030)^ 
UGC Mootmnasae. 6- (45-749494) ; 
Mflrigaan, §« (43-5992-82) ; SfcLazare 
Paaqc iB, 8» (43-87-3543) UGC Nor- 
manüs. 8* (4563-16-16) ; FrançaA 9* 
(47-70-3348) ; UGC Gare de ly», 1> 
(4343-01-59) ; FaaaetttL 13* (43-31- 
5686); Galaxie, 13^(4580-1503); 
OriÉaaa, 14* (4S404591) . PautMtk aa. 
14» (43-35-21-21); UGC Q m^mûom, 
15* (45-749340) ; Images, 18» <45-22- 
4794) ; Secfétan, 19» (4241-7799); 
Gambetta. 20 (4646-1096). . 

BRA73L (Brâ, VA); JVnamfc— . 14» 
(492O30-H») t t> ,, : 

CHORUS UNS (A. ko.) : UGC- 
. Champa-Elya6ea.fr (4562-2040). . •- 
CHBONOS (Fc.) tUGéode, 19» (424S- 
6600). 


96-45) ; Gate6 Rncfaecfaoaart, » (48-78- 
81-47). . ■ 

LES CONDOSS NE MEURENT PAS 
TOUS LES JOURS (CotoraMea). 
(ta) ; SaiatABcbd, 5» (43-268917). 

CONTES C3EUB3S DE ÏA JEUNESSE 
(Jap.), (va) : 14-Jaakt- Paraa Ma. » 
(43-26-5600) ; 14-JaQkt-Racine. 6* (49 
26-19-68) ;14Ji«akfrfla«tflbs, 11* (4957- 
9081). 

LA DERNÜSE LICORNE (A, vJ.) ; 
Samt-Ambriaae, 11* (47-004916); 
Grand-Paroi». 15* (45-544685) , h-ap. 

DEUX ENFOISÉS À SAINT-TROPEZ 
(Fr.) ;Cîty7nomrfm.y (456245-76) ; 
MaxÉvffie. 9 (4%7Ô-72-86)) ; P*r»- 
moam Opfc*. 9» <47426631). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) ; UGODantoo. 6» 
(4925-1090) îDGOBiante. 9 (4582- 
2040) ; UGC-BookwX 9* (4S-7X 
9540). 

ELENI (A, va) rDçaceG^ 14* (49 
279594). 

L’ELU (A, »A) : CSnfrBeaabcmg. > (42- 
71-52-36) ; Rex. 2* (42-368393); Uri- 
cala. 9 <43-5936-14) ; Eacarial, 13» (49 
07-28-04) ; Espace G ait 6, 14* 
(49279594) ; Panamwa. 14> (4385- 
-21-21). ' 

ENEMV (A, va) : Peaim Onertt- 
Expraa. !*■ (42.3342-26);, lAWBet- 
OdÉon. 6* (43-25-5983) ; PvbU<»- 
Champa-Etrade*. 9 (47-20-7623). VXî 
Français, 9» (47-708388) ; MaxéwBe, 9* 

. (47-70-7286); Fanrotse, 13* (4391- 
60-74) ; AfompenaMcPaiW. 14* (4920- 
129Q;Patb£CBd9, 18» (45-224601). 

RSCAUERC (ft.) îOaodna.6» (4633- 
1082). : . 

IBS FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(frsaco-elgéricoi) : RefiêtLogiA 
5442-34); UGC-MariwX V (4581- 
9495) ;Staâa43.9» (4343 81-59)- 

LA FORÊT D^MERAUDE (A, va) : 
L ucewiaît e . 6» (45-44-S7-34) . 

LES FEUS DTBaMATSUlï (Jap, VA) : 
Ep6e de BoÂ 5» (4937-5747). 

ŒNGER ET FRED OU va) . Gaarnort 
Haltes. 1- (42-97-49-70) ; Qmn»oe. 5» 
(46-33-7938) ; CoHaée. 8- (43-59 
2946); KaironBo-Mo ntpanam e. 15* 
(45492582). 

ZA GITANE (ft) iBfcrigaan. 8» <4389 
9282) ; Psraaatieac. 14» (433921-21). 

aaWMMPS (A-, VA) : ftrmn 
Orient-Eapraaa. 1- (49334M6);Srât- 
Gcxmam Hncfaette, 5* (46-3363-20) ; 
Ety»6ca I.încota. 8* (43593644). 

L’BSTtMHE OFFK3KUX (Ai*, ta) : 
Latin», 4* (42-784786): 14JeBetPar- 
nxne. 6» (4326-584)0). 

L’HONNEUR DES PROM (A, va) : 

8» (45-62-2040). 


3243) ; hmgm, 2» (45-224794). 
LDOT LU TA) : Ambassade. •» (43-59 
. 19-W--.VX î Gaumont-Opéra, 7 (47- 
42-60-33) ; Osàm o n t- R j rh c ft ea, > (42- 
33-56-70): Btetacnc. 6* (42-23-5797); 
Gmmxafl-So914* (49278490). 

LES LONGS MANTEAUX (Fr.) :G^ 
Boulevard, > (47428083) ; Gamnoot- 
. Opéra, ^2» (47496083): Bretagne. 6» 
I. (42-22-5797) ; George V. 9 (4563- 

■ 4146) ; Amlwmadr» 9 (4380-1908); 

. O s m n mt C wMl iin, 15* (48-284387). 
MACARONI (Il ta) ; Cbfi g eau b ow r g. 

> (42-728386) ; Stndio de la Harpe, 9 

■ (4684-25-52) ; UGCOd6aa, 6* (42-25- 
.1980) ; UGC- Rotonde, fi* (45-74- 

94-94) ; UGC- Biarritz. 8» (4582- 

• 20-40) : 1 4- J Billet-Bastille, 11* 
(43879081). - VJ. : Rkbcriea, >(42- 
3386-70); Loxmàre. 9» (42464907); 
GutDont-Parscase (ea-PkzazaonDt),. 6» 
(43858040). 

LA MAIN DANS L'OMBRE (AIL, ta) : 
RepabOcCSafima. Il* (460581-33). 

LE MÉDECIN DE CARRE (MaHen- 
PGtffeiaBi va) ; lUpahUc, U* (48-05- 

MQN KAU8RÉRE A TUÉ MA 
SŒUR (ft.) tftnm Orient-Express, 1* 
' (42-3342-26) ; RIcMIwl 2* (4289 
56-70); Impérial, 2» (4742-7952); 
HamofcniBe, 6* (46-397938); CoUaée, 
8» (43892946): Ganamot^tanasa. 
14* (4935-30^40); 14-Jaillet- 
BengreneDe, IV (45-75-7979) . 
MOSCUR ET SSMUIB SECRET 
DE L’ÉPÉE (A^ tX) ; Sajm-Lambcn, 
.15* (45829188) ; Boîte à San. 1> 
’ (4622-44-21), b-sp. 

NATTY GANN (A, ta) : Gnago-V, 8* 
(458241-46). - VX : Français, 9» (47- 
,70-33-68) ; (hmnoatkloaroariofl, 15* 

• (49294927). ' 

L’ORCHESTRE NOIR (Brige) :Utopîa, 
- 5* ( 492684 85).^ .. . . .. 

PAULETTE (ft.) : Arcades, 2» (4289 

5658). 

RE-ANIMATOR (A.) (*) : QOatette, 5* 
(46397938) ; Geono V, 8» (4969 
4146); UGC Ermitage, P (4589 
1616) ; Pansassent, 14» (49392181). 
— VX 7 ltcx, 2» (42868993) ; UGC 
Boefcmrd, 9» (49749940) ; Baatffle, 

• 11* (4307-5440) ; Faorotte, 19 (4931- 
5686) ; Matai, 14* (4939-5943) : 
Montpemoa, 14» (4387-52-37) ; Gae- 
mem Cowiatfkm. 15* (49294887); 
Parité CBchy, 18» (49294601) ; Toa- 
Rdksa.20’ (43848198)- 

ROSA LA ROSS, FUIE PUBLIQUE 
. (ft.) XV .‘Maria*». 2* (4296KW0) ; 
Gué Beau bourg, 

UGC Odtau . fi* . 

Rotonde, 6 (49749494) . 
rità.9 (4582-2040) ;Stadh>43w * (47- 
708340) ; UGCGam de Lyon. 1> (49 
.- 43-01-59).;- UGC Gobelioa, 13* 
(49362944); MkbaL 19 (4939- 
•• 52-43) ; UGC Conwawu 15» (4976 
9940). ! ‘ 

SAMBO a (A, vX) : Agace, 18» (4956 
7646). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A- va) : UGC Msrbcuf, 8* 
(4581-94-95) ; Ria] to. 19* (4697- 
'.'8781)- VX : Leonére, 9» (4146 


Hnwt ; «5m. Prague Æna h rac : hin. ; 
Qb wBwnmt dam lavCte : par. : infitft- 

Uwat rfna 

U CULTURE CÛMMUNBTE - 
,iwLy ‘ SfifeMdaLmris Me O^ympic, 14- 


Areadea, > (42834587). 

ARSENIC ET VŒIIXES DENTELLES 
Acrin Ecofea, S» (43-29 


&7P 


LA WM BT LA BÊTE (ft.) : Tm- 

jdkf*. 3» (49729656). 

LA BELLE ST LE CLOCHARD (À- 
vX) ; Napoiéoti. 17- (41878342). 

CE I TE SACRÉE VÉRITÉ (A4 va) : 
Reflet Médkâu 5* (49544284); Reflet 
Balzac, 8» (4 5-6 M 080) ; Reflet 
Laüsyette,»- (49749787). 

LA CHATTE SUR VN T0fT BRULANT 
i : Ttnis Laxcrabocrf. 6 (46-33- 


EL ÉTATT UNE KHS LA *IÊUt (ft ) s 
1 UhBte ftfl—, 6- (49265880). 
INSPECTEUR LAVAWHN (ft.) -■ 

-l;Re*,2, (42- 

" <4971- 
(<089 

5983) ; Pagode, > (47-85-12-15) ; 
Marigaan, 8* (49599282) ; SlXaare 
Puqnier, *• (43893943) : UGC B«m- 
riB, p (4582-2040) s UGC Bodevard. 
9» (49769540) ; 16Ja0fec BnriBe, 11* 
(4957-9081) ; Neriflia, 12* (4349 
0487): Fauvette, 1> (4381^686); 
Gannett Sed, 19 (43-2784-50) ; Mom- 


RETOUR VERS LE FUTUR (A, vX) : 
Cipri. 2» (45891 189). 

LA REVANCHE DE FREDOT (A^ ta) 
(•) : l+JeffletOdéoa. 6 (49295983). 
- VX : Resu 2» (42-368393) ; UGC 
• Mmtpenaoe, 6 (49749494).- 
RÉVOmnON (A, VA) r Gaumont 
. Cbempe-Blyaées. 9 (49590487). - 
. VX ; Mûamar, 16 (492089-52). 
ROCKy IV (A^ VA) : UGC Enmtage, 9 
(45891616). -VJ. ; Arcades. 2- (49 
3656S8) ; Mnivaax, P (49968040); 
Ganmont nmase, 6* (4935-3040). 
ROMANCE CRUELLE. (Sov„ ta) : 

. Cocidob, 6 (45-4488-80) . . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
TA) ; Studio de la Harpe, P (4636 
2952) ; PubBd* M i ri * ana. 9 <4959- 
. 3197). 

ROUGE BAISER <Fr.) :Oaochca, 6 (46 
391082). . 

SANS TOTT NI LOI (ft.> : Ctaodma, 6 
(46391082)4 Lttttibo ei * , fr (4639 

■ 97-77). - 

SHOAH (ft) ; Oiympte, 14» (4549 

■ 9941). 

SHVBBADO (A.) ; VX : Opéra NÜ&t, P 
(42968956). 

SCNLEIL DE NUDT (A^ ta) ï SataJp 
Germaa Studio, S* (4633-6920) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) : 
George V, P (45894146). - VX : 
Gaumont Opéra, 2» (47-8280-33) ; 
Montpamos, 16 (4927-5937). 

IX SOULIER DE SATIN (franco' 
portugais, va) : Bonaparte, 6 (4926 
1912). 

STOP MAK2NG SENSE (A-, ta) : 
Emanai Pancrama, 13» (47-07-2604), 

SUBWAX (ft.) ;GeumoatHefles, l* (49 
9749-70) ; Gaumont Opéra. > (4749 
6033) ; SaimrMkfcd. 5» («92679-17) ; 
George V. 8* (458241-46) ; Mont- 
penws, 14* (4927-52-37); Gam n ae t 
Conrootten. 15» (48884927). ’ 
TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A^ vX) ; Napoléon, 17* (4967- 
63-42). 

THE SBOP AROUND THE CORNER 
(Al. ta) : AeriooCbriatine, 6* (4389 
. 11-80). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum. I- (42-995974) ; Impé- 
rial. 2» (47497952) ; Cmi, 2* (4586 
ll-69>; .Omatette. 5» (46397938): 
.Pabitcis Salut-Gertnain, 6 (42-22- 
7280) '..Ambassade, 8* (49591088); 

■ Nation, 12» (49490487) ; Fauvette, 13* 
(4931-3686) ; Montpamos, 16 (43-27- 
5287)-; Conveutk» SmuCbaries. 15* 
(46793380) î PtfM CSdky, 18* (49 

5* (493787-47) ; Sainï-Uiubcrt, 15» 
' (49320188). . 

UNE CRÉATURE DE RÊVE (A^va) : 
Cto Triomphe, 0* (45894976). 
L’UNIQUE (ft) = Ce^ V. ÏM4589 
41-46) ;L»mrihe. 9» (42-46 4907 ). 
VAMPIRE, VOUS AVEZ DW VAM- 
PDKE.7 (A^ ta, vX) (*) : Espace 
Gaft£l*C4W9»-9*>. ■ 


for?' 

UC ŒL PEUT ATTENDRE (A^ va) : 
Champa, 9 (49565180). 

LE COQUE tXS HORREURS (Brit^ 
ta): Action Chsàriae Bis. 6 (4389 
11-30). 

CLEO DE S A 7 (ft.) : Safet-AadtAdear 
Arta, 6* (43864918). 

IA CPOCWm A MONTE-CARLO 
(A^tX) : Napoléon, 17* (49878342). 

LE eau (h, ta) Ï Latin, 4» (4979 
4786). 

CUL DE SAC (A) : TempBera, > («979 
9656). 

LE DERNIER TANGO A PARS (Fb-ft> 
TA) (•*) : Saint-Ambroise, 11* (4789 
8916). 

DERSOU OUZALA (Jap- ta) : Saint- 
Lambert. 15* (45828188). 

DON GIOVANNI (AngL, ta): Ven- 
d0ae.2*(«74997^. 

US ENFANTS DU FARADS (ft) : 
Randagh, 16 (49888444). 

U FAUSSAIRE (AIL, ta) : Botte à 
Hfane, 1> (46224621). 

U GRAND SOMMEIL (A- va): 
Action Rira Gancbo, S» (49294440); 
Mao-Maboa, 17» (43892481). 

LA HUITIÈME FEMME DK BARBE- 
BLEUE (A- va) : Action Christine, 5* 
(438911-30). 

INDtANA JONES ET IX TEMPLE 
MAUDW (A, *X) j MaxéviBe, 9* (47- 
797286). 

JEUX INTERKtS (ft.) : Studio 43, 9 
(47-796940); Deafert, 14» (4921- 
4181). 

MARXA'S LOVESS (A, ta) : Sahn- 
Andsobe. U* (47898916); Calypao. 
17» (43893911); RWto, 19* (4687- 
8781). 

MIDNIGSr EXPRESS (A4 vJ.) («) : 
Capri,> (4S88-1189). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A^va) :R*hn,19» (46078781). 

MONTY PVTHON SACRÉ GRAAL(A, 
ta) : SahtfAmbroiae (h. ap.). Il* (47- 
09891 6); Bette à fibns, 1> (4629 
4621). - 

NEW-YORK MIAMI (A* va) : Samt- 
AndxédofrAits, 6* (4386461* ; Reflet 
Balzac, 8* (4581-1088} -, Reflet 
Latayotte, 9» (4674-97-27). 

LA NUT (Ifc, va) : Urine, ¥ (4976 
4786). . 

(BUNGE MÉCANIQUE (A, ta) (•) : 
CMteüa-Vlctoria, 1- (45869614); 

. Studio Gaiandc (h. sp.), 5* (4956 
7971). : - - - 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Ônadftrob. 15» 
(49564685). 

LE PAYS OU RÊVENT LES ÏOURMB 
VERTES (AIL. TA) : Rialto, 19» (46 
078781). 

ICUL EN LA DEMEURE (ft.) : Gau- 
mont Balles, 1- (49978970); Orne- 
ment Rjeberien, 2» (4933-5670) ; Stu- 
dio Contrescarpe, 5* (43-25-76*7) ; 
Ambensde, 8* (43891906) ; Gamnant 
Parnasse, 16 (49393080) ; Grand 

’ ferais, 15» (458486*5). 

PEUR PAN (A- v£) ï G**®d Rex. 2» 
(493683-93) ; UGC Mcmpemesse, 6 


(4583-9941 ), en ahouance : le ftû» d» 

jear- Bd Aaâ- Patrie. 

FILMS ANIMATION (ta), Râho, 
19* (46-078781), jee. 14 i, sam. 
14 b 40 : R JM des smgç* (tX) ; dira. 
13 b 30 î Je R« et FOittM; mer. 
16 b 30 : la Qadnon ujanqeaBt. 

CD4Q FHIA S POUR LE PRIX PTUN - 
VIVE LA REPRISE (va), Sriufiô Ber- 
trand, T (47838666), K h : Les 
7 um arO; 17 b 30 : le Voyage 1 
Cythère ; 20 b 30 : Temps sans pitié: 
1 22 h 20: Onen enragé. 

SOIRÉE DU ÏILM ANNONCE, Grand 
feras, 15» (45848685), mee. 20 i. 
FESTIVAL DS FILMS (ta), ! 


(45-769484) ; UGC Odfan. 6 (4925- 
1930) ; UGC ErmiUgc^r 


8* (4589 
1616); fazamemm Opéra, > («789 
56-31) ; UGC BonleTerd, 9* 
(49748580) : UGC Gaie de Lyon, l* 
(43838189) ; UGC Gobeüns. i> (49 
362384) ; Mistral. 16 (49395283) : 
UGC Convention, 15* (49769940); 
Napoléon, 17* (42878382) ; Imaffs, 

. 16 (49224784) ; SecrÉtan. 16 (4281- 
7789). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
ta) (•) : CMidet Victoria, 1- (4506 
9614) ; Saint-Lambert. 15* (4939 
9188). . 

PORTES DISPARUS H (A^ vX) : U cBf 
•md Bonlevard, 6 (47-791081). 

RENDEZ-VOUS (Fr.): Graadfevds. 
15* (49548685). 

REPOMAN (A, VA) : Utopie, S» (4926 
*485). 

SÉRÉNADE A TROIS (A* va) : Action 
Christine BR. 6 (492911-3 0). 

SIRANGER THAN PARAISSE (A^ 
va) :U*opia,> (49268485). 

TCHAO pantin (Fr.) : Teanpiâs», 3* 
(49728656). 

UE GROUPÉ (ft) ; Onb, 6 (47-79 
*187). 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMEDE 
(Franeoeigérien) : SouBo Cnjas, 5» (49 
568922). 

THÉORÈME. (Il) : Rétablie Cinéma, 1 1* 
(460951-33) ; Deafert, 16 (4921- 
4181). 

TO1S IS AJEMY (A, va) : Ptaidte des 
Ans, 16 (4927-77-55). 

THE ROSE (An va) : RbBa 19» (4607- 
8781). 

TO BE OR NOT TO BE (A* ta) : 
Chempo, S» (49565180). • 

LA TRAVIATA (II, va) : Grand fevoR, 
1> (49548685) ; Cdypea, 1> (4980- 
3911). 

UNE HISTOIRE IMMORTELLE (A, 
ta) : Cüté Beaubourg, 3* («2-71- 
5936) ; Luxem b ourg, 6 (463387-77). 

VOYACæ A. PAIMPOL (ft.) : P anth é on . 
5» (438615-04). 

ZAXRJSKJB POINT (A, ta) : Bette & 

. fibns. 17* (46228621). 

ZAZ3E DANS LE MÉTRO (ft.) : Den- 
fen.l6(4921890î). 

Les festivals 

AVANT-PREMIÈRE : Oeb de rBtmte. 
17* (49*94285), sam. 20 b et 22 h : 
Wehhwdrr. 

BUSTER KEATON (va), BaaeRgh, 16* 
(428664-44), sam. 17 b 30. dua. 
22 b 15, ha. 20 b 30 : la Cnnüre du 
Navtotor ; dia. 19 b 30, lan. 22 h. mer. 

. 19 le k Mécano de k Générale: dim. 
17 h 45, leu. 19 h : ke Los de fbospitfr- 
Hté. . 

58* ANNIVERSAIRE DE LA TWEN- 
TUC E H CENTURY FOX (va). Action 
Rive gauche, 5» (49294640), mer. : la 
FUcfce brisée r jeu. : Appel» Nord 77 ; 
ran. : Dien seal te «ait; sam. : Man 


15* (43-065950), î 
rbEsédqne; jeu. : TEtoSe dm héros 
«eu. : 200L POdyssée de Pespace ; sam. 
hMAxBeda - iBw » Swti i ai , 

bn. : BenrHer ; mer. : AHea. 

X HAS (va), 3 Lnaon b onrg. 6 (4639 
97-77), mer., sam, tan. : Le mûmserit 
trouvé & Saragose ; jen-, mar. : la Pon- 
pée ; tau San. s Cfcpsyd**. 

FESTIVAL IRANIEN (»a), Ueops, 5* 
(49268665), (vrdrdéteflik salle). 
KUROSAWA (va), Saint-Lambert. IS* 
(45328188). mer. 18 b 30, dim. 19 b : 
Dcm» Ornait; sam. 18 b 30 : Dodes 
- - 

rétrospective manoel de ou- 

VEZRA (va), Bonaparte, 6 (4926 
1912), ca alternance ; Acte du prin- 
temps; ftsneteca; Bea hfld e; Amki 
Bobo. 

OSBXMA (va), Otmaie, 16 (4949 
9981). mer., jea : l'Empire de la pas- 
sâtti vol, wn - : la Cérémonie ; dbn. : 
Fargo ; hm- mar. : la Pendaison. 
PROMOTION DU CINÉMA (va),Sw- 
<So 28. 16 (46063607). suce. : Com- 
mando; jeu. : les Soper-ibcs de Miami; 
vea- sam. : rEfTrantée; rfixm, mar. : 
rHonmar dos Priai 

IV» FESTIVAL INTERNATIONAL DB 
L’AVANT-GARDE DU FILM ET DE 
L’ AUDIO VISUEL (va), Oiynurio- 
Entrepflt, 16 (45899941), mec. 16 h : 
Qttekmes i lissirinri ; 18 b : Diraikza» 
jeu. 16 h : Allemagne années *0 ; 18 b ; 
MriLartt — Ahst r râ ri enannéet20.2Qh: 
da »■■*» » indéptt dttt contem- 
porain, 22 b : Tenryama; ran. 16 b : 
QuelqBes ctasstqnes, 18 b ; Amects du 
^(Vymriara erettempmam- 20 h : 
Terayam, 22 h : Allemagne années 80; 
mm 14 h, 16 b : Aspects du datas ittd6 
t c u e aemp atain, 1* h: McLaren — 

, 20 h : Anger - McLarao. 21 h : 
Nnü blanrisa «Rites, ritnds, transgres- 
siens» ; (fim.14 h, 20 h : Underground 
américain 193971 ; 16 b : Terayama. 
18 b : Aspcca du cinéma contemporain, 
22 b : Quelques dunqoss ; hm. 16 b : 
Allemagne «"■*« 80, 16 h : Aspects da 
daàaa iadfomdant c on te mporain. 20 h, 
22 b : Dawîn ; mar. 16 h : Tecayama. 
18 h : Dworidn, 20 h : McLaren - Dwoa- 
km, 22 h: Anger -McLaren. 

ROHMES, Deafert, 16 (49218181), 
to. 14 h: Pauline à la plage; mm. 12 b: 
lu P*— w M,n«p r ; jtn. 17 h : les Nuits de 
la pleine hme 4 RépubBo<3ti6ma, 11* 

• (460951-33), hm- 15 h : la ‘ 

«PO; sam. 12 b : les Nsi» de la _ 
lune; sam. 14 lr*. Percerai la GaOois; 

16 b ; la Carrière de Snsmae + la 
_____ de Monceas, Deafert, 16 
(49218181), tfim. 10 b da mal. : Pat» 
Une à la plage; mar. 12 b : le Beau 
Mariage. 

CARLOS SAURA (va), Sépubfio- 
Cnta». II* (460951-33), mer- ran. 
22 h, àim. 16 b 20 : Vivre vite; ran. 
14 b ; Antocàctta ; jeu. 14 b, ffim. 10 h du 
marin: Cria Cocrros. 

TARKOVSKI (va), Deafert, 16 (4921- 
4181), fus. 21 h : StaOxr; bm. 16 b : 
Solaris ; mer 19 h 40, &a 22 h : Ncmal- 
ÿâa ; mat 21 b : Aadtd Roubtev. 

F. TRUFFAUT. Deafert. 16 (4921- 
4181), jea. 19 h, sam. 20 b : U mariée 
était en noir; tan. 14 h : l'Amour en 
faite; mer. 22 h : Virement (Emancto; 
ven. 17 h : la feau doooo ; dim. 15 b 40: 
L'homme qui aimait les femmes; mer. 

20 b, (bn. 12 b : Histoire d’Adèle H.: 
ran, hm. 19 b, sam. 22 b : Tire* sur le 
pianiste + Rêpn Mte Ci n é m a, 2* (4609 
5l-33), jeu. 17 h 30, mas. 16 h : la 
Femme d*l cdt6 ; dbn. 12 b :1a Chambre 
rares ; jeu, sam. 19 b 40 : les Deux 
anglaises et le Continent: fim. 14 b i la 
Sirène du Mîarianpi ; 

FESTIVAL DE FILMS DE FEMMES 
DE CBÉtHL (va). Ofympic, 16 (49 
438942) (voir programme* te saBe). 

Les séances spéciales 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va): 
TempBera, 3* (42-728486). ven, him. 
22 b. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A^ ta) : 3 Luxembourg, 5* 
(463387-77). 12b. 

COUP DE CŒUR (A, v. o.) : Répcbbo- 
Cméma. il* (460951-33), jon^ 22 h. 
dim-, 20 b, mnu, 10 h du met, mat, 
14b. 

GREY5T0KE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, (Briu va) : P anthéon , 5» (4956 
1584), 13 h 45. 

LES JEUX DE LA COMTESSE DOUN- 
GEN DE GRATZ (Fr.) : Deafert, 16 
(49218901). sam, 12 b. 

INDIA SONG (Fr.) : Deofert, 16 (4921- 
4181). sarau, l8h. 

KAGEMU5HA (Jap. va) : RépoMfe- 
CSnéma, 1 1* (460951-33), hm, 12 b. 

LA LUNA QÙ ta) : Cbiietet-Vxnoria, 
1» (49069614), 16 b 45. 

PANIQUE A NEEDLE-PARK (*•) (A-, 
ta) : St-Lambcrt, IS» (49399188). 
mer, mar, 21 b. 

PARS, TEXAS (A. ta) : Ctnodms St- 
Germain, 6 (463910*2). 19 h 50. 
PIERROT LE FOU (ft.) : Saint- 
Lambert. 15* (493991-68). jeu, bm. 

21 h. 

POSSESSION (••) (BriL. va) : Tesu- 
ptiem P (42-728656), jeu. , «a m . , 
mar., 22 b, mer. 16 b. 

LE PROCÈS (A-> va) : Lnxemboarg. 6 
(463997-77), 12 h. 

PROVIDENCE (Fr.) : TaapBere. 3» (42- 
728656), jeu^ 22 b. dieu 18 h. 
RAONG BULL (*) (A^ va) : Tem- 
^tera, 3* (49728656), mer., fia, hm, 

22 h, jon, 20 h, sam, 16 b. 

ROCKY BOTS OR PICTURE SHOW 
- (*) ( ta) : Studio Oalanrte, 6 (49 

567971), 22 h 25, ran, saut.. 0 h 25. 
SUSTY JAMES (A-, ta) : Boîte à film*, 
17* (4622*4621), mer, jen, raa. mar, 
17 b 50. Isa, 14X 
STALKES (Sot, va) : Deafert. 16 (49 

218181), tua* 21 h. 

TESS (Brit, va) : Tempüen, 3* (4972- 
9656), ven, mar, 20 b 40. sam, dim, 
17 h 15. 


MODE 


Prologue à la fête 


Quand il fit construire la cour 
Carrée, Mooàeor Le Vau ne p car 
sait pas qu’cüe devjeadrait le temple 
du glsmour et de la nraük. Mus 
après un intermède aux Tuileries, 
pour cause de travaux, k* couturiers 
reviennent. Grues, camions, bara- 
quements, rien o’a été défaussé pour 
mettre an point la Semaine du prêt- 
à-porter, organisée par la chambre 
syndicale. « Nota avons été obligés, 
dit Je président Jacques Moocüer, 
de coffrer le bassin, de fixer des 
tapis de coco sous les roues des 
véhicules pour que les fiâtes d'huile 
ne tachent pas Ca dalles. » 

Près de cent ouvriers travaillent 
-jpurâ le mois de février. Ds ont 
déployé deux ccat vingt mètres do 
tissu, afin d'installer les trois chapi- 
teaux (salle Sully, salle Perrault, 
salle des Arts). Ctrilî ; S griffions . Du 
luxe et du vrai. Adieu poussière et 
pétanque des Tuflerâs. 

Il y aura deux entrées à la cour 
Carrée : fune Quai du Louvre pour 
tes livraisons, l'autre rue de Rivoli 
reste ouverte au public. Aux 
] 550 journalistes, 650 acheteurs, 
pins F inévitable cohorte des sui- 
veurs, tfmtafi— a toûkés et 
arcbMookés. 

Le nombre des défilés étant ce 
qn*a est (quarante-trois), fl faut 
offrir des surprises et de la couleur. 
1 300 mètres de tissu tapissent tes 
podiums, déshabillés et rbairiDés 


après chaque présentation. Les 
défîtes se théâtralisent- Marc Bohan, 
chez Dior, promet * un non-décor à 
la Vîtes », percuté par la humère. 
Chez Gauthier, on parie d'un show 
exceptionnel, chez Muglcr, « d’une 
explosion du mysticisme et du gia- 
mous ». Nathalie Rykiel et sa mère 
étudient tes musiques, conçoivent 
des lâchers de filles en pantalons col- 
lants, eu jupes moulantes : « Il faut 
que ça bouge pour que les gens ne 
s'endorment pas ». Même scénario 
chez Anne-Marie Bcretta, chez 
Yamamoco. 

Chez Dior, le maquillage sers 
standard : violet foncé ardoise sur 
toutes tes paupières, lèvres éclairées 
d’orange. Pas te temps de fignoler : 
* On a quinze minutes par fille ». 
précise Eliane, la maquilleuse. 
L’heure est aux grosses touches, aux 
effets renforcés. Azzedine Alala 
refuse toujours de se déplacer et 
organise tes défilés chez hù, me 


Pavée. Eric Bergère, chez Hermès, 
exclut tes « shows chorégraphiques 

avec balancements de hanches, et 
mains et Valr. Nous voulons rester 
Hermès , une maison qui ne fait pas 
de vêtements costumés ». 

Dépouillement ou pas, un défilé 
coûte cher. Saint-la urent investit 
cette 9*1"^**- 53 600 F dans cette pro- 
cession sobre et unique, conçue pour 
durer n*re"< d’une heure. La cabine 
sera ruche ou ne sera pas : trente 
iqo m w^ni^ use habilleuse pour 
une équipe de quinze coif- 
feurs dirigés par Alexandre, une 
d minv: de maquilleurs. «Comme 
des garçons » fait venir sa bande-son 
de Tokyo et une coiffeur de New- 
York. 

Chez Lan vin, durant les quinze 
jouis qui précèdent le défilé, on 
emploie quatre mannequins & temps 
plein. Le staff Chanel-Lagerfeld est 
sup erbem ent organisé. Chaque pas- 
sage est référencé sur carton, avec 
nom de la robe, du chapeau, des 
chaussures, des bijoux, photo du 
modèle en polaroTd. On cherche 
comment traduire «paillette» en 
«ynglain <p»ryt f foftrer une connotation 
• trop Las Vegas». Gilles Dufour, 
l’assistant de Xari (Lagerfeld) règle 
une affaire compliquée : « Inès sera 
en Léautaud avec des mocassins 
croco, des manteaux de cachemire 
superposés, des lunettes, un cha- 
peau »~ Inès (de la Fressange) : la 
star. Elle aura dix passages et trois 
habilleuses. 

La préparation des défilés se fait 
par «castras», une sélection très 
sévère. On ne demande plus seule- 
ment aux filles d’étre grandes et 
minces. 11 leur faut des formes et du 
caractère; Aux effets de doigts et 
aux visages mignons, on préfère les 
gueules, les décrochés de bassin 
ravageurs, les allures franches. Les 
noms les plus demandés : Anne 
Rohart, Suzaxma Linsmayer, Betty 

Lago, KLrat Toutes fournies par 

des agences, la moindre «panne» 
pouvant ainsi être comblée. Malgré 
les tringles en ordre dans les 
rarmmrt, les cartons, les fiches des- 
criptives, l’imprévu se glisse parfois, 
sournois comme une bulle de cham- 
pagne, et les gens de la mode sont 
des génies tourmentés. 

LAURENCE BENAJM. 


Première vision 


Les collections de tissus d'été 
1987 présentées par quatre cent 
quatre-vingt-huit exposants 
inter na tionaux à Paris (vingt-cinq 
mille visiteurs, étrangers à 50 %) 
donnant la vedette aux croise- 
ments de f3s textures. Tout est 
travaillé, créponné ou façonné. 
Las ctants de la France viennent 
d'Allemagne, d’Italie, de Grande- 
Bretagne et des Etats-Unis. Du 
côté des exposants, les italiens 
sont nombreux. 

Alors que tes aléas de te 
météo freinent le départ de la 
saison 1986 dans tes magasins, 
on se demandait si nous n’assis- 
tions pas à r éclatement du mar- 
ché textile dans la confection 
comme avec tes tissus qui cher- 
chant un compromis entre (a 
création artisanale et (a produc- 
tion industrielle. Dupont de 
Nemours tence te lycra exrens&Je 
dans te prôtsè-portar des créa- 
teurs et se joint è ICI pour une 
collection de tricots en tactel. Le 
lin est omniprésent, seul, an 


. métenga avec te soie, te coton ou 
tes synthétiques. Chez RhÔne- 
Poutenc, te viscose atteint une 
troisième génération avec le fil 
cristal transparent aux reflets 
métalfiques. 

Les couleurs de rété 1987 
marient le bleu indigo au kaki par 
de nombreux thèmes safari. 
L'Inde des maharadjah briffa sur 
les brocarts précieux. Le blanc 
est moins agressif, souvent en 
tissage de shantung, les 
imprimée s'inspirent d'Hawaï ou 
d’Amérique latine. Une palette è 
la Gauguin avec des notes fluo- 
rescentes caractérisa les grands 
dessins plats de Bucol en somp- 
tueuses mousselines et soies 
façonnées. Baboin. pour sa part, 
vient de prendre un brevet de 
pailletage cousu sur mousseline 
'de soie ou lamés imprimés dans 
des tons de vitraux, de fauves ou 
de serpents. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 
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A VOIR 


Sables mouvants 


Enfin, un exemple de création 
française du meilleur augurai 
Voflà ce que la télévision — sur- 
tout les nouvelles chaînes si 
nunuches - devrait encourager, 
réclamer, réaliser. Et c'est encore 
FR 3, ou plutôt son bureau de 
Marseille, qui démontre que, 
avec un petit budget mais beau- 
coup de talent, on peut faire des 
miracles. 

C'est un téléfilm signé Yourf. 
auteur-réalisateur qui nous a 
dorme les Fîtes du feu. Appelez- 
moi Rose et l’Inconnu, qui révéla 
Gérard Depardieu et Nathalie 
Baye au petit écran. Jours de 
sable est une histoire toute sim- 
ple, mais traitée avec infiniment 
de nuances, de délicatesse. 
Hélène est une jeune Française 
qui est partie dans un pays du 
Proche-Orient - le Liban, peut- 
être ? - pour travailler comme 
médecin dans un hôpital de cam- 
pagne. 


Traumatisée par le raid meur- 
trier d'un commando de terro- 
ristes, elle quitte brusquement ce 
pays devenu fou, ainsi que 
l'homme qu'elle aime, pour 
retrouver sa Nice natale, ses 
amis, sa vie d'avant. Deuxième 
choc : son père, malade, vient de 
mourir. ESe s'occupe des obsè- 
ques. de la succession et fait le 
point sur sa propre vie; elle 
essaie de renouer avec son 
passé. Auprès de sa famille, de 
ses amis, efte cherche ha stabilité 
et la sécurité de son enfance. 

Mais on ne retourne pas le 
sablier. Le passé est bien révolu. 
Ses amis sont devenus des 
étrangers pour elle. Sa beHe- 
scaur ne pense qu'à l'héritage qui 
lia permettra de garder son com- 
merce. La ville elle-même, vic- 
time des promoteurs immobi- 
liers, est devenue 
méconnaissable. Tout se dérobe 


sous ses pieds, comme des 
sables mouvants. Hélène décide 
de repartir pour l'hôpital de 
brousse, auprès des hommes qui 
ont besoin d'elle : les malades, 
son amant chirur g ien. Maux vaut 
être utile dans une drôle de 
guerre que oisive dans une drôle 
de paix. 

Grâce aux acteurs - et sur- 
tout à Catherine Spaak, qui 
incarne Hélène avec une sobriété 
qui rappelle Romy Schneider, — 
on se laisse prendre par un 
drame à la fois banal et intimiste, 
c Ces émotions sont persane 
notes et, par défxrvtkxi, impassi- 
bles à partager ; expfique Youri. 
Macs nous avons tous un Janÿn 
secret, et je sais Que, si je réussis 
à y en tra înai la spectateur. B y 
retrouvera ses propres émo- 
tions. 9 

ALAIN WOODROW. 

★ • Jours de sable », jeudi 
20 mais. 20 fa 30. FR 3. 


Mercredi 1 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 36 Série Arsène Lupin. 

L'agence Bamett. 

D'après le livre de Maurice Leblanc, adapt J. Nafaom et 
R. Wbeder, rfiaL J.-P. Decoin. Avec G. Desoriènss, 

J. Baiutin, fi Bardotiet (rcdif.). 

Le célèbre gentleman cambrioleur refait son apparition 
au petit écran pour tenter cette fois-ci de retrouver te 
trésor du roi Dagobert et de doubler per la même occa- 
sion le petit inspecteur Béchoux 

21 h 35 Sports : Patinage artistique. 

En direct de Genève, championnats du monde. 

Figures libres coupla, commentaires d'ALS. de Kris- 
toffy et A. Escoubé 
23 h Per f or ma nces. 

Magazine de l'actualité cuhureüe de M. Cardore. 

Invité: Bernard Sobel. qui met en scène « la Ville » de 
Paul Claudel, au Théâtre des Amandiers jusqu'au 
20 avril Au sommaire: l'imaginaire médiéval, avec 
l'historien Jacques Le Goff. 

23 h 30 JoumsL 
23 h 46 (Testé lire. 


d’une dramaturgie nouvelle sur les thèmes de l'oppres- 
sion, du combat, de l'héroïsme. FUm Inédit en France. 

0 h Témoignages 

Autour de Bernard Brigouleix : Zoran Fade, met- 
teur en scène et Nicolas Miletitch, journaliste à 
l'AFP. 

0 h 15 Prélude à la nuit 

Variations sur le thème *Au clair de la lune », par 
Alexandre Lagoya. guitare. 


FR3-PARIS- ILE-DE-FRANCE 


17 h, F Age en fleur; 17 h 15, A deux sur la Inès (Et si™. ; 
Fraggle rock; Bizarre, co mme c’est bizarre c Intrigues et 


pizzas à Haïti ; fl faut le faire ; Croq’sotefl) ; 18 b 55, Mighty 
Meuse; 19 b S. Atout Pic ; 19 h 15, Informations ; 19 h 35, 
Feuilleton : l'Homme au képi noir. 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 15, Jeu : Starquizz; 21 b, Par eè Pas rtsbi. en tta 
pas vu sortir, film de P. Clair ; 22 h 40, football ; Oh 20, La 
fièvre n corps, film de L. Kasdan ; 2 b 16, Série : La ran- 
çon de la gloire. 


19 h 55 Football : Coupe d'Europe Nantes-Inter de 
Milan. Quart de finale retour. Commentaire de Michel 
Drucker et Roger PiantonL 

22 h 55 J uv émus- Barcelone. Quart de Anale retour. 
Commentaires de Bernard Pire et Bernard PtvaL 

23 h 30 Journal. 


LA « S» 


20 h 30 Feuffletort : Ffarmngo road. 

21 h 30 Série policière ; Inspecteur Derrick. 

22 h 30 Big Bang, magazine scientifique. 

23 h 30 Rediffusion des programmes de la soirée. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Variétés : la Fête en France. 

L’ange du hasard, de F. Duprat, r£aL R. Darbon, produc- 
tion FR 3 Lorraine-Champagne-Ardenne. 

Des chanteurs se savent d'une trame dramatique pour 
illustrer leurs chansons et divertir le public. Maxime 
vient de mourir, or il sourit car il w observer sa vie 
racontée par son majordome... Avec Nicoletto, Isabelle 
Mayereau. Tom Novembre. Romain Didier 

21 h 35 Thelassa. 

Magazine de la mer, de Georges Pernood. 

Hambourg 86. ville chic et port choc, un reportage de 
Dominique Vodel a Michel Baxille. Une foule d’images 
et d’impressions à peine perceptibles d'une ville au passé 
opulent, 

22 h 20 JoumaL 

22 h 50 Cinéma sans visa : Destinées. 

Film yougoslave de Predrag Gotubovic (1978), avec 
B. Sotîar, F- Begoli, M. Lésa iv.o.). 

Les habitants d'un village isolé, où surgit la guerre, se 
trouvent face â la mort et à l’esprit de liberté Recherche 


TV6 

De 14 h è 2 h. programme musical. 

FRANCE-CULTURE 


21 h 30 Mise eu scène imaginaire : Tailla, dans son nouveau 
spectacle. Casino de Vichy (enregistrement au Théâtre 
Dejazct). 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

0 b 10 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 10 septembre pour les Semaines 
musicales d’Ascoua) : « Sinfooia », extrait de la Cantate 
BWV 42, Suite pour orchestre n* 1 en ut majeur. 
Concerto pour davetin a cordes en mi majeur, de J.- 
S. Bach, Concerto grosso en sol majeur de Haeadd. 
Concerto pour violon et cordes n* 4 en mi majeur de Tete- 
snann par The EagUsb Concert, dïr. et clavecin T. Pin- 
nock, 5. Standa gc . violon. 

22 b Les soirées de France-Musique : cycle acousti- 
que ;à 23 b S Jazz-club. 


Jeudi 20 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 35 L'enjeu. 

Magazine économique et social de F. de Ckwets, E. de 
La Taille et A-Weiller. 

Au sommaire : Après le pouvoir, le disert (comment 
s'en sortir après une faillite, un dépôt de bilan } : 
L'homme du mois : Bernard Deconinck ( à ta tète du 
groupe Sommer-AUibert) ; Les villes entre public et 
privé ; Chercheurs, le nez dehors ( des scientifiques sor- 
tent de leurs laboratoires*. I : Congés reconversion. 

21 h 45 Feuilleton : L'australienne. 

De George Miller, d'après le roman de Nancy Cala, 
adapt P. Yeldham, avec S. Tbornston. J. Waters. 

Une nouvelle série américaine. A la suite d’un naufrage 
à Philadelphia. Gordon a perdu ses parents : celle-ci est 
recueillie par un oncle et une tarue qui exploitent une 
ferme près d'Echuca. 

22 h 50 JoumaL 

23 h 5 Prix vidéo Jeart-d'Arey. 

Froid dans la tête, de J. EDdne ; Le petit prince, de 
J.-L. Nacbbauer. 

23 h 30 C'est à lire. 


trième promenade portugaise nous emmène dans le Sud. 
où la pèche et le tourisme sont les deux seules richesses 
d'une région longtemps occupée par les Maures. 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

- Klavierstûcke rr> 2 » et « Moment musical opus tP 3 » 
de Schubert par le pianniste C. Katzaris. 


CANAL PLUS 


7 h, Gym è gym ; 7 h 15, Top 50 (ei à 12 h S et 20 b) ; 
7 fa 40. Cabou Cad in (el à II h 30 et 17 h 20) : 8 h 30, 
Tranches de rie, film de F. Le terrier ; 10 fa, D£St de fuite, 
film de C. Bravennan ; 12 b. Dessin animé ; 12 h 30, 
Magazine : Direct; 14 b, le Jour du film de 

M. Nicbols ; 15 b 40, Péril en b d em e u re, (Dm de M. 
Deville ; 17 h 45, 4 C + ; 18 b 15, Les affaires sont les 
affaires ; 18 h 55, Maxhéte (et 19 h 55 et 20 fa 30) ; 
19 fa. Zénith ; 19 b 35, Tout s’achète ; 20 h 15, Jeu ; Sur- 
quizz; 20 fa 35. Derrière b porte, film de L. Cavani; 
22 fa 25, Je Retour de rabonrinâhle docteur PMbes, film de 
R. Fosst ; 23 fa 55, Missitas d’octobre, film de A. Page. 



MÉTÉOROLOGIE 
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PRÉVISIONS POUR LE2OÛ3-06DÉBUT DE MATINÉE 



LA a 5 » 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h Cinéma : Pain, amour... ainsi soit-tL 

Film italien de Dino Ri» (1955). avec V. de Ska, 
S. Lorca, L. Padovani 

Revenu à Somme, sa ville natale. Antonio Carotemito 
est devenu commandant des gardiens de la paix Une 
belle poissonnière, locataire de sa maison, refuse de 
quitter les lieux Troisième épisode des aventures 
galantes deV.de S ica . Sophia Laren a repris la vedette 
à Gina Lolloàrigida. Cette comédie de mœurs, agréable 
par ses aspects folkloriques et son humour, ne vaut 
pourtant pas les précédentes. 

22 h 15 Patinage artistique. CbampfaHuaCS du 
monde : libre messieurs. 

23 h 15 Le Magazine : Planète foot 
Spécial Coupc d’Europe. 

23 h 45 JoumaL 


20 h 30 Jeu : Pentathlon. 

22 h 30 Magazine : Mode, etc. 

23 h 30 Rediffusion des programmas de la soirée. 


TV 6 

De 14 h à 2 h progr a mme musical. 

FRANCE CULTURE 


20 fa Musique, mode d’emploi ; Franz Scbreker, 

20 h 30 * Les <wfa fafâlhpm » de M- BouJgakov (2* par- 
tie). 

21 h 30 Notes eu marge : les angoisses du créateur, avec 
D. Humbert (auteur de ; Henri Duiilleux): P. Michel 
(Gyorgy Ugcti) , L Strânova (Luciano Bcrio) . 

22 fa 30 Nufta ma g nétiques. 

0 h M Du joor au lendemain. 


TROISIEME CHAINE : FR3 


FRANCE MUSIQUE 


20 h 35 Cinéma 16: Jours de sable. 

De Youri. Avec C. Spaak, F. Giorgetti, P. Rouleau— 
(Lire notre article. ) 

22 h JoumaL 

22 h 25 Bloc-notes : François Mauriac. 

Emission de J. Girard, textes lus par Henri Vuiqgeux, 
réal. M. Teulade. 

Le coup de Suez du 29 octobre au 30 novembre 1956. 

22 h 36 Itinéraires portugais. 

Série d’Yvon Busson, réaL P. Courtemanchc. 

Après avoir visité le Nard II y a quinze jours, cette qutb 


20 fa 30 Concert (en direct de la salle Pleyel) : - les Noces 
de Figaro ■. ouverture en ré majeur de Mozart ; - Ariane 
à Naxos. Air de Zcrbmetta » de Strxuas : » le Songe d’une 
nuit d'été- de Mendelsohn, par te Nouvel Orchestre 
Philharmonique et b Maîtrise de Radio-France, dir. 
W. Doerncr, chef de b maîtrise : M. Lasserre de Razd. 
soL AiS. von Otter. soprano, A. Dcnning. mezza, 

23 h Les soirées de Fraoce-MuBiqoe ; Hugo ran Hcf- 


Les programmes des trois chaînes, de France-Culture et 
de France-Musique avant 20 fa 30 se trouvent dans notre 
supplément {le Monde Axs 15 mais). 



EN BREF 

ASSURANCES 


FORMATION 


COMMERCE WTERNATJONAL. 
BUREAUTIQUE^- MICRO- 
INFORMATIQUE. - Deux jour- 
nées portes ouvertes sur les dé- 
bouchés et les formations du 
Centre Trudaine de formation 
commerciale et admi nistrati ve au- 
ront lieu les vendrais 27 mars 
(14 heures- 17 heures) et samedi 
22 mare (10 heums-17 heures), 
39, avenue Trudaine â Paris {9*j. 
Ces journées s'adressent aux em- 
ployeurs, salariés, étutfiaras et 
élèves recherchant une qua&ffea- 
tion professionnelle dans les do- 
maines du commerce internatio- 
nal, de la bureautique, de la 
micro-informatique, des secréta- 
riats spécialisés, des langues 
étrangères. 

* Centre Trudaine de formation 
commerciale et administrative, 
39, aveue Tradaine, 75009 Paris, 
m : 42-30-23-23. 


UN ENSEIGNEMENT DU 
JUDAÏSME PAR CORRESPON- 
DANCE. - Face aux cfifficuhés« 
croissantes qu'éprouvent un cer- 
tain nombre de coreligionnaires 
pour donner è leurs enfants une 
éducation, juva étant donné leur 
fieu de résidence dans des com- 
munes dépourvues d'infrastruc- 
ture communautaire, le Consis- 
toire centrai a décidé de mettre 
sur pied un « ensagnamant du 
judaïsme par correspondance ». 

Ce système original fonctionne 
depuis la rentrée scolaire 1985- 
1986, et de nombreuses familles 
ont déjà fait inscrire leurs enfants 
- garçons et filles - en vue de 
les préparer à la célâ>ration de 
leur majorité religieuse - Bar 
Mitzva pour les garçons et Bath 
Mitzva pour les filles. 

Le cursus comprend : l'appren- 
tissage de l'hébreu (lecture et écri- 
ture) ; l’hêstove juive, les règles de 
la vie juive, les fêtes du calendrier 
Israélite et les prières. 

* Enwacont du indafenw nwr 


“rwspMdaac*. 17, rue Saiat- 
GeofSea. 75009 Paris. Téléphone : 
45-26-02-54, .«v™ 
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SALONS. 


SOS MALUS. — Las conducteurs 
sanctionnés par un malus ne sont 
pas forcément des « chauffards a 
ayant fait l'objet d'une condamna- 
tion pénale (amende, retrait de 
permis, conduite en état 
d'ivresse, etc.) : de légers accro- 
chages sans graves conséquences 
suffisent. On risque alors de voir 
son c o n fi ât cf assurances résilié et 
de re nco n tr er beaucoup de diffi- 
cultés è trouver un assureur, ou 
d'avoir è verser des primes très 
élevées. C est en pensant, aux cinq 
cent mille conducteurs c ma- 
lusés » que des assureurs conseüs 
parisiens ont imaginé le pian SOS 
malus. Après une étude préfimi- 
naire et détaillée dé chaque cas 
particulier (et non par ordinateur) 
et examen du dossier par une 
commission dans les huit jours, 9 
est po8sâ}Je, selon les cas, d'ac- 
corder une garantie < tous ris- 
ques » avec des franchises appro- 
priées et des tarifs normaux pour 
les garanties demandées (tout en 
tenant compte du malus). 

* BeBsdgaements : J.-P. Laba- 
lette SA, 45, arrime Monta igae, 
75008 Paris. TéL : 47-23*61-68. 


RAP1DOS RESTOS. - La tâtquième 
Salon de la restauration rapide 
- tfast food) se tiendra, du .1 1 au 
14 avril à la portrde Vosafflee. 
D'après une enquête menée en 
‘ 1984/ < Festfoudeurs qui . êtes- 
vous ? », une nouvelle tendance 
se dégage : ia clientèle rajeunit 
Les enfants sont de plus an plus 
attirés per le menu hamburger, 
frites et sodas d’où une adapta 
tion nécessaire des restaurants- 
pouraccuaffirces cfasttbudeurs » 

■ en cidotre cburte ; un cadeau gad- 
get, paquet surprise, des fieux 
spécialement aménagés pour les 
. famütes at, parfois même, l'arama- 
tkm : fotèrie, concours, projections 
de dessins animés, marioonettes. 
etc. 

* D» 11 as 14 svrB, porte le 
VamiBn. Rw sipirâuh : 42-84- 
64-08. 

SOLIDARITÉ 


LES VACANCES DU CŒUR. ^ 
L'Association des paralysés .de 
France proposé aux personnes de 
plus de cfix-huït ans. aimant , les 
contacts humains, ta musique, le 
sport et l'animation d'accompa- 
gner au pair durant trois ou quatre 
semaines, en juillet ou en août, 
dans un séjour de vacances des 
handicapés moteurs. 


* Association des paralysés de 
Fraace, 17, bodenrd Aaeate- 
Btanqai, 75013 Péris; TÉL : 45-80- 
82-48, postai 373, 1» matin, de krafi 


TROISIEME AGE 

SÉJOURS EN TUNISIE., - L'Asso- 
ciation nationale des polios de 
France organisé en juin et septem- 
bro.des séjours en Tunisie pour les 
personnes du troisième âgé-va- 
Bdes ou semWafiOes. Le prix pour 
une semaine (comprenant trans- 
port aérien Parta-Paris et la pen- 
sion complût» en hôtel trois 
étoiles) est de 2 690' francs. 

1 250 francs par semaine supplé- 
mentaire. 

* Renseignements et réserva- 
doua : Association nationale des po- 
fios de France, 23, ne de b Ceri- 
saie, 75004 Paris. Tél. : 
42-72-25-Oft. 

VIE ASSOCIATIVE 1 

Associe SERVICES. - Associa- 
tion c au service des associa- 
tions s,. Associe services organise-, 
pour répondra aux questions qui 
préoccupent tas 600 000 associa- 
tions de France, une conférence ta 
20 mars, à 17 h 30. à l'auditorium 
du CIC, 61, avenue de.ta Victoire : 
«Les nouvefias obfigatioris comp- 
tables des associations». M. Eric 
Mesurai, expert-comptable, com- 
missaire aüx comptes, traitera 
principalement de quatre pro- 
blèmes : te liberté des assoeb- 
tionfl est-efle menacée par tas 
nouvelles obligations compta- 
bles ? Le nouveau plan comptable 
est-0 obligatoire pour tas assocte- 
tions, quelle que owt leur ta$e ? 
Les spécificités dii secteur asso- 
râtif sont-eHes correctement tra- 
duites par un plan comptable 
dabord fait pour te* entreprises 
commerciales ? Quand faut-il 
changer de plan comptable ? . 

* Réservation? Associe sénkti, 
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X. Barbotent d’abord, volent 
tonrite. r XL Prise de bec. Moyen 
‘ de kwomotiooà rames. 

VERTICALEMENT 
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COMMUNICATION 

■ - ■rf.üvBïïnN A L-ÉCHEU£ gîS^ffi 

L es recomma ndations de f^æStasS 

‘ . de &«*«, «* 00110 ®“ v être diffusées sans entrave. Ces quotas. 


De notre 

Bruxelles. - 


itunw — ------ 

r-7 Lac écossais. Fera donc «* 
corne*. - 8. Manièrede chanter peu 


iaIItOTciixadatk»des6tmssMjns:tete 

sont les objectifs delà pditiq iieqy la 
Comnûssioo européenne s apprê te s 
recommander aux gouvernements 

<*« EK*“e. 


domestiques ou professionnelles tou- 
jours 

bouées. Comment créer «s amm- 

^Tfavorablw peraeitMtà 
l’industrie européennede s app^ 

prier une part substantielle de cet 
Énorme gâteau? 

T n frgnmim ion met faCCCnt SUT lfl 
nécessité d’adopter rapidement te 
normes communes permettant aux 
An la. Communauté d filar- 
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.. HORIZONTALEMENT 

X. Marque déposée. - H- Avec 
eux, on & toutes les raisons de cher- 
cher la petite bête. - nLRendph» 
iofi. - IV. Article- L'heure. -do la 
«mse. - V- Mot de -P**P»- 
p^nta. Préposition. - YLLienx de 
SteMona pourjea kp^- Tn» 
lettres pour te mfiEçra. — yILKw 
dlo fume, mieux elle reporte. 
Ancien général de division. - 
VTIL Etablissement étranger ne 
grande classe. S'emploie pcm don- 
Uer.— IX. Evitée avec adresse. - 


: • "ulathin du p”*"* ^ ^ 

- - - Horizontalement ' 

t Toussaint. — H Articuler. — 
HL Un. SnuPu. - D^Réa .Mec. - 
v. Orge. Bar. — VI. Idéal. 

VU Attentive. - Vn!. Cran. Anoo^ 

- DCHoî Tor. Ut. - X Interdite. 

- XLEcartdée. 

- Verticalement 

1. Tauromachie. - 2. Ctaer. 
Tronc. - 3. Ut. Agita. T*. -4- Sia 
Edenter.:'— -5- Scie, En. Ort- _ 
fi. Aux. Bâtarde. — 7. IL Malin. — 
-g. Neper. VoMé. - 9. Truc- Ventée. 

QUY BROUTY. 


bérée, moyennant un détoj d’rmn^ 
mum de deux w 

protagonistes pour s entendre sur tes 

modalités de lelLcs opérations. 

Stimuler la production 

La libre circulation, pour être ac- 
ceptée. exige qu'au établisse un mrni- 
^m^e coordination entre tes teg*- 
lations nationales pour te règles 
devant être respectées par les pro- 
i « Commission a ainsi Ion- 


qui seront cepaMlanttrtevK^nblj 
blemeni retenus et qui ont 
de se prémunir contre une 


d’rm constat qui est une évmence . a 
rheure te réseaux ciblés et dessar 
tcQjtea, de la mnltiplîciiian et ae 1 m- 
j tcraationaltsaiioa des programmes, 
la radiodiffusion nationale ne peut 
qu’éclater. H convient do nc, pour sa- 
tisfaire an mm te bf<w*** 

consommateur e uropée n, 

pjéter par une organisation conçue a 
réchdle de la Communauté. 

La Commissioa pense d’abord a 


«r sensiblement lems sencs w devant wre 

et donc d’abaisser leurs gramines.I^Cotmnissiooaamsito^ 

SflS LTiaffriCT 1985, la Commis- S^mdÉlibérédu temps d antenne 
^td«àSSaux Etats membres Su^it Être réservé a la 
^ojS^Sctive visant à radop- ^edevreHrepre~^““«2Ere 
rio?o£ir la télévision directe par sa- 19 mais pour une durée “«J 0 "* J® 
manière urgence techno- situant entre 1 2 . et J 5 %^du tem^ 


non, pour la tétevunon oirewc ^ 

premK« urgence t^n^ 

logique, - te normes communes.de 
SrSSte Mac Paquet, à rexxduswn 
de toute autre. 

S’agissant de Tavemr - 
dire^Uipénétiation dans le grand 
rit,:, j. i« «xi^uïcinn à haute défim- 


d^rS^^^tegrand Dans IT^olhè^ oùteC^e 

&iÊÊÊBB asœ^™-. 

S SS=as=S SSSSSSSs 

l - — — — ss.’SSSSS Ssfesasss? SL-sssasasisa 

““ rope à 2 mflhardstTECU, Le progrès technique P«wt»w ^mrnncSnimmn devra être ré- JgSteà partir de 1988 par satel- 

• N« 86-558 du' 14 nmrs 1986 14 mïlfiaids^fia^^ricsannfe frontières. L- idée de la d diffusion d’œuvres pro- ^ 

relatif i rextçoBÎMï à certemœo^ 1986-1989. *J*^5Sdeure. Commissk« est simple : des lors que H nn o la Communauté : 30 % du PHBjppË LEMAITRE, 

«aies de chômeurs ^ 1 ception, des antennes, dis décodeurs, , _ émissions d^m Etat membre sont aux fictions, aux do- 


fesssf* 

Îiti^«^12.etl5%dute^ 
total de diffusion. Cest là un com- 
promis ; les commissain» les plus t 
béraux souhaitaient aller jusqu à 
20 % 

Dans rbypotbèse où la directive 
oro Dosée par la Commission sera 
IdSSZ unEtat membre pourra tou- 
tSTStoriser une télévision corn- 


asffisssg 

S^Squ’eUe préconise pour MUte- 
SSrttauler Hirfasmceuropa^ 
de production audiovireeUe. ^EUe met 
aoSTaccent sur la nécessité, aT n de 
«avenir la création Miropéenne, d ot- 
nioîter au maximum la dimension du- 
européen en améliorant les 

^rrSSbuüon. «. çlargT 

S les circuits, en favrosant les dou- 

bl L?d6e de possibles conomrs finafr 
cîere n’est évoquée que de manière 
Cependant, la Commission 
^fpœe Rapporter un souüen aulM^ 
^taA de chaînes conçues al écbelte 
i de la Commurerté et. darewapre- 
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JOURNAL OFFICIEL 

Sont pnbfiéa àa. Journal officiel ^ 

du 18 mars: ^dAmtaâs de l'allocation' 

DES DÉCRETS , de logement prévue au titre m du 

• N* 86-544 dn 12 mai». 1986 yy^VDI du code de la Sécurité 

soumettant la Société d’édi tion de jocûde; • . . 

programmes de tâévisioa (SEPT); » N» 86-560 du .14 

Sconomique et financier modifiant ^ code de la Sécurité 
de PEtat et ^coottôle de TEtat M ^ a le (3* partie: décrets) et relatif 

ks entremises puWiqnet nationau» àTassurance veuvage ; 
et certains org anism es - ayant ■ un . „ ARRÊTÉ 
objet d’ordre éoenomi^» ou »ooal; : ^^^4. mars 1986 modifiant 

• N- 86-545 du_14 no » rJrtëdu 28 février 1986 rdarfm 
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mande, italienne, holtençtaise «umu- 
daise, et qui dont lœ 
diffusées à partir de 1988 par satel- 
lite. 


• N° 800*3 OU i** . i” 

modifiant le pouictm pfeul dn 
fabricant apposé 
ouvrages recouvert» de métouxT»- 

°Tdu 14» » 8« œËZ£ 
Pamnnentatiou du cwiütal du Crédit 




■frt *K*»*-- 


DUUUUAI V* i— 

tives de* statuts; -■ 

• N- 86-557 du 14 m»rtl986 
modifiant le code de J» Sécur^ 
sociale (2« partie : décrets en 
Conseil d’Etat) et relatif aux 
artistes auteurs; . . \ • • - 


■ m Du 14. mars iva» 
r arrêté du 28 février 1986 reteüf au 
taux de rendement drabonsduTré- 
ior à intérêt i«omwaif ém» â «““P* 
tw dn l w mais 1986 ; 

UOT CIRCULAIRE . 

• Du 14 maa 1986 moddiaat .et 

Hîfs&wvsï 

28 min 1985. 


iTmnhards defrancspowrtoamera ^^^friitièes. L’idée de la tF««vres pro- 

eommissimi c f^; lc SSLdaS la Communauté : 30 % du pHmppEUEMAITRE. 

SSat are 

,« ntoMS SI)» im t 8 i .Avisions locmB SS "™ J™ les ^ de derôto 
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ques de CMunumcation - 
ugoer. B. sont paru» an Journal 
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céda ré d'autorisation le Handycam ». — ”7^. 

Haute Autorité de la commumca scQpe (camfera vidéo à magw^; 
tionaudiovisnene, après. examra te co ^ intégré), se 

par ta commission cmsuJ^ auprès te chalands. Son bg; 

Sï^Sdie déjà tes caadidamr» te miniature, qui enregistre imag« 

pour tes radios locales et et sons et dispose de trois heur» 

5 W fa. Cette autonanan^tao^- (| , |) ïïtonnmiB . permet toutes les facé- 
pagnée d’un cahier des charges P^r- p^j. amateurs de plage et 

Hteières, précisant le lieu d émE- ^ plongée sous-manne il 

Sï la * Ss dni me coque plastique 

mnTimale. amsi que a mW . se gn»n .1.»- rfp la oous- 


^ - 1 
-'<= ■ ■ 

k- •-*' V * ■■ 


Unter'.-T*^ *=■ 

«A n * _ 

fAl i — “ 


naissance» 

- ftn Ai—l 

LonfaM-LAZASO, ■ ■ ■ 
griglteûttïÜS-UZAIft 

^UjflieiTgmanoeglai Mten ccdc 

Alexandre Benoit, 

k 14 mais 1986. 

ILnwFrédérioMagiwn. 

75015 Paris- KŒ 


_. Le» «milaê» du eonsea d’sdmi- 
,â îS^etk P ea«nelde!W 

5*^JJ^^^ÏrÀôe du Siidïst. 
ont la grande titetesse de faire part du 


je» LETOURNEAU, 
ancien ministre d’Etat 
Umwte de Frtnc 


Anniversaires 

_ Le 19 mais 1985, «fispannaaaîi à 
quatrevingt-tnw ans, 

MM BERTRAND, 

- ». .>■ ïnr i mil 


Décès 


- Son épouse. 

Ses enfants, _ • 

Seapetiteerihan. 

EttoutesaCanûue, 


7 ■ r ’<*" “ ’ •’ 

■to p W» ' -f" ** * 




ont la triste» de frire j*rt d décès de 

ffisssssffisite''-.- 

L'aünmaxkm a eu 

aaaj^èiRRio. _ 

-ZToZoonp****^** 6 ** 

de 

M— Charles HAGUENAUER» 

« f î»V«iS 2 S 4 


CL IfiV w 

en Indochine, 

«ms. k!6 »» 1986, àrMfial te 
Val-deOrftoe. - 

{Le Monde du 18 mars.) 

- Nbuiapp«a« tedÉCÎ * dc 

. éaqaaüSxnlaVolxdvNQrti. 

|e 16 mars 1986, à ri®* de 
eoônntoeînqau»- 

teBflafgSr S?KS 

W78. at un an v£m* SSStnSSÎ p«î 
i «waquiu* sonpoMi an 

da*i«aon da ew»! 

T _ M-AHreSASSNE 

x qiûttétea tiens te 9 mais 1986. 

De û part du docteur Aatmac 

Sasnne,scu61s- 


f Patrice de Ihimmsité 
Myong^àSéouL 


ra ^ 6eà Ite«ulâM«»^ teUn ^ 

1986. 


Bay miith. MbntpdBer. 

_ Hada Tomkdie, 
«.femme, 

AnneetCctene. 
tes filles. 


• hSSSKBa^ : 

m^taîBe du combattant vasî® 

Sa femme, ses enfanta et petits- 
enfants. 

tocs demandent de garder «on aouwair. 

18, boulevard Garantie, 

13012 Mars eille. 

- H y «ma un an, te 22 mars, 
kpcfatreMkhdCADORET 
qqos quittait 

S« fhmffle rt •« amajdcMd^à 

ceux qui root connu, aimé, une pensee 

poo rlbommo.pourrtrtiste. 

gojitfflaüSB da thèseg 

DOCTORATS D’ÉTAT 
_ Université Pwis-L j«di 20 mare, 

SÆasAJSc«îss^ 

' SSàrKvfflfi 


Stte la candidature et la réponse de 

ta ^“&« e SiS 

locales eut accès aux noaŸCa “iJ®^ I 
teins publicitaires et Pf^VSjLj 1 ^ 
îSSJÆ par des spots 1e cours te 

P^^lesdaate ri les quotas 
deMSammation des füms sont ali- 
ceux en 

nce public. Le nombre de long» 
métrages qu’une télévision 
.^ïffuser par an est UButf &oaPt 

SgshSBlB'dïmÉ: 


Ssawsar-îSS 

oabtpëB 

S'SSéS’STÆ'i 

cduideut«5>. . . 

Le décret limite surtout la P 08 ®^ 
bïlité de constituer d “ 

diffuser un programme onpnai 

S"rÆ«!«>t TKoüm 

7 directement ou Utdirtcta ^f a '}i 
_ fnnrrMsseur de pro- 


dire et œ i eau- i-« *“^“7 -.a»» 
mandes profondeurs peoventmtoe 

ÿaimiter un preaocteair q*n Im P"" 
mettra de jouer les Godard te 
fonds abyssaux. . 

ri leur 

tefgn statufiés unefois^urjoute. 

Il n’en est rien. Lamvee de non 
vdles chaînes, dn satellite ri «te nm^ 
veDes rmnnes de diffusion leur a 
donné un coup de fouet 

Ecran ultra-plat, dont te anate 
«ni oerdu de leur rondeur, taille 
mince ri sonorités > P ,e ® ü ?“ i ^ é e 
nouvelle télévison est amvée. 
Qu’elle soit seulement 
ÿïnceintes haute-fidélité ou, mww, 
qu’elle bénéficie du nouvrau stai^ 
dard de diffusion par satrihte 

D2 Mac Paquets - 
cas sur Quelques stands de ce resti- 
vaL - 2fle offre un conTort et un 
plaisir d’écoute rares. 

Plus sophistiqué encore, J ]J]én- 
■ seur à mémoire numérique d images 


«réfumre, quant à lui, la télévision 
d^SSru En pouî^t 
boutons, on peut s’arrêter sur une 
Sage et mémoriser un ““ 
perturber pour autant le cours de U 
SSÏSce. Slais on paît aussi, grâce 

JS composant» numériques mté^& 

îu rtce^œuC faire »»«"*»*« 
m coin de l’écran, l’image dune 
“tre chaîne ou celle provenant 
d’une caméra vidéo judicieusemem 
placée dans la maison (dai» la 
chambre d’enfants par exemple) . 

Vedette américaine de ce Festir 
Mil ■ le lecteur de disques compacts. 

S ’ lu, ^ïï 

«ai- «on appétit grandit : certains 

te^ectenrs expos^ 
une vingtaine de disqnra. Ia pro- 
SLWtion, à volonté. deî^dCT- 
S^garantit une autim^w 
cale de vingt-quatre heures-- ^e 
lecteur est partout : jJ"».*® “ loB ’ 

dans te chambres ou dans 1 auto. 

A Médiavec, marché internatio- 
nal de la communication audiovi- 
suelle, ce sont les antennes paraboh- 
oues qui tiennent le haut du pavé. 

. TWE/of** et mobiles 

l’annonce un œnstructcur. desfané^ 
s aux coflectivités ou aux *»*«*». 
s elles permettent de capte r ja 

! taine^di^Mqu'rf^P^Î 

. !« murs télévisuels du Cmr. bur 

î ces écrans animés d images et de 
; sons «nu, lUh» 


sons venu» « »«»»»•»» --- , 

maquette grandeur nature du s at^ ~ 
HteTDF 1. A ses pieds, un partene 
d^fters. Et peu d’admnateu^ 
Comme si, déjà, cette arma u re 
futuriste faisait pâme des meubles 
et se laissait voler la vedette.. - 


YVES-MARK LABÉ. 


EN BREF 


juridique ri techniqne de nnforma- 
• La CFTC : ~ videz _ les ,Pj°~ ü 0 n (SJTI), fournit dans une 
cards*. - U syndicat de rautew- uvnûson les chiffres de 

JSl de la CFTC demande que Tot A ^ diffusion '983 delà 

*. ressorte des placards et que Ion ^ grandes catégories 


^^««cte-8»- ootk prôftmte 6onI«"te Crise p«t te 
tip-Dame-de-la-Salette, décès 

i<nis Puis, w _ 


. Ui*wâté ParW, “““i 1 i 

s 9 heure*, frite de cours de racole 

^■juntitee tièdes. » 


js’raasssssBc ^ 

d?SSST«0« », ^ Fnu lTOMKBE. 

S. fae<a21m«is.i8h3ll. . — — 

j^etj^yvesaeLaCBsnurie. de rmfonnsnou h TOMb. 

■aaiassr-:. \ -assaffiia 



< f î * 
i 1 - 


font part du décès de 

AgnèséeLACASNIÉRE. 

raraeau k 17 âai» 1986 à Bsris- 

d'Etiolks (Euonne). 

4,Boârd»CerL 

69001 Lyo n- 

Nos 

i^^J^deeeiuv^ _ . 


survenu bresqunm»l :*■ 
aoixanto^nd ans. te 17 ma» iwth 

P*n- 

Romerciements 

toJS^^aéderftwtire^^ | 
Tn7 miTr > *^ n - t* 01 4 o E P ran î !r 
^fj^soup d’émotion sa 

^TramaciemBats anx nom- 

^.^^Spathketteurafrecn®, 

ko du décès de 

Glande BAKS. 


HERMÈS 

U F»Bbo«in S4Û^-««x»<* y 

SOLDES 

MERCRH0n9M«S 
JEUDI 20 MARS 
VENDREDI 21 MAIS 

9h30ôl2h/14hùl8h 


ft«-ù-po»ter • Marequv*»* 
Carrés • Owot»»^ • Chawsutei 
Timus • Ganfc 


î heures au minimum), son envi- « ressorte ua ~ ■ -- - . . presse cerne, par 

?^tene par jour. D’autre part, rappelle dans tes rédacdma V* . (presse quotidienne uauor^üe et 
îïïti^teSe^P» 1 «of 1 ? rSiotélérision les ^iomle, périodiques. 

Secumaa ou indirectement - à Mnc&s depuis mm I98l ~. M. mm; socialisés), anm que leur chiffre 

! Sêmefournisseur de pro- ^ Car0llf qui a éent dujeen et leur consommation d*> 

\J£ot* pour plus de, 50% de la ^ Jacques Pomonti, P^^Æ papier. Une annexe fut .te 

JS^sa^rogranunaùon. collège des employeurs des k presse médicale et de t ®. 6vB ^ 

U Haute Autorité vapoovo^ publ j qu es, estime dte»e (érolution du tirage, 
muneacer très rapidement ^ principe essentiel nGC ^ BS entre ventes ri publicité, 

en des dossiers, comme l a précise r pr0 f eS sionnel dans te irm^ 

le 18 m; M ? MfrPfciSS g (e »Su * itf'ÏTr èr Pftsse et statüxiiptes n- 1°. Sm, 

inaugurant la Semaine française œ _ inscrit dans la toi su * Varame, 75700 Pans, 

g’^uni^nautewsw^^ “^ffovtow/ volée car es soewr 69, rue de vamme. 

tomu Uaii. ‘l^. ^ jcmcisiticpph^ldc^ . u cognai * 

dfïSSS déposé, depuis la réalité*. . MTres. - * (^tldien de la Réunion * tn 

SiftfSi an ! M dossier auprès te • La presse écrite en chtfre* _ L’affaire du & u f dte ^ 

I S saSs. Presse et statistiques ; le buUetindu j Réunion (le Monde du 5 mars) 

[ ncutsag J.-F. L.- bureau de la statistique du Service „„ rebondissement aucoui 


* Presse et statistiques n* 10, SJTL 
69, rue de Varenne, 75700 Paris. 


VEN TE A VERS A TT . T . E S 

,MPORTAN ^L^^^ M 2 ^ NE ^^ t - 

ESTAMPES par R0«IR « 

LE DMANCHÉ I^^rsAXLES 

OI SON HOTE L ^^?' 3S^Q-S5^>6. 


• Le directeur commercial du 
«Quotidien de la Réunion* in- 
culpé. - L’affaire du Quotidien de 
La Réunion (le Monde du 5 mars) a 
connu un rebondissement au çonra 
du dernier week-end. Vendredi 14 
mars, le directeur commercial du 
journal, M- Jean-Paul Fong Y** * 
été inculpé de subornation de té- 
moins et d’abus de bien sociaux par 
1e juge d'instruction chargé de vfen- 
fier si les allégations contenues dans 
plusieurs tracts anonymes et racistes 
mettant en cause le directeur du 
Quotidien de La Réunion. M- Maxi- 
I min Cbane Ki Chune, étaient fon- 


M. Fong Yan a été placé en dé- 
tention provisoire à la maison o arrêt 
de Saint-Denis ainsi que le responj^ 
ble te ventes du journal, inculpe 
d’entrave au cours de la justice. - 
f Corresp .) 


LP 


28 - 



OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


laies Âjutfe oiecnous! 

C" 4 P\RD IC I D mcro-électoonique 

>S^"L/II%lLir Entreprise de technologies 
en forte croissance 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 

pour des missions de 
conseil en intégration 
Vous êtes ingénieur : 

— grande école d’électronique 

— exprimenté dans la conception de hardware 
Vous conseillerez nos clients dans ratifisatioo 
des technologies de Micro Packaging mettant 
en enivre circuits hybrides, monolithiques serai 
enstom et custom. 

Vos qualités de communication et votre sens 
de la négociation sont des atouts 
indispensables pour cette fonction. 

Poste basé à Paris 


Discrétion assurée 

Merci d'adresser votre candidature d : 
SOREPSA. Service Personnel 
ZL Bcllemte 35220 ŒATEAUBOURG 





Urgent - Centres hospitaliers 

RÉGION PARISIENNE, PROCHE BANLIEUE SUD-EST 
recherchent a titre contractuel oi par mntatwn 

TNKéWTCTTR BlflMÉDIflAI. EXPÉRIMENTÉ 


pour gérer la fonction biomédicale dans les deox établissements et con sti t u er son équipe 
d'intervention dans ce daaudne 

Tontes tes candidatures ans C.V. doivent être adressées an : 

Service Economique dn Centre Hospitalier 
Intercommunal de Créteil -40, avenue de Verdun 
940 10 CRETEIL Cedex -TéL 48-98-91 -80, pL 14-16. 


JJJJ : 


Fias qu’une secrétaire, 
une véritable collaboratrice ! 

Directeur Général d’un important groupe de 
cfistribution, mes nombreuses activités m'obligent A 
mener de front différentes missions, tout en 
effectuant de fréquents déplacements. 

Ma collaboratrice, après une dizaine d'années d'ex- 
périence de secrétariat de haut niveau, aura appris à 
discerner Isa priorités, à prendre des Initiatives. 
Disponible, discrète, r esprit vif et ouvert elle saura 
S'adapter avec souplesse à ses nouvelles fonctions 
tout en conciliant des qualités de rigueur, d’organi- 
sation et surtout d'autonomie et rie rapidité daction. 
Ce poste, basé à Paris eôme, répond é vos attentes 
et & révolution que vous souhaitez donner 
à votre carrière. 

Ecrivez sous référence aïOI ALM au 
Département Ressources Humaines de SIASS 
à qui nous avons confié cette rechercha 


capitaux 

propositions 

commerciales 


BUREAU D* ASSURANCE 


appartements 

ventes 


terrains 


locations 
non meublées 
offres 


locations 
non meublees 
demandes 


locations 

meublees 

demandes 




VILH-OICES-^: 

w.-c., sud. calme, 8EO 000 F. 

TéL : 43-ZE-S7-16. 


i j 


: :: • 




hôtels 

particuliers 


rca 


§pï3Sfc\-'-V: 



Métra ÉTOILE STUDIO + 
GRANDE TBVtASSE tt cft 
T ét, 720 OOO. 46-26-89-04. 


villas 


SlASS 


sa Boulevard de OourceHes 7S0 17 PARIS 


IMPORTANT ETABUSSEMEOT 




recherche pour d iff ére nt es implantations 

(PARIS, SLR DE FRANCE, PROVINCE) 

TECHNICO- 

COMMERCIAUX 

EN FINANCEMENT 




Vous représenterez notre ôtabhssament et 
padàapores à l'action commerciale auprès 
des chefs d'entreprises et des banques. 

Vous proposerez des solutions de finance- 
ment adaptées aux besoins des entrepo- 
ses, effectuerez l’étude, le diagnostic et 
réaliserez le montage des dossiers de 
crédit 

Nous demandons une solide formation en 
FINANCES -COMPTABILITE concrétisée 
par l'obtention d'un DIPLOME D’ ETUD ES 
SÜPERIEüRES et un goût certain pour 
l' ACTION COMMERCIALE. 

Ecrire avec C.V., photo en précisant 
disponibilité, choix géographique et 
prétentions, sous léL 3798, 
qui seront transmis par : 


Pierre Uchmi SJL -10. rue de Louvoie 
75063 PARIS Cedex 02 


Entreprise dynamique - Paris- 14® 

recher ch e 

TITULAIRES D'UNE LICENCE 
EN SCIENCES PHYSIQUES 
OU D'UN DJELS.T. 

Les postes à pourvoir requièrent des aptitudes : 

- I ranimation des équipes de travail ; 

- pour le contact avec la chemèle ; 

- et quelques connaissances dans la micro-informatique. 

Une expérience prof es sionn e ll e serait appréciée. 

Ecrire à M“* BENOIST - Service Administratif, 12« étage, 
66, avenue du Maine, 75014 PARIS 


RECH. AUTODIDACTES 
INTÉRESSÉS ENSEIGN. 

DESSIN D’ART 

Esprit (TifiMprflMk 
Formation oompMtn iwutii, 
postai PBril, provïnca, âtren- 
9». T4L : R.-VS 48-70-07-80 
du lundi ou «on, 10 à 19 h. 


RECRUTE 

AillMATEDR(TRICE) 

dam le secteur An mérites, 
chargéfo) d'informer, de for- 
mer. de conseiller les P.M.E. 
dans Isa domsinae de la geetion , 
d** to formati on. 1 

Profli da formation s BTS, IUT, 
CNAM tDPCT. D€SE_.L 
AeKal do 24 s, m inimum. 
Libéré des O.M. 

Dm expAr. profasaicnneSa» 
sont souhaitées. 

Env. C.V.. photo at prétentions 
salariales A: 

NL le Diractaur Général 
Chambra da Médar 
77130 MONTEREAU. 

TéL : 64-32-20-87. 




Ecrira seua la n» 7101 M 
t£ MONDE PUBUCni 
B, nia da Mantsaaaur, Paria- 7*. 


G. rua da M o ntt aasu y. Paria-7". 


SUISSE FRANÇAISE 

Société d'édition, da diffusion 
par VPCl dM* dvanMer ses 
activités et* la marché da la 
. Stéssa Ro ma nde par la rapré- 
aantation da nouvx produit». 


RJL JAQQI. Caee poetato 474 
ACH-1211 Ganèweti. 


propositions 

diverses 


Laa poasibi n téa d’emploi* è 
rétrangar aont nombre» Ma* at 
variée». Demande* une docu- 
mentation (gratuite) aur la re- 
vue «pédala ée MIGRATIONS 
(LM). B.l*. 291. OS. 

PARIS CEDEX 09. 



ou emploi traducteur «mata i» . 




S ans de Onltiativa at goût des 


Ecrire avec C-V. at pr é t en t i on» 
aou»nv7102 M 
LE MONDE PUBUCmË 
5. rua da Monttaasuy. Paria-7*. 


JOURNALISTE 
secrétaire do ré d action 
maquattisto 

INDEPENDANT 
proposa d'étudier 
loua voe problèm es 
da fabric a tion 
etdaréaffsar 
voa buitodna périodteuaa 
et documents 
depuis la manuscrit 
iuaqù'au montées 
de bromures indus. 
TéL : 43-77-81-45. 


CADRE EXPORT PME 

39 ans. ouf», pressât at alta 
manager, réalîsatlona indue- 
triaWaa. offre collaboration pour 
services EXPORT, R. ANDRE. 
TéL .- 42-63-4846. 


tous laa Jours mémo wa ek and. 
sida scolaire possible. 

TéL au 42-00- 1 7-3 1 . 


-LF. 21 «ns BAC ÉCO-MATH 
expérience ; secrétaire ge s tion 
+ pratiqua de F Infor mat ique + 
expérianoe comme rci ale (fouri- 
n ia s aie»)- Etudterah toutes pro- 
positions motivant»». 

TéL £4843-60-45 
KP* RICHARD. 



NOGENT-SUR-MARNE 

A 100 mAtraa dû RSt « bd» 
Tria bal rom. ISO m 1 , séjour, 
4 Schbraa, ta» 2 vobwa. 
TRES BELLE AFFAME. 

DEMICHEU 

40-73-60-22, 40-73-47-7 1. 


appartements 

achats 


ORPI 

1" força de vanta A P AMS. 

'"Ssssssæssssr 

ORPI 45-88-77-95. 


■vac vba dfcaétti sqr la lac M a j a tr . dans ta reuTtte te Suicaa 
■y ■■ (paons d'achat} 

Ca natmctfa n «h *1972/73, . grand» tanmaa.^3 _ cfremlné»*. 
■bain on marbra ’+ dôucbe, 1 satin' d a b ain s + W.-&. 1 w.-c. 
séparé, .cabinet. da toéatteu chambre da rap—sfleL vaatteta . 
2 caves, garaôé. asosnaacr- direct jpufl'. rapp a rtamant. 
■2 sauné#, piaclna. 17 min. ff pied da te posaL .du- cartfré 
v rfadiatstrAi Bdp.- 
... Prb : FS 9&0'000 - hypothéqua FS: 200*000.— - 
... . Répo n aashanvoyiir sou s ta défit» 44-131*294 ." 
PubNtaté*, casa postale. CH-002 1 Zurich. 


bureaux bureaux 






COUR86VOC 
fcidépaoctar* 700 m* 
Chargea réduttea. parkings. 

• v.ML&40-O2r13-43u 




m 


msM 


fonds 
de commerce 


Estiant polyvalent «HapOnBéa 
knmédiatamant pour emploi A 
nmps partial. M erci cradreeaar 
propositions au 42-70-80-80. 


Fme 4B ans. expérimentée 
dans las prêta (consommation. 
immobi E ari rechercha plaça sta- 
ble an quatté de rédactrice 
pour r étude, ta ré sHaa t lu n ou la 
Bastion des prêt». 42-23-80-54. 


Mb 


m 


ri lin i >ii< ij 





emplois 

internationaux 


Org. intametionala Londres 
recH. sténo-dactylo M. fr.- 
angL. langue mertamefle fr. 
22 anambi.. Ml. mens. : 85G £ 
Uvrea) net d'impôt 8 sam. 
congés. Western Européen 
Union S Groavanor plaça. 

Londres SW 1X7HL. 


emplois 

régionaux 


Imp o rt an t Etsrt ia ssma n t Indua- 
trisl dais QJEBMQNT OIBE 103) 

INGÉNIQJRO^BUTANT 
1* ou quelques années d'expé- 
rience pour éluda « réeüssUon 
da systémM d'équipements 
numériques embarqués Sia aé- 
ronef*. Anglais Indispensable. 
Connsiseanca hyperfréquences 
appréciées. 

Adresser C.V. et prétentions è 
HAVAS, 63002 CLERM0NT-FD 
CEDEX. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 


t â'J'iVh.NIII i*.T| 


Spécialisé dosé la gestion de pau g aoi n a 
recherche 

JURISTE 

ayant de très bonnes corapéiences géaérates juridiques et 
fiscales, 5 fl 10 US d'exçërieace si passible d*n» un service 
juridique de banque. 

U aura à conseiller la société pour ses opérations bancaires 
et la dientâte pour des problèmes 
de gestion de patrimoines. 


Adresser C.V. détaillé i : SOGIP 
29, rue de Berri, 75008 PARIS. 


CHEFS D ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour nEmplei 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
b INGENIEURS Toutes spéciafisations 
■ CADRES administratifs, commerciaux 
b JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

DIRECTION GÉNÉRALE - 39 ans - Niveau 
Doctorat Gestion - Bilingue Anglais - Centre de 
profil - 15 ans de carrière mienmtiooalc £ domi- 
nante commerciale et marketing -Tempèrannnent 
entrepreneur : Stratégie et terram 
PROPOSE SA collabora tkm A PDG pour le se- 
conder comme Directeur Général ou Commensal 

- Baie Paris/RP - Déplacements fréquents ac- 
ceptés - BCO/MS 808. 

JURISTE - 27 are Drah privé - Espagtxd courant 

- Exp. Cabinet, d* Avocat et Service contentieux 
Assurances Gestion dossiers - Crédits efatn* établis- 
sements financiers 

CHERCHE emploi 1 responsabilité dans service 
juridique entreprise ou profcsskKi judiciaire - 
BCO/809. 

DIRECTEUR GÉNÉRAL OU COMMERCIAL 

- 35 ans - ESCAE 4 MBA Columbia - Citoyen 
Franco-US bi -cul rare! - 10 ans exp. en Eu- 
rope/ Asie comme Directeur Financier Gommer- 
cial et Général dans produits et services indu». 
irieb et grand public - Esprit analytique 
pragmatique - * Self Starter - avec sens aigu dn 
terrain - Bon négociateur et meneur d'hommes 
CHERCHE DG filiale US en France ou française 
aux U S. - Direction' Vente et Marketing «mp hjvl 
port -8CO/JV 810. 

JURISTE ■ 25 ans - DESS Droit des Affaires Ni- 
veau DECS Comptable - Expér. entreprises - 
Connaissances Secrétariat Juridique 
RECHERCHE poste Juridîco Financier Aw* Ca- 
binet ou entreprise - BCÛ/JV 81 1. 


(demandes) 


Pa'tteuNar achAw maublaa an- 
ÎST* *" mauvate 'état. 

Bijoux 


ACHAT OR 

Comptantriac bÿoux aneïm at 
motiamaa. brBtanra, «Ml or. 

_PHwÔJraJOA«ljeRS 
Op*a. 4. Cha u aaée d-Antin. 

BltiA, 37, n. Victor-Hugo. 
Vanta*, oc c aalona, échangea. 



MOQUETTE .100 K 
PORE HUNE 
WfüHlï 

^■saaKfr': 


H-h? 


ut 


to«*laa. Tétr 64K>4<»-7S. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 




ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12. n» Btondw. 75438 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


awec <î«î«npaO"amrot 
une méthode teeNa et amusante 
pour apprendre rapidement A 
louer sans oort ba l m a at m 

— retea* teatkSeu K. 

TOU S REXSE K3IENCNTS î 
LA PETITE ACADÉMIE 
. DEMUSKHJE 
TH- r 45-24-63-93. 


BENEVOLEMENT 

Anglais gaL ai tiaL 39-18-41-82. 

Dessin 

PAGE 13 DE LA BD« LE RAIL a 

* ” renard. 

y JO 00 F. PAYS BAS. 

Tél. 18-31-40-52-10-08 
A partir da I6haurea, 


*..*^ <*!«re d" ROSCOFP, 
Pd ljAt, ba lle maison XVII*. 
tarreaaa w- mer, confort. 
PqyfcHtté cou cher 
; • 1 1 paraonnas. 

■Té l éphona s 884S-7083, 


SKI DE FOND 
Hari-hn 

ASIicto Parie an T.G.V. Raat» 

^ AnS«ÎS 



TéL : 18 (81) 30-12rfii. 


Loue juRtec AbOt vttttisvec gd 
«titraea vert SÆ paraonnaa. 




SAaES-D*OLONME, la 


FORFAIT SPECIAL PAQUES 

«AWtoBéSS ST ouTÎS 

«nOMERCY, A K) km de CA- 
«O^DOW-TOfSION POUfl 
i Ex - : BO confort; 

«WAffs. IDCATlOlwïri^S 

güSBÎSnrtEB 

° ES .CHAMPS ou HOTEL- 
RNDTAURANT*, chez NAQAL 
«SJAÇ. tel» : 520380 
T*L î 66-30-92-35 - 
W6&8041-65. 



'iÊ&sszA: ’ > 
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REPERES 

Dollar : plus ferme à 6,96 F 

Sur des marchés des changes assez calmes, te dollar s'est raffermi 
à 6.96 F, contre 6.91 F et à 2.26 DM, contre 2.2425 DM. A 
New-York, puis à Tokyo, il a nettement remonté à 176,20 yons 
après avoir touché son plus bas niveau historique à 174,36 yens. 
La livre ster&ng a remonté à 1.47 dollar sur des rumeurs, non 
confirmées, d'accord à l'OPEP. Quant au franc français, H a 
légèrement fléchi contre te marie, dont te cours est repassé de 
3,0720 F à 3.0770 F. 


ETRANGER 


En Grande-Bretagne 


Croissance : hausse 
PNB japonais 


de 7,2 % du 


Durant te dernier trimestre de 1986, le produit national brut 
japonais a progressé de 7,2 % en rythme annuel, bénéficiant d'une 
forte reprise de la demande intérieure, notamment dans la 
construction de logements, indique J'Agence de planification 
économique (EPA). Cette croissance, en termes réels, est la plus 
élevée enregistrée par te Japon depuis les 8,9 % atteints durant le 
dernier tri m estre de 1984. Une Poussée qui intervient après le 
médiocre résultat de 0,7 % du troisième trimestre 1986 et rend 
vraisemblable l'objectif gouvernemental d’une expansion de 4,2 % 
durant l’année budgétaire qui se termine fin mars. 

Balance des paiements courants : 

déficit record aux Etats-Unis 

Les Etats-Unis ont enregistré, en 1986, un déficit record de 
1 1 7.7 milliards de dollars de leur balance des paiements courants. 
Excédentaire jusqu'en 1981, cette balance a depuis lors accumulé 
tes déficit s pour enregistrer un solde négatif de 107,4 milliards an 
1984, record désormais battu. Le déficit de la balance 
commerciale. 124,3 milliards de dollars en 198S sur la base des 
données douanières, a lourdement joué en défaveur de la balance 
des paiements courants. Un handicap qui n'a pu être surmonté par 
l'excédent de 21.4 milliards enregistré par les revenus sur les 
investissements américains à l'étranger. Des résultats qui 
co n firment que les Etats-Unis, première puissance économique 
morrâale. sont devenus débiteurs nets en 1985. Le secrétaire au 
Trésor, M. James Baker, a toutefois fart part de son espoir de voir 
le recul du dollar, qui est pour lui «une bonne nouvelle», finir par 
offrir un avantage aux exportateurs américains et se répercuter 
favorablement dans la balance co mm er ci ale. 

Matières premières : nouvelle 
baisse des prix en février 

Les prix des matières premières importées par la France ont à 
nouveau baissé, au cours du mois de février, de 5,9 % en francs, et 
de 1,7 % en devises. En francs, tes prix des matières premières ont 
diminué de 8.5 % pour les produits alimentaires et de 4,4 % pour 
les produits industriels. En devises, ces diminutions sont 
respectivement de 4.4 % et de 0,1 %. Une seule hausse est 
enregistrée et concerne te caoutchouc nature! (+ 8.1 % en 
devises). 


De notre correspondant 


Loadres. — En présentas! le 
mardi 18 mais le budget de l'exer- 
cice 1986-1987, le chancelier de 
l'Echiquier, M. Nïgd Lawson, a 
essayé de frète de son mieux pour 
dissimuler Pun des pins embarras 
dans lesquels pusse te trouver un 
ministre : être obligé de r e no n ce r à 
ses promesses. M. Lawson savait en 
effet que la brusque chute des prix 
du pétrole au début de Tannée le 
condamnait & abandonner l’idée 
d'un important allégement fiscaL 
Même s*3 n’est pas définitif, ce 
renoncement est d’autant plus 
ennuyeux que M. Lawson avait pris 
le risque de préciser ses intentions 
dès le mois de novembre lorsque, 
comme le vent la tradition,. 3 avait 
défini les grandes figues du budget. 
11 avait révélé qu’il souhaitait dimi- 
nuer l’impôt ae 3,5 milliards de 
livres. 

Pour financer cette disposition, 3 
comptait sur des revenus pétroliers 
annuels de 11,5 milliards de 
livres (1)- Or il s'avère aujourd’hui 
que ceux-ci seront vraisemblable- 
ment réduits de moitié, an mitri- 


tanm, durant Fexerôce à venir et 
que, par conséquent, ML Lawson ne 
peut tabler que sur une marge de 
manœuvre de 1 milliard de livres à 
peine pour -offrir quelques soulage- 
ments aux contribuâmes britatüri- 
qaes. Situation déplorable non seule- 
ment parce qu’elle oblige 
M. Lawaon à revenir sur ce qui était 
promis depuis longtemps 'mais 
encore parce que, pour douze mois 
au moins, le gouvernement Thatcher 
est privé d’un atout dont 3 avait bien 
besoin an moment où. ébranlé pu 
l’affaire Westland notamment, sa 
cote a considérabtement baissé dans 
les sondages. 


Dem-surprise 
et demi-mesure 


Pour compenser sa propre, décon- 
venue, celle des conobuables- 
âectenrs et celle des députés conser- 
vateurs inquiets pour Paveuir de leur 
parti, le chancelier de TEclnqnter a 
inscrit dans sou projet de budget une 
réduction de 1 % du taux de base de 
l'imposition sur le revenu, pour la 
première fois depuis 1979. C’est une 


entntinn f aHrii te q nàBBfft de àrrrrï- 
am p r is e par les ans et de dems-' 
mesure pi&ki autres. " ; 

Autre nouvelle iavor^fommttL 
aoeueflfie dans les z£iilieux;oQorervâr 
leurs et dam la City mpe série 
d'a b a tt e m ents fiscaux et d’eriooara^ . 
gements 'pour le* actuümâire*; ; 
d’autre part, tm renforp emcat- OQ eu : 
complément de dispositions déjà . 
existantes pour remploi, à Timen- 
tion surtout- des jeunes et des chô- 
meurs de longue date (création de 
services d'utilité publique). Dans le 
premier cas, il s’agit de mettre 
Tacceuz sur une politique xhère aà ' 
prunier ministre r qui . entend, pro- 
mouvoir un «capitalisme popu- 
laire». Dans ce domaine, plusieurs 
des m esures prises ont pour bût 
d’inciter 1» portent* de parts à,, 
conserver leurs actions le plus krigi . 
temps passible. 


: priait noir : k nomhre.de chômeurs 

«ttojgnrifc en février trois millions 

deux . cent mfflé pettbnnes, soit 
f ;t3£ %de la papul&tiqa active. 


Dans le second cas! l’effort'* 
consenti n’a rien de spectaculaireet : 
semble essentiellement destiné à 
faire pièce, vaille que vafile, aux cri- 
tiques qui se multiptient à ce sujet ~ 

le chômage demeurent le : 


A PROPOS DU BUDGET DE LA CEE . j ; v 

La Cour de justice européenne ■ 
donne tort à l'Assemblée de Strasbourg 


De notre correspondant 

Bruxelles. - La. Cour de justice 
européenne de Luxembourg vient de 
sanctionner le Parlement européen, 
lui reprochant d’avoir arrêté en dé- 
cembre le budget de la CEE pour 
1986 en outrepassant les droits que 
hn r eco nn aî t là réglementation com- 
munautaire. Tel est le sens de l'or- 
donnance de référé que vient de ren- 
dre la Cour, aux termes de laquelle 
elle Amène le budget de la CEE de 
33 J milliards d’ECU à 32,7 mil- 
liards d’ECU (1 ECU égale 6,80 F 
environ). Elle donne ainsi raison aux 
cinq Etats me m bres — le Royanme- 


!• 

* Cf* ditpmat ax ant cic souscrit, le {irnetil mis «T pubitè à litre d'irtfwwirkui swifmetu ManWXû « 


t 


Uni, les Pays-Bas. la RFA, la France 
et le Luxembourg - qui avaient in- 
troduit un recours contre la décision 
du Parlement. 

Aux termes de la procédure bud- 
gétaire, les dépenses «non obliga- 
toires». c’est-à-dire la majorité des 
dépenses figurant dans le budget eu- 
ropéen antres que les dépenses agri- 
coles, sont fixées librement pur le 
Parlement à l'intérieur d’une marge 
de manoeuvre, c’est-à-dire d’un taux 
maximum de progression qui est éta- 
bli chaque année en ' fonction de 
révolution économique; le Parle- 
ment peut dépasser ce taux, mais à 
condition d’obtenir l'aval du couseiL. 

. ‘ • » 

Coup de force illégal 

Hn 1985, le Parlement a estimé 
que les crédits affectés an fonds ré- 
gional et au fonds social, figurant 
dans le projet de budget qui lui était 
soumis par le conseil des ministres, 
étaient très inférieurs aux sommes- 
nécessaires pour que puissent être 
respectés les engagements {sis dans 
le passé. Une négociation s'est ins- 
taurée entre les deux institutions. Le 


conseil a partiellement accepté la ro-; 
vendication du Parlement. Cepen- 
dant, celui-ci a tnwvéfefiort insuf- 
fisant et à pris sàr. lui-même œ 
relever ces crédits sensiblement plus 
que ne rautori&ait lëcooseàL C’est ' 
ce coup de force quê Tordo^iancê^ 
dela CourdédarèâKgal. - . ' 

En tennês purement budgétaires, 
la position prise ainsi par la Cour n’a : 
qu’une portée relative ; là' Commis-; 
non -eur o pée nn e' vient eâ-^ét d'in- 
diquer son intention, de présenter 
bientôt aux ■gouvê rnem eua mem- 
bres un budgefr-suppléincnthrte -de~ 
prèsde3millhàds d’ECU pour faire 
face à raugmentation pins, rapide 
que prévu des dépenses agricoles^ 
mais aussi pour accroître la capacité 
d'intervention des fonds structurels, 
c'est-à-dire du Foods régional et du 
Foods sociaL En revanche, ce rappel ; 
à l’ordre qn'adresseainsi la Cour au 
: Parlement, devrait inviter cdai-crà 
mieux respecter à l'avenir la règle 
du jeu. que définit la p roc é dure bud- 
gétaire. Pour tes go uv er nem ent s , qui 
avaient Introduit la requête, ce but 
estTesseutieL “ *■' . 

PMUm LEMAITRE. 


*.'• - Eû cqterepajtieLde ces quelques 
C : : efforts nét en. conséquence du naa- 
qôe à gagner sur lés «royalties» du 
périple,, M. Lawson a annoncé ua 
-V accroi uqüfint des impôts indirects. 
: Les rites sur' Ira. cigarettes et 
fcssënqe^ «ut -nettement relevées. 
ML Lawson: estime ' toutefois que 
’ pour le carburant Taugmentatîcn 
t devrait être en partie-, absorbée» 
par Je» ; compagnies Lpéttôiüres qui 
dernièrement en Grainte-Bretagne 
évident beaUcctepmcmsir^peraité à 
la pompe la baisse du prix' du brut, 
moins qu’ta France et en Allemagne 
fédérale p ar ex e mp le. V ' 

En fin de compti^Lce projet^de 
budget cstinàxqoé par la continuité. 
X«r gouvernement entend rester 
fidèleâ son orientation «à sa politi- 
. .que dé rigneur.cmdéjxtdes avertis- 
sements de l'opposition et de cer- 
. tai ni conservateur* dé plias en plus 
-nombreux à exiger tnt accroissement 
/des dépense*. M. Lawson a pris soin 
dê rédîre qtfü convenait de limiter 
’ encore nufiatmmqu’iî espère xame- 
àerde5%à35%- 

Dans la City, bien que le budget 
soit jugé assez.-* terne», lea réactions 
Sont 'généralement favorables, 

: comme l’a défit, montré mardi Taug- 
mentationdg* cours de là Bourse et 
- de odm de la fivre, durement tou- 
chés en janvœr -par b guerre des 
prix du pétrole. * 1 Les financiers de la 
place dë Londres sont satisfaits des 
m es ure s, prises pour encourager 
Tactirémamt et des déc lara tions de 
M.’ lijrioB qrii leur permettent 
dVspérex une baissede 1 % des taux 
.«FîioÇértt à très coflçt terme, peut- 
être même dès ce 

' À h Chamlvé! des communes, le 
Iésder du Part! -travailliste n’a évi- 
demment pas manqué de se gausser 
du- rqocut der ^oiness» de M. Law- 
aooai matière -fiscale: «• Une fois de 


«budgite pouri Temploi*, pomme 3 
l'avsit fait en 1985. . . 


FRANCIS CORNU. 


(1) Var ie dossier. -rntitalé «L'or 
noir passe au ronge », le Afondr daté 2- 
3 février. 


Crédit Fonder de France 




FRF 500.000.000 obligations rétractables de Série A 10'/s% 1986-1998 
avec Bons de Souscription donnant droit à 
FRF 500.000.000 obligations rétractables de Série B 
10'/ 8 % 1986-1998 

Garantie inconditionnelle de 


l’Etat Français 


Banque Nationale de Paris 

Caisse des Dépôts et Consignations 

Crédit Suisse First Boston Limited 


Algemene Bank Nederland N.V. 

Banque ladosuez 
Crédit Agricole 
Crédit Lyonnais 
Daiwa Europe Limited 
- Oresdner Bank 

AUk»Cn«lhclBn 

Industriebank von Japan (Deutsddand) 

AUtnanrlSctaR 

Morgan Guarani}- Ltd 
Salomon Brothers International Limited 
Swîss Bank Corporation International Limited 
S. G. Warburg & Co. LUL 


Banque BnoeBes Lambert S A. 
Banque Paribas Capital Markets Limited 
CridtGamaqdée France 
Crédit du Nord 
Deutsche Bank Capital Markets Limited 
Generale Bank 
fQemwon, Beuson Limited 
Morgan Stanley International 
Société Générale 
Union Bank of SwitzerianJ (Securities) Lisdted 
Westpac Banking Corporation 


Ebc A mro Bank Limii-Jti Banca ConunoKùlc iLilumi Banque Française du Commerce Extérieur 

Banque Générale du Luxembourg S. A Banque Inierrcuionale à Luxembourg SA Bank ipru 

Banque de l'Union Européenne Caisse Centrale des Banques Populaires Caisse Centrale du CrèdK Mutuel 


Banca Commerciale Italiana 


Commcr/bunk Crcun lnduslr 
Kredieibank S. A LbkcmhMiiyeoisc 


Crédit industriel et Commercial 


rcial Giro rentrait und Bank der âsteneischischen Sparkassen 

LaAirU Frères cl Cic Morgan Grcnfdl & Co. Limited 


Soucié Générale Alsacienne de Banque. Luxembourg 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La REGIE DES CHEMINS DE FER nu QfrwtWï 
d’offres international N- H/858fi ^ 00 ^ 

a m fi B ancqn f ^ da Rnds européen de dève- 
Jûppenratpoor la faumtorc de materid «xtillage de rae. ra 

natu&ÏÏS^ Ch “?i* ^ SpQn&lc ** S®*** ôWffimatiQD des conmm- 
MMés européennes, 61, ne des Befles-FeoÜies, 75782 PARTS P-in 16 
U «oraraom seront oarertes à Dakar 
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affaires 

LÉ DÉCÈS DÉ M. HEINZ N1XD0RF 


r*. /Vi \ ' v \ j ÿj ïvi* 

‘ O , , ....... 

5 - "J < K- ■.•: '/* '. <• £K; 


•Histoire et raisons de rbmnigraüon 



Hom cm raison flodate: 

Acftrité; ! — 1 

Adresse:- 

ca^obft,en»ShOB«*l» 1 
A 

Signature '- 


1 " ~l chèque postal 
( | manirtnta Itirdre de riHasé 


DOUBLEZ VOTRE CAPACITE INFORMATIQUE 
Avec un 2ème PC cte 3,9 kg 


srsjjjÉ! 

JMEKte 

Ecran û crtsRwx 25 

port PartfflWe poia ImprtrnŒite MlBBil 

îofll^FtsH.T. Il ^^ ,lll * il1 ^^ 

Offre «SoWejwdf 0,1 ® llaT * 1888 ‘ . ^ -f * f 


IMTRE 10DRNAL 


• Paris - Château-Chinon : 
images du 16 mars 1986 

• Africa, Africa: Duras- 
Mitterrand, dernier 
entretien 

• Roland Barthes inédit: 
« Fragments pour H— » 

• Beyrouth au quotidien : 
le Liban s’entête à vivre. 

• Un après-midi de sable : 
Belle-Ile... jamais vue 


L’autre hebdo du mercredi 



A DROUOT 


J U 




d'emplois :«t . mutant*»- 


è égalité entre p 


LosCoopétlrtWr* totaCté des 

a rtnlc '.JI .Ib- . 


je flandri^Artol» 

reprennent ta CCPM 

mû» offre 

Tribunal de commerce do 

Béthune ^^^îSrLî- 
aocepté le P^n dereprwa^- 


{activités loc®^ > nwi ^S? B îS 
de conserver la totalité des 

effectifs. 

La compagnie Varia 
- achète 
six Boeing-767 

La compagnie aé ^^!!j ri f 
achète six Boema^f ' qA 
rayon d'action 
aooBTHls seront livrés en 19o/- 
PP 81 ™™. Hvtni du contrat, 


Beaumont. de nièces de rechange comtes, 

biens, par te» c J^ at ^* ( _ d KS» à 400 miM ^ de dolters 
flaidrerArtow. .“SlI* • 12 a maitante de francs). Avsc 

1-^ZîSW îfS ««« ^“ven. co^anda. 


"ZZTSZZ cô^ande. 

nncara la CCPM et prévwwt te Afrbus. qui avait 

maintien de 208 ®”JPj£j£ . ^jSlïonné auprès de la 

^a^.Cetwoffrt^P^ >^6embte avoir écho^pour 


Comme PARIBAS, choisirez 

le dynamisme + la secunte 

REFONDEZ OUI A L’OFFRE 

DROUOT-y^\ 

airanf le 21 mars _19S6 

C’est votre intérêt aujourd'hui. 

C’est votre assurance pour demain 


offre publique dkhbnge des «rions 


providence sjl 


1 ACTION DROUOT T j Assurances 

PROVIDENCE SA Assurances I 

___ 1 8 % Sans Avant 1e 31.12.1986 




POUR TOUT RENSEIGNEMENT 
05.08.40.41 

N° de téléphone veit gratuit 

-Noie d’inflaetnation ayant reçu le visa COB 86-41 


6.5 ACTIONS 

DROUOT 

Assurances 



jm.*»** - 
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SOCIAL 


UN RAPPORT DE M. WARCHOLAK SUR LE RECUL DE U SYNDICALISATION 


Quand la CGT part à la « reconquête » d'elle-même 


« Nous assistons à un phénomène 
qui pourrait conduire la CCT à une 
situation de mouvement d’influence 

au détriment de force organisée, si 
nous n’y prenons garde ». écrit 
M. Michel Warcholak, secrétaire de 
la CGT. dans un rapport sur la syn- 
dicalisation qu’il a présenté à la 
commission exécutive de la centrale 
le 5 mare. Si, pour M. Warcbolak, 
qui, membre du comité central du 
PC, appartient à l'aile dore, « ta 
CGT n’est pas en déclin », elle « est 
farouchement combattue, et ce n’est 
pas sans effet (~) Le terme de 
reconquête n’est donc pas une 
clause de style, il est bien notre pro- 
blème et constitue notre objectif ». 

Présenté an nom du bureau confé- 
déral pour •suscita' un débat de 
fond », le rapport part d’un constat 
sans fard : « Nos forces organisées 
sont en recul sensible », et cela 
depuis la période 1972-1974. 

» Depuis 1974. souligne-t-il, soit une 
période de onze ans. nous avons 
perdu un nombre d’adhérents plus 
important que celui indiqué dans le 
rapport financier au quarante- 
deuxième congrès. Il portait sur 
sept ans. avec une perte 700000. » 
Combien ? Selon les estimations, la 
CGT aurait perdu, de 1974 â 1983, 
plus de 830 000 adhérents 
(le Monde du 19 novembre 1983). 
M. Warcbolak, lui, ne donne pas de 
précisions. Mais il ajoute que, « de 
1974 à 1985, nous avons enregistré 
2 410 809 adhésions et créé 
33614 bases nouvelles ». Il réfute 
au passage - l'argument simpliste 
du syndicat-passoire ». Mais force 
est de reconnaître que, pour arriver 
à 1622 095 adhérents en 1983 
(chiffres officiels), beaucoup 
d’adhésions n’ont dû être que très 
passagères— 

D reste que, pour M. Warcbolak, 

« un fait majeur s’impose : 
l'influence de la CGT a régressé de 


4 % à 10 % et plus selon les sec- 
teurs. et cela sur une période de 
quinze ans environ ». à travers les 
élections professionnelles, même s’il 
y a eu une •légère amorce de conso- 
lidation et de progrès en 1985, 
confirmée en début 1986 ». Ainsi, 
« le règlement des cotisations accuse 
un réel retard et crée dès. mainte- 
nant une situation critique ». Situa- 
tion qui serait « dangereuse » si la 
centrale devait mener prochaine- 
ment des campagnes contre la 
remise en cause des conquêtes 
sociales» vu l’état des i ' 


perspective d’ensemble ne peut 
prendre corps. » H critique la ten- 
dances * à un comportement géné- 
raliste ou au repliement à la gestion 
du jour le jour ». A propos des im- 
positions d’une CGT qui ne prétend 
pas • avoir réponse à tout », il 
demande s'il n’y a pas parfais • con- 
fusion sur le contenu et les objec- 
tifs ». Sans préciser à quel niveau Q 
se situe — national ? régional ? fédé- 
ral ? — ü reconnaît que « tes effets 
d’une activité revendicative Insuffi- 
sante ou nulle se traduisent, d’une 
part , par un recul social et, d’autre 


part, par la perte d’un savoir-faire, 
n pro lot 


«Pause» des initiatives 


L’urgence pour M. Warcbolak est 
bien le débat sur la syndicalisation 
et la collecte des cotisations. *11 
convient, affirme-t-il, de 
tout le temps nécessaire, c’est- 
reconsidérer toutes les initiatives 
prévîtes durant cette période et au- 
delà, faire de nouveaux choix, plus 


rigoureux, éviter d’adopter de nou- 
’/flÛ 


velles initiatives pour laisser réelle- 
ment tout le temps nécessaire à 
cette priorité-là. » La désyndicalisa- 
tion de la CGT n’étant pas un phé- 
nomène nouveau, on pourra seule- 
ment se demander pourquoi, après 
avoir multiplié la initiatives confé- 
dérales sur la flexibilité, elle aura 
attendu la veille d’une alternance 
politique pour décréter une 
« pause ».- Sacs doute est-ce parce 
que la syndicalisation est devenue, 
selon la formule de M. Warcbolak, 
« une question vitale, au plein sens 
du mot •. 


ACCORD POUR l£S RETRAITES 
DU PERSONNEL 
DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


M 10 ” Georgma Dufoix, ministre 
des affaires sociales, a finalement 
donné son accord, dans une lettre au 
président de l’UCANSS (Union des 
caisses nationales de sécurité 
sociale), à une augmentation du 
• taux d’appel • des cotisations de la 
caisse de retraite et de prévoyance 
dn personnel de la «Sécu» à comp- 
ter du I er juillet prochain, conformé- 
ment au vœu du conseil d’adminis- 
tration de l'UCANSS. Cette 
augmentation, écrit le ministre, 
•permettra de conforter la situation 
de trésorerie • de la caisse. Celle-ci 
risquait en effet de se trouver en 
déficit de 263 millions de francs dès 
te mois d’octobre, alors que les pres- 
tations à verser en 1986 s'élèvent à 
2 817 millions de francs. Un prêt 
d’une centaine de millions a déjà été 
accordé par la Banque de France sur 
les titres détenus par la caisse. 

C’est la seconde décision d’apaise- 
ment prise par M» Dufoix à l'égard 
des représentants du régime générai, 
la précédente ayant concerné la 
direction du Centre national 
d’études supérieures de sécurité 
sociale. Toutefois, le ministre rap- 
pelle dans sa lettre 1’- urgence de 
solutions globales » pour rétablir 
l'équilibre de la caisse. 


Dans son rapport, le secrétaire de 
la CGT observe que, « dans Tannée 
de leur constitution, une base nou- 
velle sur deux disparaît, soit par 
fermeture de l’entreprise, soit par la 
répression, soit pour cause d’insuf- 
fisance d'activité ». S’interrogeant 
sur la raisons du recul de la CGT, 
M. Warcholak décrit la étapes 
d’une vaste offensive du patronat et 
du gouvernement contre le seul syn- 
dicat «pii a refusé d’adopter des 
• positions de collaboration de 
classes * mais, ajoute-t-il, •on ru 
peut en rester à l’analyse des élé- 
ments extérieurs • : « Nous avons 
nos propres responsabilités. » 


d'une pratique et de son prolonge- 
ment naturel, un état d'esprit, une 
prise de conscience ». 

Pour autant, M. Warcholak se 
garde bien de jouer la rénovateurs, 
et B ne préconise aucune remise en 
cause de la stratégie actuelle de la 
centrale : « La CGT n’est pas com- 
battue seulement pour ce qu’elle 
fait, elle est combattue pour ce 
qu’elle est et ce qu’elle porte en elle 
pour le présent et pour l’avenir. 
Mieux vaut ne pas le perdre de vue. 
car la meilleur garantie du carac- 
tère de masse de la CGT réside pré- 
cisément dans le contenu de classe 
de son analyse et dans son action, 
car cela suppose autonomie 
d’appréciation, indépendance d’ini- 
tiative et d’expression. » Conclu- 
sion : •L'affirmation de l'identité 
CGT est une nécessité primordiale. 
(...) Oui I Nous vivons en régime 
capitaliste et rien n’est venu, ces 
temps derniers, bien au contraire, en 
modifier te contenu. (...) Ce qui 
compte, c’est le contenu de ce que 
nous disons. » Toutefois, B suggère, 
tant pour la formation que pour la 
presse confédérale, ou encore le lan- 
gage militant, de faire des efforts 
pour « maîtriser cet aspect de notre 
image de marque, sans céder à la 
pression qui vise à effacer les mots 
trop clairs 

Sur les cotisations. M. Warcholak 
estime que le prélèvement automati- 
que ne doit pas se faire au détriment 
du collectage traditionnel qui sup- 
pose « contact, dialogue et finale- 
ment savoir-faire ». Quant à la 
rétention de cotisations par la syn- 
dicats de base, elle se banalise, 
coostate-t-fl, ce qui traduit * le recul 


Même stratégie 


Le rapport adopte alors le ton de 
l’autocritique : « N’avons-nous pas 
pendant trop longtemps privilégié 
une activité tournée vers l'extérieur 
de l'entreprise, entretenu Vidée que 
le syndicat était conçu essentielle- 
ment pour de grands objectifs à 
l'échelle de la société, mais au 
détriment du travail quotidien, terre 
à terre sans lequel aucune réelle 


d'un mode de vie syndical pratiqué 
depuis des décades ». La CGT, 
conclut-3. doit surtout adapter son 
activité mais sans céder i Pair du 
temps : » En prenant pleinement la 
mesure des réalités, il convient 
d'apporter par notre activité, notre 
style, notre langage, une contribu- 
tion à l'émergence et à l’élévaiion 
d’une conscience de classe indivi- 
duelle et collective, parmi les sala- 
riés de toutes catégories en tenant 
compte de leur diversité. ». 


MICHEL NOBUCOURT. 


LTntérim de M. Chotard 


LE CNPF NE MOOSBtA PAS 
SA POSITION SUR LA POIL 
TTÛIÆ CONTRACTIfflIE 

indique M. Gattaz 


M. Yvon Gattaz a décidé «le 
•prendre en charge la présidence de 
la commission des affaires sociales 
dans l'attente de la désignation 
d'une nouvelle personnalité ». 
Annoncée le 18 mars par un commu- 
niqué dn CNPF à la suite de la 
démission de M. Yvon Chotard, 
cette décision a été ap pro uv ée 
Funaniimté par le conseil exécutif. 
M. Gattaz sera assisté des vice- 
présidents de la commission sociale 
- MM. Guillea (métallurgie) et 
I-emoine (agro-alimentaire) - pour 


la négociation avec tes partenaires 
sociaux. Le communiqué indique 


aussi que »le CNPF a pris acte de 
la démission du président Chotard. 
qu’il regrette, tous en rôdant hom- 
mage à son action». 

L’intérim de M. Gattaz ne devrait 
pu se prolonger au-delà dé la fin du 
mois, pour éviter d’indisposer tes 
syndicats. Le 19 mars, M. Gattaz a 
aux cinq centrâtes syndicales 


pour 1 en •assurer qwe> la position 


traditionneUe du CNPF en faveur 
de la politique contractuelle ne sera 
aucunement modifiée ». L'accession 
de M. Guülen ou de M. Lemoine à 
la présidence de la commission 
sociale semble pou probable. Le suc- 
cesseur de M. Chotard pourrait être 


M. François Perigot, président de 
ITnstitut de l' entr e p rise, ou venir du 

iimmiiwBii 


La syndicats ne cachent pu 
certaine inquiétude. Pour M. Jean 


Kaspar, secrétaire natvm»! de la 
CFDT, cette .démission •traduit 
d" une façon spectaculaire qu'il y a 
un débat au sein du patronat sur la 
manière d'aborder la modernisation 
des rapports soci aux e t celle des 
entreprises ». La .CFDT, souhaite 
quê te CNPF • ne cède pas aux ten- 
tations d’un libéralisme à tout crin 


et ne s’enferme pas. dans un téte-à- 
téteavecle 


seul gouvernement 
M. André Bergen» « regrette * la 
démission de M. Chotard. « Natu- 
rellement. a-t-B déclaré à RTL, nous 
n'étions pas au même endroit, nous 
nota sommes chamaillés, mais c’est 
un homme qui a toujours cru aux 
vertus de la politique c on v ent ion- 
utile. » Dans une déclaration à 
P AFP, M. Paul MarcheDi, président 
de la CGC, a estimé qu’« une crise 
grave éclate au CNPF et risque de 
se développer au moment où il fal- 
lait reprendre la politique contrac- 
tuelle ». La CFTC, qui « a toujours 
eu avec M. Chotard des relations 
empreintes de courtoisie et de 
loyauté, souhaite que la recherche 
d’un dialogue social constructif ne 
soit pas mise en cause par cote 
démission ». 


RENAULT : M. BESSE 
CONDAMNÉ POUR ENTRAVE 
AU FONCTIONNEMENT DU 
COMITÉ D'ENTRffRISE 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


SAHARA^oKf 


Ceux qw ont découvert tes Tsnfa 
du Kogger vous guident 
Circuits hors-pistes - Explorations 
Astronomie - Raids en 4 X 4 


RAIDS ET MÉHAREES 
01480 Messimy - TB. : (74) 65-2049 
L'expérience du désert- 


M. Georges Bessc, PDG de Re- 
nault, a été condamné le lundi 
17 mars par 1e tribunal d’instance de 
Nanterre (Hauts-de-Seine) à 
5 000 F d’amende pour entrave au 
fonctionnement du comité central 
d’entreprise. Celui-ci avait reproché 
à M. Bessc de ne pas lui avoir fourni 
tes éléments relatifs aux 21 000 sup- 
pressions d’emploi en deux ans an- 
noncées en juin 1985. M. Besse a en 
outre été condamné à verser 4 500 F 
de dommages-intérêts au comité 
d’entreprise. Il a fait anpel de ce ju- 
gement. 


• Création (Taxi • mgssaa frsac » g 
b Guadeloupe. - ta direction générale 
des douanes et le port autonome de b 
Guadeloupe oct signé on protocole pour 
l'ouverture d’an « «"■garii* f ranc », sim- 
plifiant ks formalités douanières dans b 
zone de PomU*-à-PîtroJaiTy. Selon te di- 
recteur général des douanes. M. Ber- 
nard Gaudillère, le dispositif mis en 
place permettra not am me nt à aoe entre- 
prise d’y stocker des mTfinn<riM« pen- 
dant cinq ans, ou de tes transformer, 
sans acquitter ni droits «b m 

taxes, 


publiques, qui représentait 12 % ft la 
fin de 1985. Mais ri tes autorités de 
Bruxelles envisagent d'économiser 
214 m il l i a rds de francs belges entre 
1986 et 1987 Os attendent de voir le 
Sénat leur accorder, à son tour, des 
pouvoirs spéciaux, dftut avril, pour 
préciser comment ce but sera 
atteint. 


ENERGIE 


APRÈS TROIS JOURS DE RÉUNION 


L'OPEP paraît encore loin 
d'un consensus > 


De notre envoyée spéciale 


Genève. — C'est sans _ 
pr écise que tes treize mèmbres de 
rOPEP «levaient ren con trer officiel- 
lement, ce mercredi 19 msn, b» 
rep ré sentants des cinq Etau produc- 
teurs de pétrote : (1) non membre* 
de Foigaiuratitii^iiirités.à Genève 
en maige de Ja conférence extraardi- 
nairc. Après tri» jours de néjgocte- 
tions serrées, rOPEP parait encore 
loin d’avoir • atteint un consensus. 
« Les problèmes ' auxquels nous fai- 
sons. face sorti très difficiles »>a 
expliqué, mardi soir, le ministre 
vénézuélien, président de là confé- 
rence, assurant qu’il était néanmoins 
confiant que 1X)P& • arrivera gra^ 
docilement à prendre des décisions 
dont bénéficieront . tous les pays 
memb re s ». 


dôcnoe.. Le* payB du Golfe expJÎ- 
qùeot en effet que à POPEP sc 
pompe' et vise tropba*,dte risque 
de nouveau dé faire la place aux pro- 
dncteun concurrents qurea profito- 
tott pour .prendre -fc» pana de mar- 
ché ainsi abandonnées. Mais la 
■ tenants «Tune btiueinnBtt 'dc h 
production soulig ne nt en revanche le 
risque «te vosrteeprç tomber is» 
veau ri fe ptefood fixé esrjTupâevé. 

Le problème est -fine rite compli- 
qué par le fini que personne ne sait 
exactement tmeüesera. la demandé 
résiduelle adressé^ 4.-TOPEP au 
ooursriq six prochains moi«L Qn nuit 
seulement que, à stocks égaux, elle 
devrait être réduite pour des ntisans 
saisonnières aux en iront de 15 mil- 
lions de borflspar jour, soit 3 mîf - 
fions de barils par jour de mains 
qu’au premier trimestre. 



y r 


L'ensemble «tes délégations sam, 
certes, d’accord pour essayer, dé 
réduire te. production, pétrolière de 
rOPEP, afin d’enrayer Ja chute, «tes 
prix et, ri possible; de raffeonûr tes 
cous, tombés ~de: phu de moitié 
depuis janrieù Mate, jusqu’ici, Bs 
n’out pas réussi i. s’entendre sur le 
niveau aoqùél fl fent limiter cette 
production, donc sur Tsmpfe&r da 


Mus tes mouvements de stock. 


coupes à faire. Grosso modo, deux 
positions s’affrontent : un grand 
nombre de paÿs; l'Algérie en tête, 
suggèrert de réduire mestivenieiit la 
production, aux -« v iron s de l^mü- 
tions de barils par jour (contre un 
peu ploè de 17 mBÊpns au jntenier 
trimestre), afin de redresser très 
vite les prix. En revanche, tea pays 
dn Golfe, mrtaiament l'Arabie Saou- 
dite, souhaitent mie baisse phi* 
modérée, à mîiKniw de barils 
par jonr, afin de maintenir la- pres- 
sion sur tes producteurs non -mem- 
bres de Porganisatk»: •' ' 

« Il faut être patient. Om rte peut 
pas remonter les prix d’un coup, on 
arrivera au mime résultat de façon 
progressive : la production améri- 
caine. aux prix actuels, 'commence 
déjà à décliner », assurait mardi un 
membre de U. délégation saou- 


des compagnies nir révolution dès 
prix, peuvent largement faire varier 
cette demande enptas-ou en moins 
de 0,5 à 2 millions «te barils par jour, 
selon la estimations. * Jusqu'ici. Ja 
baisse des prix était largement psy- 
. choiogfque. Mtds. au. second et au 
troisième tr im estre. M y a un vrai 
probUhte d'équilibre physique du 
mandé», ex^qïuüt œardi soir un 
dfi^ué nigérian: 
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Derrière cette querelle de chif- 
fres, on retrouve masquées, sous des 
positions 'apparemment différentes, 
.lea deux stratégies qui ont ; coupé 
TOPEP en dènx depuis Je début de 
l'année. D’un côté, tes tenants de la 
défense «les prix avant tout, prêts à 
sacrifia b production et ks parts de 
marché de L’OPEP pour soutenir ks 

coma, De fantre; tes paya soucieux 
dé défendre te put de marché, 
à- sacrifièr lea prix, afin «te 
presnou sur tes producteurs 
con çut nam . - 
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VAINCRE ÎÆ CHAOS ET ^ ABSÜRDE A VÉC 

THOMAS MORE 

- "Lé plus grand homme d’Etat de tOcôdmf ’ 



, ... “Le secret-de son gérüe” - ■ =: 

présentés par ANDRÉ PRÉVOSTi docteur ès lettres 

TEXTE ORIGINAL INTÉGRAL de MORE. En regard, 
traduction nouvelle. Introduction : origine, sens et 
puissance delDtopl*. Notes. Tables. Index analytiquè. 
Une référence permanente aux problèmes actuels. 
Prix Bordin de rAcadémie. Maine éditeur. mille. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME : reliure toile de lin chiffrée. 
Signets. Sous écrin illustré. 18 x 24, 790 pages. 

Le livre à offrir : 210 F franco, livré par retour. 

COMMANDES .j A. PRÉVOST, C.C.P.1462-81 Z Ulle 
ou chèque -bancaire, 16, avenue des Fleurs 
59110 La Madeleine. Tél. 20 55 29 Ifi. 

Ecrire pour spédmen gr&uii Pots émoi recommandé ajouter 10 F 
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HtiVEl SPEEO 

e/ïVûiïm, en Vitesse etÂfigfet&m. 


B en n as» pas tout. Sud de l'Anglais, Loftdrej ^ 
^ odresswcoodu.sant foujoors à de bon* retira. Je te 


Le bon côté de la Manche, c'est moi. Hoverspeed. Cola» cm 
Boulogne, j'ai mon terminal privé. J'embarque tout de suite 

424 passagers et 55 voitures. Pas de poids lourd. A bord, j« fais du ma? î Désolé Ferra ! 

place tout le monde. Même les tout-petits ont un grand fau- Contactez votre agence de vavooes 
teuiL Vol glisse a 100 lundi et voici Douvres. Es 35 minutes. - Heverspeed, 4, rue de la Pàz, 750OT parf* 
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. ÉTABLISSEMENTS 
ECANTELAUBEETCf 

• . (Groupé GFAO). ' 

JLa société Gintdaabe vient acheter 
ï h Coop&aJwé Pyrto6o»-Aipiiaîiio 

. ... ! ilaal 11 rfaim 



V COMPAGNE 
DU CRÉDIT UNIVERSEL 

• (Groupe BNP) 


Durant Tannée Écoulée, la OOMPAr 
GNIE DU CRÉDIT UNIVERS^** 
jo filiales françaises ont dwtnoue 
4799 nnQiaoa de francs de pooveaa* 
ccsZhss en cantal (+ 12,32 %par iap- 

P °Lm l ^Lements de lenir cBen^, 




31 ******* 

rr^t* gai le cmneoaeat sort wapect»- 

dont~40.fi milli ons de revenus des 

^ÎÜ'îl 375^124 F po«r le CRÉDIT 
UNIVERSEL; t tr . T 

- 2914706 F pour UNIVERSAL 

-FACKMUNG-. TorTI >n. 

8 644 622 F pour LOCUNi- 
V£gts * • 

- x^^ FpooiUNIFIMa 


des encours, conjognÉ 


t I :■: iei:< 


r^ F fc Æ*srr^s 

fbnnoadcSOOF. 



ILE DE RE 


Projété.d* duaeérount . 

•'-••• pmèàiMrito*-' ~ . 
g m procédé. A* lundi 24 Otn 
** 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : . 

45-55-91-82, poste 4330 


I 


araOMMMPES DE PBOVlDEMœ 

SEPT FOIS OUI 
PLUTOT QU’UNE ! 


1» Un xcvesra annad garanti de 144 F 
2o i*l« octobre 1986, 72 F 
3° Des «ventages fiscaux 
4 o Sept actions Drouot Assurances en 1986 
50 Une importante plus value en capital 

go Une décision sa n s risque . «* UJ ntr 

¥> Un* pirOcÿaSoâ ■ «n a*o°P* portent d aawdr 


OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

OUI 

oui 


y®\ VOUS DONNE 
7 RAISONS DE REPONDRE OUI 
à son office avant le 21 mais 1986 


!• UH BUTENT DOTOEL GAUHU 

daque année rofafigaflon vous donne un 
revenu garanti de 144 F. 

P KS n 1“ OCTOMB, FOCS I0WBK 72 F. 
la feeaBté est au mtthmim « «»• 


• le porteur, même avant 

ainsi de la croissance et du dynamisme de 
DxouoL 


si vous présentez vos 

Toffie d'AXA, vous êtt 


Providence SA qui se 
soit k nombre. 


ridantes : en 
tous tes titres 
ntouelau'en 



Drouot du Mt de son nwenn garant * 

bon PUBUOOE DMMŒ DES JCWWS nOTOWCB SA 


1 ACTION V 
PROVIDENCE sa 


m 


'^0% OBUGATION^^^] 7 


drouct 

Assurances 

8% Bans 


DROUOT 

Assurances 

Avant 1e 31.12.1986 


6,5 ACTIONS 

DROUOT 

Assurances 

'Après le 1.01.1987" 


POUR TOUT RENSEIGNEMENT 

05.08.40.41 

N° de tfléphone vert gratuit 



ïwoqgnr 

assurances 


■ More ennfonnattoP ayant «g» 


le visa COB 86-41 


us journées 
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Utilisateurs, distributeurs, développeurs, 

teP Sf«^ te AÆéserteàla 

GranS Halle une sélection de logcreted un 

haut niveau technologique : bure f^^®' 

solutions de gestion. téléc °^Se î 
création graphique, conception musicale, et 

bien \fenïï£ e iay er - venez dialoguer avec 
. PartiaDeront à ces 


I 


^ Les22 et 23 mars entrée libre, de 10 h 

à 18 tournée du 21 résetvéeauxprofessionnels. 


W-BMABSAlMiUniE 


UIMM 

ABri Franœ SA 9. lue Sentou 92150 SURESNES <» 4566.60.6a 
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A partir du 


2 Mai 1986 


chaque jour. 


Paris-Orly/ 


Chicago 


American Airlines assure déjà 
avec succès îes vols sans escale 
Paris-Orfy/Dallas-Fort Worth. 


préférée des hommes d’affaires ; 
en Amérique. 

dix dernières années^ les 
hommes d’affaires ont élu ^ 
American Airlines “Meilleure com- 


rendre les voyages littéralement 
délicieux. .... • 

Ajoutez à cela un réseau inteiitth 
honal, couplé d’un réseau natio- 
nal (aucune autre compagnie 
transatlantique ne dessert plus 
d’endroits en Amérique). Vous 
comprenez maintenant pourquoi 
nous sommes la meilleure 
compagnie 

B comme si cela ne suffisait pas, 
en plus de notre Paris-Orly/ 
Dallas-FortWorthsansescal^ 
nous ouvrons dès le 2 mai 1986* 
une liaison quotidienne - T 
Paris- Orty/Chicago sans escale. 
Une exclusivité American Airlines. 
Et de Chicago nous vous propo- 
sons plus de 130 destinations aux 
Etats-Unis, vers le Canada oii le 
Mexique. 


! 1 ~ I 


*1 — 1 


ce qui nous distingue des autres. 
Pour plus cf informations ou 
•réservations, contactez 
American Airlines 
(téL : V47.2a00.35) ou votre 
agence de voyages. 




AmericanAiriines 


“The American Airiine.”** 
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DIRSCTIOnS . DIRECTION J . DIRECTIORI 

Fonctions Nationales et inte rnationale 





DYNAMISER VOS COMPETENCES DE DIRECTEUR D'AGENCE 
AU SEIN D’UNE BANQUE SITUÉE À L’OUEST DE PARIS 


Une formation supérieure universitaire et bancaire, des résultats confirmés en 
matière de développement commercial 


De solides qualités de négociateur vis à vis d'une clientèle de Particuliers et 
d 'Entreprises "haut de gamme" 


Le sens du risque et du suivi des engagements 


Une expérience réussie d'encadrement d'unités d'exploitation de 15 - 20 per- 
sonnes environ 

VOiLA DES ATOUTS A DYNAMISER 

Si vos ambitions et votre professionnalisme correspondent à notre Projet, nous 
vous proposons la Direction d'une Agence qui constitue l'un de nos plus 
importants Centres de croissance et de profit. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature manuscrite 
accompaqnée de votre CV, de votre photographie et de vos prétentions à 

PÜBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire -75011 PARIS 

en précisant la référence N. 5179 


Société d'électronique de création récente et en pleine expansion sur un marché porteur, nous inno- 
vons dans la conception et la mise en œuvre de systèmes d'information de haute technologie pour 
grand public. Pour conserver notre leadership et répondre aux attentes de nos clients, nous recher- 
chons notre futur 

directeur commercial 

PARIS -300.000 F + 

Auprès de la Direction Générale et après apprentissage technique des services et produits, vous 
devenez, par étapes, responsable de la fonction commerciale : prospecter, identifier et analyser les 
besoins, proposer un système approprié, en étudier (Impact, assurer des démonstrations, négocier, 
conclure des contrats, en suivre la mise en œuvre. Cette fonction exige un diplôme G.E. de Com- 
merce, une expérience réussie de la vente de services et sysômes aux grands comptes, administra- 
tions, collectivités. Très familier de ces milieux, vous savez "travailler" vos prospects sur le moyen 
terme, déceler les véritables décideurs, les convaincre, et leur vendre nos produits. Si par ailleurs 
vous ôtes bilingue anglais, mobile pour vous déplacer en France et à l'Etranger, écrivez ou prenez 
^ contact avec notre Conseil, U vous garantit la confidentialité de votre démarche. 

Adressez votre dossier (lettre man., C.V. dét, saL pers.) sous référence 33 DM à : 


directeur indusMeL 

(fiin grand de l’électronique, eri Rhône-Alpes . 

Venez prendre en main nos ateliers, la gestion de notre production et 
nos achats. Vous dirigez 500 p. dont 30 ingénieurs,, améliorez la 
productivité et le flux de production. 

E.C.R, E.S.E., A & U..., voue avez la quarantaine et dirigez une 
usine fabriquant des équipements électroniques, par 
exemple. Bon organisateur; vous savez faire passer vos 
messages; 

Notre consultant D. MARTINON, vous -remercie de lui écrire 
(réf. 3805 LM). 


ALEX AN DE 

6, RUE BILLEREY - 
PARIS • LYON - 


E TIC SA. 

38000 GRENOBLE 
LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SŸNTEC 


Hervé Le Baut Consultants 

Tl, rue La Boétie - 75008 PARIS -TéL: 42 65 38 39 


Diplômé de renseignement supérieur (hec, essec, 
escp. .J, à environ 30 ans, vous souhaitez intéæer 
une société qui mobilise son énergie sur son 
avenir. Le Transport Express est un marché dlfflcHe. 
nous y avons réussi une croissance rapide. Pour 
pouvoir la poursuivre, nous souhaitons vous confier 
la gestion administrative de notre entrepr is e: mise 
en place des procédures administratives, suivi de la 
facturation, gestion du personnel, administration 
des ventes^. Le soutien logistique de notre nokflng, 
la volonté de développement de notre Direction 
Générale et la reconnaissance des valeurs incflvt- 
cfuelles au sein dé l'Entreprise vous perm e ttro n t de 
valoriser votre première expérience réussie dans, 
cette fonction. J-i t !" 

Merci d'adresser CV + lettre manuscrite et prétéri- 
tions sous réf. 2057 à ITA 31, Bd Bonne Nouvelle 
75083 Parte Cedex 02; qtfl transmettra^ 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 




STRASBOURG 


260 000 n* 


Notre société, spécialisée dans . rA(SOAIJUENTAIRE ôt filial e d’un 
groupe français, emploie 300 personnes dans 4 unités différentes. 

Noua co nnais so n s on développement impartant sur le marché na t ional et 
à l’exportation. 

Rattaché à la Direction Générale, vous prendrez en charge Fensemble da la 
fonction financière et le concrète des services comptables des différ ants 
établissements à l'aide d'un système informatique perf o rmant . 

Agé de 40-45 ans, vous avez acquis une formation urriverptaira + DECS ou 
Grande Ecole de Gestion et pouvez justifier d'une expé ri e n ce similaire 
réussie dans use entreprise industrielle. 

Le sens des affaires et des négociations bancaires, l’ouverture d'esprit 
sont primordiales dans ce poste. ^ 

a 

Merci d'adresser lettre ma nu ac rt te + C.V. + photo A MGP 66. avenue des Vosges S 
67000 STRASBOURG s/réL 8622. Votre dosa» sera traité de façon confidentielle. 5 


mungy uning 
gmsucm do pe r so nne l 

PtfB 


BANQUE POMMIER 

Banque pour l'industrie et les services 
recherche pour la région parisienne un 

DIRECTEUR 

D’AGENCE 

Le candidat, diplômé de renseignement supérieur , justifiera 
d'une expérience bancaire réussie dans ses fonctions commercia- 
les auprès d’une clientèle de P.M.E. et de particuliers. 

Ecrire avec C.V., photo et souhaits de rémunération à 
BANQUE POMMIER 
Direction du Personnel 
86, rue de CourceUes - 75008 PARIS. 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(el déparlements d Outre Mer) (et departement', d Outre Mer) 


OPTOELCTRONICS/FIBER OPt ICS 


HEWLETT-PACKARD is not onfy a lea- 
ding manufacturer of electronic measu- 
rsment and computationd products, buf 
also one of the wodd's mosf ïnnovatïve 
producers of opteelectronic dovicos. If 
you hâve ambition, drive and initiative, 
fhere codd be an excellent opportunity 
awaümg you in our European compa- 
rants maricefing operation based rn 
Bôblingen - near Stuttgart and dose to 
the Black Forest in one of the mosf 
beauriful area of Germany. 


Applications engineer 
optodectronics 

You will be responsible for the Euno- 
pean technical support of a complété 
Crie of optoelectrontc comparante. Uns 
wffl involve woridng out solutions for 
technical problems as wdl as grving 
training and présentations to diente 
You should therefbre hâve a degree 
level qualification m electronk/electricd 
engineering, together with at least 2 
years expérience of electronic circuit 


Product marketing 
engineer 

optoelectronics/fiber optks 

You will be fesponsfole for the develop- 
ment of sales and marketing strategies . • 
induding sales support, priang and pro- 
motions as well as évaluation of future 
product trends and positïonïng of our 
fast growing fier optic comparants pro- 
ductline throughout Europe. 

To moet the requirements, you should 
hâve a degree -level qualification in 
electronk/electricdl engineering and an 
industrial background which mdudes 
design, sales or marketing of - 
optodectronic components/systems. 

There wiR be considérable travel through- 
out Europe with visits to HP fadlrties 
m the U.&A. AU postions therefore 
requins Ruent English and good commu- 
nication skiüs. 

If the challenge af jocn'mg a successfd 
team appeais to you please write quo- 
ting référencé number f 292 te Hans 
Hfifner, c/o HEWLETT-PACKARD 
GMBH, Domierstr. 7, 7030 Bôblingen, 
Germany. ^ 


■El HEWLETT 
Wt PACKARD 


i ^ 
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La mort de Bernard Malamud 

L’écmaia jsâf new-yorkais Bernard Mahmwd est mort dam sa tffle 

natale i râge de sobcsete et onze an, s annoncé le 18 anus son agent 
littéraire, refusant de donner des prédskms sur ce décès. 

En marge du rêve américain 


Bernard Malamud est né le 
26 avril 1914 à Brooklyn, de 
parents émigrés de Russie au début 
du siècle. Après des études à New- 


UN RELATIF 9iSUCCÈS 

Bernard Malamud a eu beau- 
coup de chance — appartenir à ta 
génération des écrivains juifs 
américains qui allait dominer b 
scène littéraire de l'après-guerre 
— et il a connu une grande 
déception, celle d'être le moins 
fêté au banquet de b gloire. La 
Pirirtzer et les National Book 
Award n'y ont rien changé, ne 
t'ont ni comblé ra bit connaîtra 
par un très large public, n'ont pu 
rivaliser avec le Nobel de SaCI 
BeUow et celui d'iaaac Bashevis 
Singer. C'est injuste, en un sens. 
Certaines de ses nouvelles, celles 
du Tonneau magique, sont 
magnifiques, plusieurs de ses 
romans resteront (au moins 
l'Homme de Kiev et les Loca- 
taires). mais Malamud n'a pas su 
imposer sa voix assez ferme- 
ment, ni accoucher d'un héros 
comme Philip Roth a su le faso 
avec Ponnoy. 

Roth évoquait ainsi las pre- 
mières œuvres de Malamud : 

• Malamud ne montre aucun , 
intérêt particulier pour tes \ 
angoisses et les problèmes spé- \ 
cifiques du juif américain 
d'aidounThw. cake que Ton dit 
caractéristique de notre époque, 
h s'intéresse plutôt à dos persan- 
nages qui vivent à une époque 
Méteminéa de crise économi- 
que dans des quartiers mal déli- 
mités du Lower East Side. H ne 
semble pas avoir trouvé que 
l'actualité puisse lui fournir un 
arrière-plan suffisamment signifi- 
catif pour ses contes de cruauté 
du cœur, de souffrance et de 
régénération (* A propos des 
trois première s œuvres de Mala- 
mud) i. 

C'était, de façon prémonitoire 
peut-être, le dtagnostic d'un rela- 
tif insuccès. 

MICHEL BRAUDEAU. 


Bourse du matin 

INDICATEUR DE SÉANCE: 

+ 1 , 80 % 

La hausse s’est poursuivie mardi 
18 mars, maïs à un rythme plus 
modéré, Lafargc est en tête avec un 
•gain de presque 7 %, suivi par 
Michelin (+ 4 %), Ge Bancaire, 
Clnb Mediterranée, Chargeurs. Le 
tco était à l'optimisme. 


A LA BOURSE DE PARIS 




i Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 
i Bordeaux (101.2 MHz} 

4 Nantes-Saint-Nazaire {94Ü MHz} 
i limoges (102.1 MHz) 

A Toulouse (88.6 MHz] 

A Caen (103,2 Rftfa) 

A Brive (90.9 MHz) 

A Saint-Etienne (96.6 Nfffe) 

A Mompeffiar (883 MHz) 

A Strasbourg (100.9 MHz} 

A Douai (97,1 MHz) 
i Valenciennes (97,1 MHz) 

A Laos (97.1 MHz] 


MERCREDI 19 MARS 
de 19 heures A 19 h 30 

Allô «le Monde» 

116-1) 47-20-52-97 

Quelles régions 
pour demain? 

avec FRANÇOIS GROSfflCHARD 
émission présentée 
par JEAN LE BAIL 


VENDREDI 21 MARS 
Stéphane Collaro 
sera 

a Face au Monde » 
avec CATHERINE HUMBLOT 
émission présentée 
par FRANÇOIS KOCH 


[Le Monde Infos-Spectacies] 
sur Minitel 
36-15-91*77.+ ISLM 


En Grande-Bretagne 


Le débat sur la violence et l'insécurité 
a des implications politiques 


York et ù Columbia Uhfversüj», U 
commence à publier des nouvelles 
dans le Washington Post, dans Har- 
per’s Bazaar et dans le New Yorker. 
Son premier roman, The Naturel, 
chronique des milieux du base-bail, 
parait en 1952. 

En 1959. U reçoit un premier 
National Book Award pour le 
recueil de nouvelles intitulé The 
Magic Barre! Un second National 
Book et le prix Putitzer, en 1957. 
viennent récompenser son roman 
The Fixer (l’Homme de Kiev), dont 
l'argument est !' affaire Mendel Bel - 
liss. briquet ier Juif de Kiev accusé 
en 1911 du meurtre rituel d'un 
enfant chrétien. John Frankehhei- 
mer lira un film de ce livre en 1969, 
avec Alan Bâtes. Parmi les autres 
œuvres de Malamud. signalons Por- 
trait de Fidclman, les Locataires, la 
Vie multiple de William D. et la 
Grâce de Dieu. 

Toujours en décalage par rapport 
aux rêves américains, les person- 
nages de Malamud habitent un 
monde marginal, sont en quête 
d’une reconnaissance et d'une 
dignité qui semblera leur être refu- 
sées. 

Pour Malamud. « le rôle de l’écri- 
vain u’est plus de jouer avec Ira 
formes, mais de contribuer A sauver 
la qualité de l*bomme dans le monde 
moderne, l’esprit de l’homme, l’Ame 
de l'homme. Une seule vérité dans 
■ ce domaine vaut plus que toutes les 
vérités d’avant-garde. 0 nous faut 
protéger l’homme * . 

P. Ko. 

Œuvres disponibles 
en français 

- Les Idiots d'abord (Seuil, 
1965). 

— L’Homme da Kiev (Seuil, 
1967). 

- Les Locatataa ( Fl am ma rio n. 
1967). 

- Portrait de Ftdebnan (Seuil, 
1971). 

— L'Homme dans le tiroir 
(Flammarion, 1980). 

— La Vie multiple de Wil- 
liam D. (Flammarion, I960). 

— La Grèce de Dieu (Flamma- 
rion. 1983). 

Le Monde a publié une nouvelle de 
Malamud, Mon füs r assassin, dans 
son numéro daté 28-29 septembre 
1980. 


De notre correspondant 

Londres. - L’insécurité et U 
montée de b violence font actuelle- 
ment l’objet d’un débat passionné en 
Grande-Bretagne, remis à l’ordre du 
jour par une série d'événements 
récents, notamment l'attaque d’un 
presbytère de la banlieue londo- 
nienne, oô, le 6 mars, un pasteur a 
été grièvement blessé et sa fille vio- 
lée par des cambrioleurs. 

Cette affaire a causé une vive 
émotion dans Topmion publique. 
Moins d’une semaine plus tard, la 
publication des dernières statisti- 
ques de la police faisait apparaître 
en 1985 une augmentation de 29% 
du nombre des viols, de 22% pour 
les cas de trafic de drogue et de 10% 
pour les vote A main armée, par raj> 
port A l’année 1984. 

Ces chiffres ont aussitôt donné 
lieu au Parlement A un échange de 
propos virulents entre le premier 
ministre et le leader de l’oppo siti on, 
M. Nefl Kinoo ck- Ce dernier a souli- 
gné que la criminalité dans son 
ensemble a augmenté de 41 % 
depuis l'arrivée des conservateurs au 
pouvoir, alors que le gouvernement a 
toujours placé « le respect de la loi 


DANS LES EAUX TBUUT0- 
HALES SOVIÉTIQUES 

Deux bâtiments de guerre améri- 
cains, le croiseur Yorktcrwn et te des- 
troyer Caron, ont violé les eaux ter- 
ritoriales soviétiques an sud de la 
Crimée (mer Noire), le 13 mars, a 
affirmé mardi 18 mais A Moscou le 
porte-parole du ministère soviétique 
des affaires étrangères, M. Lomeuco. 

Dans une note de protestation, 
publiée mardi par r&genoe Tara, la 
ministère des affaires étrangères 
soviétique attire l’attention des 
Etats-Unis sur le fait que cette 
action avait « un caractère de 
démonstration, de défi et poursui- 
vait clairement des buts de provoca- 


riales », où 0s soit d em e ur és « pen- 
dant près de deux heures », a pré- 
cisé M. LomeÜoo. 

A Washington, la marine a 
reconnu cette vUauMi, tout en affir- 
mant qu’« // ne s’agissait que de 
l'exercice du droit de passage inno- 
cent » et que cette action « c'avait 
rien de • provocant ». « La loi Inter- 
nationale reconnaît depuis long- 
temps le droit des navires de toutes 
les nations à pénétrer de façon inno- 
cente dans les eaux territoriales 
d'un pays sans l'avertir au préala- 
ble ou lui demander l'autorisa- 
tion». affirme le communiqué, qui 
ajoute que les deux bateaux ne se 
sont livrés A aucun exercice incom- 
patible avec ce passage. - (AFP.) 


L*J l 'J 


DE LANGUES 

Affaire Commerce 
Relations publiques 

Complément» tous azimuts 
aux études de commerce, 
gestion, communication. 
CHAMBRES DE COMMERCE 
ÉTRANGÈRES/UNMKSfTÉS 
DE CAMBRIDGE /BTS TRA- 
DUCTEUR D'ENTREPRISE 

Préparation par correspondance 
parallèlement A vos études, en 
souplesse. Inscriptions toute 
l'année. Durée d'étude au choix 
Doc. gratuite sur cas (fiplômes, 
leur vocation, les cours, à : 

Langues & Affaires, Service 
4449, 35, rue CoBange 92303 
Paria-Levaflois. Ou par téL : 
(1)42-70-81-88. (Étabfet privé.) 


A B C D . F G H 


et le maintien de l'ordre > su pri- 
mer rang de sœ priorités. 

Les dirigeants de l'apposition ont 
accusé une nouvelle fou M“* That- 
cher de créer une « atmosphère 
d'affrontement » qui affecte la 
société britannique tout entière. Ils 
rappellent que le bilan érs deux der- 
nières aimées est confo ndan t pour le 
gouvernement, en citant comme 
exemple la grève des mineurs avec 
des affrontements sans précédent 
entre policiers et manifestants, la 
flambée de violence des hooligans 
sur les stades de football et les 
ém e u t es dans les quartiers d'immi- 
grés des grandes villes. 

Cependant, les responsables de la 
police ont fait remarquer que l'aug- 
mentation spectaculaire des cas de 
viols répertoriés est en partie due au 
fait que les femmes victimes de ces 
agressions hésitent de moins eu 
moins à porter plainte. D’autre part, 
les policiers font valoir un Sèment 
positif : la dimin ution sensible du 
nombre de cambriolages (- 4%), 
notamment dans les zones urbaines, 
où a été expérimenté un système de 
prévention fondé sur une collabora- 
tion entre les c ommissaria t* d 

population. -F. C 


fl parait que ça baignait hier ù 
râyâée entra Chirac « Mtttsr- 
rand. Ils na s« sont pu 
engueulés, A aucun moment, 

c’est dea men tories. Ils ont 
échangé dssvuespMnesds hau- 
tain et de sérénité. Us na sa sont 
pas abaissés à prononcer des 
noms. Us n'ont parlé ni ds Pas- 
qua ni «fs Leeanuat. SAnpiament 
mon Mmta laissé entendre que, 
bon, fa Sait pas pousser trop loin 
la bouchon et rob6ger A inviter A 
sa table du conseil des mHetras 
des mecs A qui fl ne saris pas la 
eufliar. fl fa imfnécSstemaat ras- 
suré, mon Jacquot. C'est 
quelqu'un qui sait vivre. If est 
gentil, bien élevé et ses manières 
A table sont impeccables. FaSaït 
pes qu*a s'inquiète, le président. 
On afiaft ha soumettre une Kste 
d'invités tout à fait acceptables. 

Des Estes de mxrâtrabtes, 3 y 
en a plein les journaux Je les ai 
vues. J'ai rien con t re. Forcé- 
ment. Oaffly, Pandraud, Ross»- 
not. Romani, je ne sais même 
pas qui c'est. Et les autres : 
Messmer, d'Ornano, Chaban, ' 
Debré, ca bon vieux Valéry. bien 
sflr, je les con nais . Jetas confiais 
même très. bien. Trapu Entré' 
nous, ils sentent w peu la 
naptaafine. Ça risque de ris' pas • - 
être bien rigolo, las petites sauter 


ries au cbâteaa On va se croire 
au musée Grévîn. 

Alors, mai, j'ai réfléchi. j*aî 
consulté tes collègues, Maurice 
et leS habitués du bar-tabac du 
coin, mon coiffeur et ses 
c fl eate a . les copines dans tes 
«attirées -do ma salle de gym. Et 
voicHa Uses qui a recueilli le plus 
de suffrages. A le culture : Coiu- 
che. Cest la seul qui puisse faire 
rigoler autant que ce dosai de 
Jade Lahg. A l'intérieur : Porta, 
les vos nuta/lès in sani tés, les 
Frénça» adorent 1 ça' las fait mar- 
rer. Aux affaires extérieures : le 
docteur Raad. Il a de l'entregen t . 
A la communication : ma 
pomme. J'ai commencé par refu- 
ser. fis ont insisté- Ils m'ont (fit : 
S y * pas mieux que toi pour 
d**oquar. Alors, fai .fini par 
céder aux presaiora de mes 
amis. Chant au poste-dé Y secré- 
taire général du gouvernement, 
grand ordonn a teur, de ca super 
bébfits-shâw, S est tout naturel- 
lement réservé A Coflara. Accom- 
pagné de ses cocoflàfe. Blés se 
trémouss e ront en levant haut le 
jambe tous tea meré ra d » matin 
sur le perron de. f Elysée. . Las 
-confrère s qui battent fa semefle 
pendant des heures dans la cour, 

/ ça Jeta fsraditejd au coeur. 

. CLAUDE SARRAUTE. 


UN ACCORD INÉDIT DANS LES ALPES-MARITIMES 


Le Club Méditerranée 
pourra s'installer à Opio 

I““ — Z Z — Sans attendre que le Conseil 

De notre correspondant d’Etat statue sur. ces affaires. 


Nice. — Après plusieurs années 
de procès, use transaction est finale- 
ment intervenue entre ML Gilbert 
Trigano, PDG du Club Méditerra- 
née et une association de défense des 
sites qui s’opposait A l’implantation 
d'un village de vacances de mille lits 
i Opio, près de Grasse (Alpes- 
Maritimes). Cette transaction, d’un 
genre inédit, porte sur l’aspect des 
constructions et f exploitation du vil- 
lage ainsi que sur • une entreprise 
commune de protection de la faune 
et de la flore du pays méditerra- 
néen ». En cont reparti e, F association 
et quatre antres requérants se sont 
désistés de leur recours en annula- 
tion du permis de construire que le 
tribunal administratif de Nice 
devait examiner le mardi 18 mars. 

Cfab de vacances 
etpnrtectrotere^ 

Principal adversaire de M- Tri- 
gano, l’Association de protection de 
l’environnement de Chateauneuf-de- 
Grasse (APEC) avait réussi i faire 
échec au projet Opio en obtenant 
l’annulation de deux décisions prises 
par le ministre de ('urbanisme et le 
préfet des Alpes-Maritimes {le 
Monde daté 24-25 juin 1984). 


Sans attendre que le Conseil 
d'Etat statue sur ces affaires, 
M. Trigano avait'déodé, en novem- 
bre 1985, de commencer les travaux 
pour éviter que le permis de 
construire ne devienne caduc {le 
Monde du 9 janvier 1986). Parallè- 
lement, le PDG dn Club. Méditerra- 
née avait recherché une 
amiable avec F APEC, qui s*est tra- 
duite par un- accord signé le lundi 
17 mars. . 

Cet accord prévoit, notamment, 
us traitement particulier des 
façades des bâtiments identique & 
celui ntfl'tf dans villages proven- 
çaux de la région. Le Club ne pourra 
pas, d’antre part, procéder A une 
extension du village de vacances 
sans un accord préalable, écrit, avec 
F APEC. 

Le Club a enfin accepté la créa- 
tion (Tune fondation, ou (Tuné asso- 
ciation, qui aura pour objet la pro- 
tection de l’environnement ca A 
laquelle 3 participera juridiquement 
et financièrement. 

La réalisation dn Club Méditerra- 
née d’Opio nécessitera un investisse- 
ment de l’ordre de 200 milli ons de 
francs et permettra la création de 
dcax cents cmpkrâ permanents. Ette 
devrait être achevée à la fin de 
1987. 

GUY PORTE. 
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en couleurs du Mtrror. — f Reuter. ) 

lamuifmdo «c Monde » 
-daté 19 maral986 
a été tiré à 614851 exemplaires 





DfSTfflBUTgUR 

37. Av de la République 750H PARIS 
TA 43-57-45-35+ Métro : PARMBfTER 


LA BOURSE , 
ÛEVOILEE. 




Un servies “sur mesura*: 

— ^üvrœson ef instalafion. 
-Formation. 

- Maintenance sur sife. 

- Choix de logkrâb* 
périphériques et réseaux 
-Froncement adapté. ' 

- Prix compéti tifs . 


Venez découvrir chez nous 
cette merveilleuse madme 
ou contodez-nous pour 
une démonstration chez vous, 
dans votre buroau. 





1Q34Kdiinémoè , B 
axtewbteâ4Û96K 
tactaur interne 800 K 


26 rae du Renord 75004 (face Beaubourg) - tél. 01.42.72.26-26 
et 64, avenue du Prado 13006 MARSEILLE - tél 91.3725.03 


Paris -Tel Aviv: feu vert pour la Mer Rouge. 


TWA Promenades israéliennes. 


Vols quotidiens 
sans escale Paris CDG1- 
Tel Aviv en gros porteur. 
Contacta TWA au 4720.62.11 

ou votre agence de voyages. 

TW ouvre b voie yen les USA. 
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